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SU1I TE 


DES 


MEMOIRES 

DE M. HENRI 
DE LA TOUR D'AUVERGNE,, 
VICOMTE DE TUREN NE, 


ET DEPUIS 


DUC DE BOUILLON. 
Commengant en 1560, & finiſſant en 1586; 


L. paix (a) ſe fit, le Roy de Navarre me 15771 


meine ainſi mal a Agen; la on commenca a 
eſtablir & executer Edit, le Roy diſant you- 


(a) Les Etats-Generaux en demandant Tabrogation 
du dernier édit de paciſication, n'avoient point voulu 
donner Vargent néceſſaire pour falre la guerre; & la 
ſeule propoſition d' ouvrir leurs bourſes avoit glacé les 
plus zeles. Henri III en conſéquence ſoupiroit après 
la paix; & les Proteſtans la defiroient également. Un 
fixieme edit de pacification , par lequel on <tabliſſoit 
une plus grande egalite entre les ſujets des deux com. 
munions , fut publié a Poitiers dans le courant de Sep- 
tembre 1577. Le Parlement Penregiſtra le 8 Octobre. 
La ligue roſa pas sy oppoſer. Elle ſentit qu elle n'etois 
pas aſſez forte, pour le faire impunement. 
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2 Minority ey 


x 577. loir maintenir cette paix qu'il ayoit faite, & 


non la precedente, on il ayoit eſte force. 
Continuant à eſtre mal, je m'en vins a Tu- 
renne: après avoir eu avis des Medecins & 
Chirurgiens, M. Joubert me dit à pari, que 
fi je le voulois croire, que je prendrois de 
eau qu'on appelle d'arquebuſabe, on il entre 
des eſcreviſſes, ce que je fis par quinze jours, 
avec tant de profit , que je crachay le ſang 
pourry qui nyeſtoit demeure dans le corps, & 
depuis ne nvren ſuis pas ſenty. Cette paix fut 
ſouyent interrompue par des ſurpriſes de pla- 
ces, qui ſe faiſoient d'une part & Fautre , & 
plus encore de ceux de la Religion preſſez, 
non tant par le Roy de Navarre, que par 
quelques autres particuliers, principalement 
de ceux de Languedoc, qui eſtoient entrez en 
une grande méfiance du Mareſchal d'Anville 
leur Gouverneur (a), eſtimans que fi par ces 
moyens ils ne maintenoient quelques armes, 


(a) Ces faits s'accordent avec ce qu'on a vu dans les 


Mémoires de Jean Philippi (tome XLVI de la Col- 


lection, p. 426.) Le Marechal de Damville ( raconte 
Davila ) dont les bronilleries avec les Huguenots Saigriſ= 
ſoient de jour en jour, ne ceſſoit de pourſuivre en Langue- 
doc ceux dentreux qui Pavoient ( difoit-il ) outrage, Bl 
couvroit ces vexations du pretexte de ſoumet:re a ſon obeiſ< 
ance les places de ſon Gouvernement, ( Hiſt, des Guery 
tes civiles, tome II, Liv. VI, p. 73.) 
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qu'ils ne ſe pourroient conſerver, quoy que 15779 


cela ſe fiſt ſans commandement dudit Roy, fi 
ne vouloit- il les deſavoüer, pour n'obliger 
ceux qui leur tenoient la main, ou de ſeparer 
le party, ou de ſe reconcilier avec le Roy. Le 
Roy de Navarre nꝰavoit voulu conſentir, que 
la Reine Marguerite le vint trouver (28), à 
canſe du mauvais menage qu'ils avoient eu 
eſtans à la Cour-, les divers ſoupgons qu'elle 
luy avoit donne de ſes comportemens, quoy 


que le Roy ſon frere ne Paymat , fi luy ſem- 


bloit-il eſtre honteux pour luy, de voir ſa 
ſcur comme repudciee par le Roy de Nayarrey 
lequel eſtoit blaſme des uns de ne ſe porter 
aſſez vertement a la reparation des contraven- 
tions a PEdit ; des autres d attirer ſur le party 
une grande haine , a cauſe des meſcontente- 


mens du Roy contre ſa perſonne , a Poccaſion 
de la Reine ſa ſœur. 


Ledit Roy de Navarre m'envoya prier eſ- 1578. 


tant a Turenne de [aller trouver , ce que je 
fis ſoudain , il m'expoſa ſes peines , les blaſ- 
mes ſuſdits de ſon procedè, me demandant 
avis de ce qu'il avoit a faire. Mon opinion fut 
qu'on deyoit convoquer une afſſemblee gene- 
rale de ceux de la Religion, pour avec un 
avis commun ſe reſoudre ſur ces difficultez, & 
ie decharger par apres des blaſmes qu'on luy 
A 2 


4 Mimonazns 


x 578. donnoit ſar le general. Le Roy, la Reine 


Mere & Monſieur, par diverſes voyes , nego- 
cioient pour la venuè de la Reine Marguerite. 
Ainſi que Vaſſemblce fut reſolue , & les De- 
putez venus à Montauban, le Roy y envoya 
le ſieur de Bellievre, qui depuis a eſte Chau- 
celier de France, pour declarer ſa bonne vo- 
lonte a maintenir fon Edit, ſa patience a 
ſupporter tant d'entrepriſes contre ledit Edit, 
par ceux de la Religion, le deſir qu'il avoit de 
revoir la Reine ſa ſœur pres du Roy de Na- 
varre. Il ſut reſolu, que de part & d'autre, on 
envoyeroit des Deputez par les Provinces, 
pour reparer les contraventions faites a PEdit, 
de coſtè & d' autre, & remporta ledit ſieur de 
Bellievre, de plus douces paroles du Roy de 
Navarre, pour le regrad de la Reine Margue— 
rite, qu'il n'avoit auparavant, ſon eſprit eſtant 
fort oflen(c, juſques- I, qu'il doutoit de la ſure- 
te de ſa perſonne elle le rapprochant ; la pluſ- 
part de ceux qui eſtoient pres de luy, n'adhe= 
roient a fa venue, & auſſi peu le Corps des 
Egliies , eſtimans qu'elle porteroit beaucoup 
de corruption & que le Roy de Navarre meſ- 
me le laiiſeroit aller aux plaiſirs, en donnant 
moins de temps & d'affection aux affaires. 


Les depmations rallentirent un peu les ai— 
greurs, qui eſtoient preſtes a cclater en une 


* 
- 
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rien du tout, ce a quoy les uns & les autres 
avoient contrevenu. La Reine Mere ſe laiſſe 
entendre de vouloir yenir & amener fa fille; 


elle part (a), quoy qu'elle n'euſt pas la pa- 


role du Roy de Navarre de la recevoir, $'a- 
cheminant, priant & menacant que menant fa 
fille, ſi elle eſtoit refuſèe, que la honte qu'on 
feroit au Roy & a elle ſeroit telle, que pre- 
nant le ſeul Roy de Navarre a partie, & don- 
nans la jouiſſance de PEdit a ceux de la Reli- 
gion, qu'ils ne voudroient favoriſer ledit Roy 
de Navarre a une fi mauvaiſe cauſe, ny qu' au- 
cun Prince Eſtranger ſe voulit formaliſer pour 
ledit Roy, qui averty de cecy, entendant 
force murmures des Provinces, qu'ils n'a- 
voient eu les armes en la main que pour la 
Religion, que cette occafion ceſſant, ils eſ- 


(a) Davila (Hiſtoire des Guerres civiles, Liv. VI, 
p. 74) date des premiers mois de l'année 1578 ce 
voyage de Catherine de Medicis, & de la Reine Mar- 
glerite ſa file, Selon P Hiſtorien moderne du Quercy 
(tome II) ce fat vers la fin de 1578. L'opinion la plus 
générale fixe cette date au mois de Juillet; & cette 
dernière S accorde avec les Mémoires de la Reine Mar- 
guerite. Elle dit qu'à cette &poque ſon fiere (d' Anjou) 
etoit ſur ſon partement de Flandres. Or on convient que 
ce fut I: le tems où ce Prince alla pour la premiere fois 
ſe mettre à la iete des Flamands. 


' A 3 


guerre ouverte, & cependant firent peu ou 1578. 


6 Minox 


1578. toient ſujets du Roy, qu'il leur ſeroit fort dur 


d'abandonner le Roy de Navare , mais qu'ils 
y ſeroient contraints, fi la cauſe generale ſe 
rendoit particuliere. 

Cela fit changer d'avis, à ſcavoir de dire 
à la Reine Mere qu'elle vint, & que ſa fille 
ſe eomportant ſelon ſon devoir, que tout 
le paſſè ſeroit mis en oubly, Le ſieu de ſa 
reception eſt arreſte a la Reole, ville de ſeu- 
rete, le ſieur de Favas (a) y commandoit« 
La Reine avoit le Mareſchal de Firon pres 
elle, qui avoit fort mal reconnu Pobligation 
qu'il avoit au Roy de Navarre, d'avoir fait 
chaſſer le Marquis de Villars (b) de la Lieu- 
tenance de Guyenne, pour Þy mettre. Ledit 
Biron cherchoit tous les moyens qu'il pouvoit 


(a) M. de Thou (Liv. LXIII) nous -apprend que 
ce Capitaine Fauas s'étoit rendu cup ble d'un enleve- 
ment au profit d'un ſieur de Gaſques de Bordeaux, Favas 
prefumant bien qu'on le poutſulvroit en raiſon de ce crir 
me, & dun mcurtre qui Tayoit accompagné, refolut 
de ſe donner un proteQeur, Il ſurprit a main armèe Bazas 
& la Reole, & il declara tenir ces places au nom du Roi 
de Naverre. Favas avyoit fait ces conquetes au commen- 
cement de 1577. 


(b) Le zcle du Marquis de Villars pour le Catho- 
liciſme avoit déplu au Roi de Navarre: mais le deyoue- 
ment, que Eiron montra pour les intéréts du Roi, ne 
lui cauſa pas moins d'embarras. Voila la cauſe des re- 
proches quici le Dug de Bouillon fait 2 Elron. 
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pour brouiller. A cette premiere reception, 1578. 


les choſes ſe paſſerent aſſeʒ doucement, & 
neantmoins la Reine Maguerite demeura 
avec la Reine ſa Mere, qui Sen devoit ve- 
nir au port de Sainte-Marie; & le Roy de 
Navarre accompagne de cinq ou fix cent 
| Gentilchommes , s'en retourna a Nerac. 
Auſſi- toſt que la Reine fut arrivee audit Port, 
elle le fit ſcavoir audit Roy de Navarre, le 
conviant Cappeller les Deputez des Provinces 
pour conferer , & reſtablir les choſes ebran- 
I6es aux Edits. Le Roy de Navarre Palla 
trouver audit Port, qui reſt diſtant que de 
deux lieues de Nairac; & la il refuſa d'ac- 
cepter ce lieu la pour s'aſſembler, ft ce 
weltoit que la Reine le diſpenſaſt d'y eſtre. 

Je vous ay dit, qu'après que j'eus pris 
les armes, qu'on m'avoit ferme les portes a 
Caſteljaloux ou commandoit le ſieur de Roſan, 
puiſne de la maiſon de Duras, je m'eſtois 
reſolu de me faire reparer ce mepris. Duras 
Paiſne, paſſant un jour par Leytoure, parlant 
a M. de Lavardin, lui avoit tenu quelques 
propos de moy ſur ce ſujet, plus libres 
qu'il ne me ſembloit pour les endurer; ledit 
Duras eſtant avec la Reine Mere, je me 
reſolus de le faire appeller. Je pars de Nairac, 
& enyoye le ſieurx de Frontenac au Port; 

A 4 


1 MimorxEs 

£578, lequel n'y trouva plus ledit Duras. Cela 1 
failly, j'attendis Poccafion que vous ſcaurez. 
Enfin, apres pluſieurs allees & venues, le 
lien du Port eſt refuſe, mais celuy de Nai- 
rac choiſi, & d'autant qu'il falloit du temps 
pour faire venir les Deputez , la Reine 
Mere donna juſqu'à Thoulouſe, pour voir 
ces villes la, ou je fus envoye vers elle, 
ſur les avis qu'avoit le Roy de Navarre, 
qu'on faiſoit des entrepriſes ſur des places 
tenues par ceux de la Religion, qui s'excu- 
ſoient d' envoyer leurs Deputez des Pro- 
vinces pour ſe trouver à Nairac au temps | 
aſſgne. Arrivant a Thoulouſe, je trouvay q 
beaucoup de peuple amalle le long des rues 
par ou je devois paſſer , pour aller au logis 
qu'on m'avoit prepare. Ce peuple mutin , 
ennemy de ceux de la Religion, me monſtroit 4 
avoir deſagreable ma venue, & qu'il ne ts 
voyoit pas volontiers que jallaſle trouver la 
Reine Mere. 


Apres eſtre arrive , je fis avertir ladite 
Reine, pour prendre Pheure qu'il luy plai- 
roit me donner; elle me remit au lende- 
main a deux heures, la ou je Pallay trouver, 1 
& luy ayant rendu mes Lettres qui portoient 
creances, je luy fis entendre qu'en Nauphine * 
& Languedoc, on avcit deſcouvert diverſes 


px HENRT, Duc DE Bovirrow,. Y 


entrepriſes, qui ſe faiſoient ſur les places 157 


de ceux de la Religion, que le Mareſchal 
de Biron en menoit une ſur Perigueux , que 
le pouvoir qui luy avoit eſte donne, eſloit 
reſtreint dans les conditions auſquelles le 
Roy de Navarre, ny ceux de la Religion ne ſe 
ſoumettroient point, que Sil ne luy plaiſoit 
faire ceſſer les entrepriſes, & ſe faire autho- 
riſer ſuffiſamment, que ſe ſeroit en vain de 
s'aſſembler, prevoyant le Roy de Navarre, 


qu'on n'eſtoit plus pres d'une rupture que 


d'un accord, dequoy il ne vouloit, ny ceux 
de ſon party eſtre blaſmez, étant ce qui luy 
en faifoit donner avis, pour lui donner ſujet 
de preyenir cela, qui donneroit occaſion aue 
mignons ( aint appelloit-on les Ducs de 
Joyeuſe & d'Eſpernon, ) qui rtachoient A 
Juy rendre de mauvais offices pres du Roy, 
de le faire, de ce qu'au lieu d'avoir accom- 
mode le Roy de Navarre & la Reine ſa 
fille, & empeſche la guerre, qu'en ſa pre- 
ſence les affaires ſe fuſſent aigries & portces 
a une rupture entiere. 


Elle me dit, « qu'elle ne pouvoit empeſ- 
» cher les Catholiques qu'on pilloit , & tra- 
v vailloit en diverſes facons, d'en faire de 
» meſme, qu'elle eſtoit mere du Roy, qu'elle 
» ſcayoit eſtre de 6 bon naturel, qu'on ne 
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1578. luy pourrgit rendre de mauvais offices près 


» de luy, que pour couper chemin à tout 
» cela , il falloit que le Roy de Navarre 
v repriſt ſa fille, & que le jour de Paſſemblee 
v fuſt pris ſans aucun delay, que cela oſteroit 
» Poccaſion à tous ces remueurs de menages 
» Pune Religion & d' autre, de ne rien en- 
v treprendre, eſtimant qu'auſſi bien s'ils n'eſ- 
v toient chaſtiez, il faudroit reparer ce qu'ils 
» auroient fait, me conviant d'y tenir la 
Þ 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


main, eſtant oblige, outre ce que je devois 


au Roy, Paſtedionner ce qui la regardoit, 
ayant cet honneur d'eſtre deſcendu de la 
maiſon de Boulogne & d'Auvergne comme 
elle, que Ceſtoit une grandeur & bonne 
fortune de m'approcher du Roy, lequel 
elle ſcavoit qu'il m'aymoit & eſtimoit v. 
Je ne luy donnay loifir de parachever ces 
propos, que je connoiſſois vouloir venir a 
me donner des eſperances d'accroiſſement 
d'honneur, en me departant de la fidelite que 
je devois & voulois rendre a ma Religion, 
& an Roy de Navarre qui m'avoit employe z 
je la remerciay très-humblement, luy temot- 
gnant que ſeſtois de ceux qui ne donnoient 
jamais de (a) Paccroiſſement a leur particu- 


(a) Ce déſintéreſſement ne &accorde pas tout-à-fait 
avec les ne&gociations que pendaut la tenue des Etats- 
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lier, en diminuant ce qui eſtoit de leur de- 15784 
1 voir, & faiſant actions contraires a ce qu'ils 
EI tẽmoignoient exterieurement ſe ſentir obligez, 
que les remueurs s' accommodaſſent, que le 
Roy de Navarre fut content, & lors je cher- 
[2 cherois toutes occaſions pour temoigner au 
Roy & a Elle, que ſeſtois capable & fort 
diſpoſe pour le bien ſervir. 

Alors elle me dit, qu'elle vouloit venir 
à Auſche (a), que ſi le Roy de Navarre s'en 
vouloit approcher, qu'ils prendroient un lieu 
pour ſe voir, que cependant elle eſcriroit 


* pour arreſter le cours de ces remuemens , 
iN ainſi qu'elle prioit le Roy de Navarre d'en 
Y faire de meſme, & deſira que de Thoulouſe 


meſme Jen eſcriviſſe aux Egliſes de Langue» 
4 doc, ce que je fis avec grande diſcretion , 
ne voulant que mes lettres ſerviſſent a aſ- 
2 ſeurer ceux de la Religion, & donner plus de 
moyen par Ja d'entreprendre ſur eux, & 
d'eſtre aſſeurẽ, ou de malice, ou d'ignorance, 


Ornéraux de 1576, le Vicomte de Turenne entretint 

pour un arrangement particulier entre lui & la Cour. 

Si Jon en ccoit le Duc de Nevers, la Barge fut envoys 

expres; & cet agent à ſon retour donna des eſperances n 
par rapport au . (Liſez le Journal des Eſtats de 

Plois par le Duc de Nevers, tome III de la dernière 

= edition des Memoires de VEtoile, p. 124 & 188.) 
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1578. eſlant aiſe à voir que la volonte de la Reine 


n'eſtoĩit entierement ſincere , ny auſſi ſi bien 
obeie, qu'il ne parùt qu'on avoit beſoin de 
ſe garder. Elle me renvoya avec cette aſſeu- 
rance de fe youloir aſſembler, & qu'à Auſ- 
che on reſoudroit le lieu & le jour, qu'elle 
prioit qu'on haſtat les Deputez, afin qu'elle 
put s'en retourner retrouver le Roy. 

Je donnois avis d'heure a autre au Roy 
de Navarre de tout ce qui ſe paſſoit; ſur 
mes avis, il s'avance a Leyroure, ou je le 
fus trouver, & luy rendis compte de toute 
ma negoctation , après quoy il ſe reſolut de 
s'approcher d' Auſche, lors qu'il ſcauroit que 
la Reine mere y ſeroit. Scachant ſon arrivee, 
il s'en alla en la maiſon de M. de Roque- 
laure, qui reſt pas loin d'Auſche, dou 
ayant ſceu Varrivee de la Reine, il prit reſo- 
lution de $'y en aller, & aſſez legerement, 
veu les defiances qu'il avoit. Auſche eſt une 
petite ville, preſque peuplèe de Preſtres. Le 
Mareſchal de Biron eſtoit venu la trouver 
la Reine; nous arrivames a Auſche ſur le 
midy , ou nous ne trouvaſmes la Reine, 
eltant allèe a une tente de Palombes (a), le 
Mareſchal de Biron , & autres perſonnes de 


(a) Nous preſumons qu'il gagit ici d'une chaſſe avec 
des filets, pour prendre des tourterelles , ou des rawiers. 
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qualité eſtans avec elle; nous trouvaſmes la 1578. 


Reine Marguerite & les filles. Le Roy de 
Navarre, & ladite Reine ſe faluerent, & ſe 
temoignerent plus de preparation a un ac- 
commodement, qu'ils n'avoient fait les autres 
fois qu'ils s'eſtoient veus; les violons vin- 
rent (a); nous commencaſmes tous a danſer. 

La danſe continuant, le jeune Armagnac (b) 
arrive, eſtant party de Nerac, depeſchè vers 
le Roy de Navarre, pour Pavertir que la 
nuit precedente, la Reole, qui eſtoit une 
des villes de ſeuretè, avoit eſte ſurpriſe par 
le Chaſteau. Il fit ſon meſſage a Poreille 
du Roy, qui ſoudain m'appella; le premier 
mouvement fut, ſi nous eſlions aſſez fort pour 
nous ſaiſir de la ville; il fut juge que non; 
ſoudain je dis qu'il nous falloit ſortir, & 
qu'avec juſtice nous pouvions nous ſaiſir du 
Mareſchal de Biron, & autres principaux qui 
eſtoient avec la Reine, pour r'avoir la Reole. 
Nous prenons conge de la compagnie, qui 
trouva noſtre depart plus prompt qu'elle ne 
ſe Peſto promis, wen ſcachant Poccaſion : 
ils monſtroient de Peſtonnement ; tout cela 
haſtoit noſtre depart, interpreſtans tous les 
propos & gelles de ceux d'Auſche, a une 


(a) Voila bien le caractère national! 


(9) Ctoit le valet de chambre de Henri IV. 
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1578. ſuitte deliberèe de deſſein contre nous, ainſi 
qu'il avient ordinairement, que quand on a : 
quelque choſe a entreprendre, ou il y a du A 
hazard, tout ce qui ſe meut, ſemble ſe mou- 1 
voir a Poppoſition de ce que nous projet- 
tons. 

Eſtans hors de la ville, mon ouverture 
fut propoſèe & non ſuivie, 8'y trouvant du 
peril, pour eſtre ledit Mareſchal bien monte, 
& ayant aſſez d' hommes de main pour rendre 
le combat, douteux que c'eſtoit faire aſſront A 
la Reine, y ayant apparence qu'elle n'en ſca- 
volt rien, que cela eſtant, elle feroit reſtituer 

I la Reole, que nous pouvions nous ſaiſir de 
Fleurance, qui efloit ſur noſtre chemin & de 
| | Leytoure, & qua cet effet, il falloit faire 

avancer les Mareſchaux des logis, & les ac- 
compagner d'une partie des Gardes, afin 
qu'ils nous peuſſent garder une porte, & que 
le Roy iroit au devant de la Reine, pour 

: lay temoigner ſon offenſe , & ſon reſpeQ, 

1 choſe qui ordinairement engendre pluſtoſt du 

meſpris, en ce qu'on croit, que c'eſt pluſtoſt 

4 par faute de moyen de faire autrement que 

par volonte, & ne ſe void gueres qu'en pareil 
cas, on ſe ſouvienne de telles courtoiſies. 
Au rencontre de la Reine (a) , le Roy de 


(a) Le recit de Mathieu ( Hiſtoire du Regne de 


n 


„ 


„ 


Navarre Pabordant, elle fit fort Peſtonnee & 1 778. 
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avec raiſon , ne ſgachant ce que nous ferionsʒ 
elle donne quantite de paroles pour aſſeurer 
une reparation; le Mareſchal de Biron, au- 


Henri III, Liv. VII, p. 446 & 447) vient à Pappui 
de celui du Duc de Bouillon, & peint fort bien cette 
entrevue. «Armagnac; premier valet de chambre du 
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Roy (raconte-t-il) Iuy vint dire a Toreille que le 


chaſteau de la Reole eſtoit pris, les Catholiques en 
armes, & tout en frayeur. Rien ne parut en ſon 
viſage qui teſmoignaſt le reſſentiment d'un coup fi 
ſenſible: ſa bonne mine oſta tout le jugement que 
Pon pouvoit faire djune fi faſcheuſe nouvelle. II 
continua ſon diſcours ſur les peines & avantures 
qu'il avoit couru, & tout-a coup fe tournant vers 
les Seigneurs, leur dit: Allons au devant de la Reyne 
mere, qui eſtoit au promenoir. Sitoſt qu'il faſt de- 
hors de la chambre, il donna Pordre neceſſaire ſug 
Padvis qu'on luy avoit donné, & rencontrant Ia 
Reyne mere en campagne, s approcha de ſon car- 
roſſe, & lui dit: Madame, nous eſperions que voſtre 
veuue aſſoupiroit les troubles, & au contrair: vous les 
allumez ; mais je ſuis ſervitcur du Roy, & eſpere qui 
ſe trouvera autant de gens de bien pour maintenir ſon ſer- 
vice qu'il y en a de meſchants pour Vempeſcher. A cela 
la Royne mere avec un peu d'eſtonnement & d'eſmo- 
tion: Que dites- vous, mon file? Qui vous fait parler 
ainſi ? .. Madame, ( adjouſte le Roy de Navarre) le 
chaſteau de la Reole eſt pris. La Reyne mere appella 
le Mareſchal de Biron, qui eſtoit 1a, & luy demanda 


a Sil en ſfavoit zien: il dit que non. 
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| $578. theur de cette execution, qui n*eſtoit ayme 
| du Roy de Navarre, & qui ne s'aſſeuroit de 
moy , qu'il croyoit ſcavoir qu'il ayoit pouſſẽ 
la Reine mere, a m'imputer toutes les pro- 
cedures du Roy de Navarre qui ne luy 3 
agrèoient, ſe jette hors du chemin ſepa- 
re des caroſſes, accoſta quelques - uns des 
noſtres, ſe juſtifiant & promettant de faire 
tout devoir pour luy faire rendre cette place. 
Nous nous ſ{eparaſmes ainſi, & ne peuſmes 
arriver a Fleurance (a), qu'il ne fuſt trois 9 
heures de nuit. Sur Parrivee des Mareſchaux 
5 des logis, quelques uns de la ville ſe jetterent 
dans une porte, où il y a deux tours, & com- 
mencerent à faire quelques barricades. Comme 
nous euſmes mis pied à terre, le Capitaine des 
Gardes du Roy de Navarre nommé Salnt— 
Martin, alla pour faire une ronde, venant 
au droit de cette porte ſaiſie; on. luy demanda 
qui vive, & a melme inſtant bonnes arque- 
buſades ; il demeure- Ia & avertit le Roy, 
qui me commanda d'aller voir ce que cel- 
toit. 
* Je fus parler a ces habitans, pour ſcavyoir 
occaſion de leur retraitte a cette porte, 
veu que tout eſtoit en repos, que nous 


(a) Florence, ville de Gaſcogne dans le Comte 
Armagnac. 
venions 
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venions de laiſſer la Reine, laquelle nous 1578. 


devions retourner trouver dans peu de 
jours; ils nous firent paroiſtre de ſcayoir 
autres nouvelles, nous diſans ne vouloir par- 
tir d'où ils eftoient ſans commandement ; je 
manday au Roy leur reporſe , & commen- 
cay à les attaquer, leur faiſant quitter leurs 
barricades ; retirez dans les tours, ils ſe 
voyent en danger du feu, & de la ſappe; 
ils ſe rendirent , & ſceuſmes qu'auſſi- toſt que 
nous euſmes laiſſè la Reine, il leur avoit eſte 
mande de nous fermer la porte; mais les 
Mareſchaux des logis eſtans dedans, ils n'a- 
voient ofe entreprendre de les faire ſortir. 
Nous miſmes garniſon; & nous en allaſmes 
a Nerac , ou toute la (a) negociation fut en 
allces & venues , pour avoir reparation de 
la Reole; a la fin, il fut reſolu qu'elle ſe- 
roit remiſe à ceux de la Religion, mais que 
le ſieur d' ſſac en auroit le gouvernement, 
& le ſieur de Favas n'y rentreroit. Cela con- 
venu, on reſolut d'appeller les Deputez, & 


(a) Quand Catherine de Medicis ſut la priſe de Flo- 
rence, elle n'en fit que rire; & branlant la tète, elle 
dit: Je voy bien que c'eſt Ia revanche de la Reole , & que 
le Roy de Navarre a voulu faire chou pour chou e mais le 
mien eſt mieux pomme, (Economies Royales , politiques 
& militaires, chap, X, p. 23.) 


Tome XLLX, B 
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1578. envoye ton par tout. Les provinces s'y diſpo- 


tent, & s'aſſęmblent pour deputer & envoyer 
a Merac, la Reole eſt remiſe entre les mains 
de d' ac, qui gagne (29) , quuta au bout 
de quelques mois la Religion, & tint cette 
place ja guerre ſuivante contre ceux de la 
Religion, au prejudice de ſon ame & de ſon 
honneur , contreyenant a ce qu'il ayoit pro- 
mis. 


1579. La conference ſe tint, on furent accordez 
les articles nommez la conference de Nerac: 


la Reine part & gen va a Agen, où le ſieur de 
Duras la vint trouver; ce que ſcachant, je 
pars de Nerac avant la pointe du jour, & me 


rendis vis à-vis d' Agen, du meſme coſte de 


Nerac, doit Penvoyay un Gentilhomme au 
ſieur de Duras, luy dire le lieu on je Pat- 
tendois avec une cpce & un poignart, pour 
tirer raiſon de luy des paroles qu'il avoit dites 
de moy. Le meſſage fut bien fait, mais peu 
apres, ledii Duras fut arreſté, je ne le ſceus 
point, qu'il ne fut plus de dix heures, n'ayant 
ceſſè de pleuvoir toute la matinèe; averty 
que je fus, je montay a cheval, & m'en 


allay a Nerac (a), ou le Roy de Nayarre eſtoit 


(a) Apres des altercations fort vives de part & 
d'autre, on convint a Nerac de vingt-ſept articles tous 
interpretatifs du dernier Edit de pacification. Henri III 
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pret de monter a cheyal, pour apprendre de 157 


mes nouvelles. Il eſtoit queſtion de faire ex- 
cuter de ſa part, des Catholiques Romains 
& de ceux de la Religion, les articles accor- 
dez. Le Roy de Navarre voulut que je priſſe 
cette commiſſion en toute la Guyenne. Ayant 
receu ſes commandemens, fallay a Agen, 
trouyer la Reine ; je prenois cette charge 
mal volontiers , connoiflant que ce ne ſeroit 
que des conteſtations odieuſes, eſtant preſque 
impoſſible, en tel cas, de fatisfaire les uns & 
les autres, & le plus ſouvent les laiſſant tous 
mal- contents; d'ailleurs il ne ſe preſentoit 
nulle occaſion oh eſtre employe, ce qu'un 
jeune homme qui veut parvenie , doit re- 
chercher de ne demeurer oiſif, 

Eſtant à Agen, la Reine nous accorda le 
ſieur de Duras (a) & moy, qui m'eſtois ſatis- 
fait par cet appel, n'y ayant nuls propos 


ratifia a Paris, le 19 Mars 1579 „ les articles qui 
avoient été ſouſcrits en ſon nom par Catherine de Mé- 
dicis, Armand de Gontaud , de Biron , Guillaume de 
Joyeuſe, le Sieur de Lanſac, Bertrand Salignac de la 
Mothe Fenelon, & Guy du Faur, Sieur de Pibrac. 
On tint cette convention ſecrette, & on ne la rendit 
publique qu'apres la conference de Fleix , c'eſt-a-dire, 
en 1521( de Thou, Liv. LXXVIII.) 

(a) Jacques de Duras, Marquis de Duras, ayeul 
des Maréchaux de Duras & de Lorges. 
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I 579. injurieux. Ainſi qu'on trayailloit pour Fed 
de execution des articles, $'y eſtans paſſez 
quelques jours, eſtant retire en mon logis le 
ſieur de Duras y vint: je le receus avec hon- 
neur; nous 2pprochames d'une feneſtre „ Nous 
reculans de la troupe de force Gentilshommes 
qui eſtozent dans ma chambre. Il me dit, que 
ſon frere de Roſan (a) eſtoit venu, & que fe 
Je voulots parler a luy , qu'il le feroit trouver 
ou je voudrois, Je luy dis, qu'encore que 
j euſſe des defences , & que j eſtols Id pour les 
affaires publiques, que ſon avertiſſement m'o= 
bligeoit d jouir de ſon offre, & que le lende- 
main de grand matin je me trouvero!s au bout 
du gravier, Ainſi appelle-t-on la place, qui 
eſt entre la ville & la riviere de Garonne, du 
co ſtè qui va d la fox, monte ſur un courtaut 
avec une eee & un poignard, & que ld ſon 
frere & moy nous nous contenterions. Il me 
dit, qu'il vouloit eflre de la partie; je reſuſay 
cela; il me le conteſta ; je m'accorde d'y 
mener un amy, adjouſtant que perionne n'avoit 
ouy nos propos, & que de ma part rien ne 
m' empeſcheroit. Nous nous donnons le bon 
ſoir, je le conduiſis juſques dans la rue. Sou- 


(b) Jean de Duras de Durefort, Sieur de Roſan 
Selon! Annotateur de la dernière édition des Memoires 
de Etoile, p. 375, tome I: il mourut fans poſterite, 
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dain apres eſtre retourne en ma chambre, 1579, 


je donnay le bon ſoir a tout le monde, & en- 
voyay querir le Baron de Salagnac (a), auquel 
je dis ce qui s' eſtoit paſſe entre Duras & moy, 
& que je le priois de m'aſſiſter en cela; ce 


qu'il accepta (b) volontiers. Nous aviſaſmes 


nos Epces & poignards, & en priſmes chacun 
une longue de trois pieds, epees que nous 
portions ainſi ordinairement, & auſſi deux 
poignards, n'eſtant lors cette vilaine & hon- 
teuſe couſtume introduite depuis, de porter 
aux duels des epees de cinq ou ſix pieds, 
des poignards avec des coquilles , comme 
des demy rondaches. Cela fait nous nous ſe- 
parons. 

Le matin avant jour il me vint trouver; 
ayant accommode la pointe de nos epees, 
nous reloluſmes d'uſer de toutes les courtoi- 
lies que les occaſions nous ofſriroient envers 
ceux a qui nous devions avoir affaire. Je pris 


(a) Jean de Gontaud-Biron Salignac, Baron de ce 
nom, & de Saint-Blancard. II étoit ſecond fils d' Ar- 
mand de Gontaud , & de Jeanne d'Orneſſan. 

(b) Ces combats alors n'avolent rien d'extraordi- 
narre; la meme année il y en eut un qui fit du bruit a 
la Cour. Dangeau & la Hette , Gentilshommes du Due 
d' Anjou, ſe battirent 3 outrance. La Hette , bleſle de 
treize coups d'epee, selanca ſur ſon adverſaire, & le 
tua roide. Le vainqueut mourut quelques jours apres. 
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1579. un pourpoint decoupe , enquoy je faillois 
pour ſe pouvoir aiſement embaraſſer dans 

les decoupures , les gardes du poignard ou 

de I'epee; le jour venu nous prenons chacun 

un courtant , des eſperons ſur nos bas de 

ſoye, nous faiſant ſuivre par un petit laquais, ; 

nous ſortons par la porte du Pin, & nous 

nous rendons au lieu defigne, où nous de- 5 
meuraſmes pres de deux heures; à la fin nous 


voyons venir les deux freres, montez ſur deux 
chevaux d'Eſpagne ; contre ce qu'ils ayoient 
arreſte, Ils s'approchent de nous & veulent 
fk mettre pied a terre; je leur dis, allons plus 
I loin, voila des gens qui courrent apres nous 
| quz nous ſepareroient; nous galoppons envi® 2? 
| ron deux cens pas, boiillans de venir aux 
| mains, & craignans que de la ville on ne 
| couruſt & fuſions empeſchez. Je m'arreſte E 
ö mis pied a terre, & le Baron pres de moy, 4 
br faiſons oſter nos eſperons & (a) priaſmes i 


Dieu : eux mirent auſſi pied a terre. Duras 
s'avance pour nous viſiter; nous eſtions tous 
be” detachez, la chair nous paroiſſant par les ou- 
* vertures de nos chemiſes, eux ne l'eſtoient, 


(a) Cet acte de piete étoit conforme a Puſage des 
anciens Chevaliers, avant d'entrer en lice : mais ict 


croit-on que la Divinite pit accueillir les prieres dug 
. homme qui ſe diſpoſoit a égorget ſon ſemblable? 1 
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mais ſeulement deboutonnez de quelques bou- 157% 


tons. Ainſi que Duras me viſitoit, je luy mis 
la main ſur le pourpoint , luy diſant qu 11 
weſtoit maille, le tenant trop galand homme; 
je dis de meſme à ſon frere „ qui eſtort a dix 
ou douze pas de moy; je vis qu'il avoit des 
eſperons; je luy dis qu'il les oftat, le pouvans 
faire tomber, ce qu'il mefit : Duras dit ce que 
j avois à demander a ſon frere, je repons, que 
nous neftions ld pour nous en eclaircir que 
par les armes, leſquelles nous miſmes au 
poing, & allaſmes les uns aux autres. Je luy 
donnois des eſtocades, que je croyois le per- 
cer; il me bleſſe un peu à la main gauche; 
il tombe; je le fais relever; je veux aller aux 
priſes en me jettant ſur luy; je rencontre le 
bout de ſon épëe du bras gauche & m'en 
bleſſe, Payant mene plus de ſoixante pas; 
jy ouis le Baron de Salagniac, qui diſoit a Paiſ- 
ne prenez une autre epee ; il ſurvint neuf ou 
dix hommes de Duras, qui commencent à 
me charger par devant (a) & par derriere, 


(2) Les Ecrits du tems, tels que les Memoires de 
TEtoile (tome I, Edit. de 1744, p. 276.) en racontant 
ce combat, ſe contentent de dire que le Vicomte de 
Turenxe fut bleſſé de dix-fept coups 4epee. M. de 
Thou (Liv. LXXVIII.) oblerve que le Vi icomte fit 
grand bruit de ce combat, qu'il pretendit qu'il y avoir 


„ 
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1775. de ſorte qu'ils me donnerent vingt-huid coupsy 
dequoy il y en avoit vingt-deux qui me ti- 
roient du ſang, & les autres dans mon habil- 
lement; je ne tombe ny mes armes; penſans 
m'avoir donné aſſezʒ de coups, ils me laiſ- 
ſent. 


Il arrive quelques gens de la ville, meſme 


eu de la ſurpriſe , & que de Roſan portoit une cotte 

de maille ſous fon habit, & que des gens apoſtes 
Yavoient attaque en traitres. C'eſt ( ajoute-t-il ) ce 

qu'il publia dans un écrit qu'il fit paroitre. Ayant con- 

ſulte Damville ſar cet evenement ; celui-ci de Vavis de 

Ia Nobleſſe decida que le Vicomte de Turenne , pour 

ſe venger dune pareille ſupercherie, étoit autoriſé 2 
employer toute autre voie que celle dn duel. On trouve 

| a-peu-pres les memes details dans le difcours de Bran- 

h tome ſur les duels, II ne dit point comme M. de Thou, 

| que le V.comte de Turenne ſe foit oppoſe 2 ce qu'on 

| pourſuivit cette affaire. Brantdme , au contraire , nous 
apprend que le Vicomte voulut faire tuer M. de Duras I 
dans (a maiſon, & que fans un cerf en rut, qui etoit | 
. dans les foſſés du chateau, Ventrepriſe contre Duras is 
N auroit été conſommce. Au ſurplus, Brantdme obſerve | 
que les deux Duras nioient d avoir participé 4 aucune 


ay trahiſon , & qu'ils en étoient incapables. D'apres cet 1 
1 expole, on ne congoit pas pourquoi Marſolier, dans k 
| fon hiſtoire du Duc de Bouillon, a voulu rejetter cet A 

afſaſſivat ſur Catherine de Medicis. N'a-t-elle pas ales 


de crimes que Thiſtoire lui reproche, ſans lui en Y 
preter dincertains? Y 
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le Gouverneur, le ſieur de Luſignan (a) qui i 579. 


me rameine; eſtant panſe, mes coups ſe re- 
connoiſſent ſans danger. Le Roy de Navarre 


vint le lendemain ſur le gravier pour me que- 


rir, où la Reine Palla trouver, il temoigna 
un très vif reſſentiment de la ſurpriſe qu'on 
m'avoit faite; je m'en allay a Nerac, ou je 
fus toſt guery. Il ne ſe peut rien faire aux 
actions de noſlre vie de plus injuſte envers 
Dieu, ny qui doive tant offencer les Souve- 
rains que tels combats, auſquels nous naus 
faiſons meurtriers de nos ennemis ou de nous, 
& bien ſouvent de tous deux, nous diſpoſons 
de nos vies, qui ne nous ſont libres; depen- 
dantes des commandemens de nos Souve- 
rains, pour les employer a la defence de noſtre 
patrie & en ſes querelles , la ſeule fantaiſie 
fait Poffence, & ſoùmettant noſtre honneur 
a pouvoir eſtre bleſſè par la ſeule imagination 
de moy ou d' autruy, & pour le reparer, nous 
allons offenſer Dieu griefvement, noſtre Prin- 
ce, mettre noſtre honneur au hazard, n'eſtant 
les armes deciſives pour celuy qui a la meil- 
leure cauſe, les evenemens arrivans ſouvent 


au contraire, nous hazardons noſtre vie & 
doſtre bien. 


(a) Saint-Gelais, dit Lezignem , Chevalies Shon- 
neur de Catherine de Mcdicis. 
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« Ceſt pourquoy , mon fils, ſi Edit qui 
eſt maintenant obſerye ſar ce ſujet, vient 
a reſtre obſerve lors que vous ſerez en 
age de porter les armes, je vous comman- 


de, prie & conſeille que vous evitiez toutes 


occaſions de querelles, aviſiez de n'offenſer 
perſonne ; rendez-vous diſcret entre les 
gens de voſtre age & avec tous autres, 
de ne leur dire rien qui les puiſſe faſcher 


gardez-yous de vous mocquer, la mocque- 


rie ſuſcitant ſouvent des querelles, empeſ- 
chez-vous des jeux de mains, qui ſont or- 


dinairement cccaſion de faire des offenſes 


entre les meilleurs amis; & on vous offenſe, 
aviſez de ne la recevoir legerement, mais 
Peftant , prodiguez tout pour conſerver 
voltre honneur & voſtre reputation, a la- 
quelle ayant laiſſè faire breſche toutes les 


autres vertus ſont inutiles aux hommes de 


voſtre qualite , & eſt celuy- là incapable de 
Sagrandir jamais en ſa condition, meſme- 
ment entre les Francois, ou la vaillance 
eſt ſi commune, que celuy qui ne Peſt, 
paroiſt comme un homme indigne d' aucune 
louange ny merite; wais {i vous eſtes ſage 
& diſcret, vous vivrez avec une hon- 


neſte & bienſeante ſociete qui vous empeſ- 
chera de querelles, & naurez. a porter 
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i v voſtre vie au peril, & vous donnerez de 15795 
t pd la reputation au ſervice de Dieu & de voſtre 
1 


. » Roy, en meſpriſant les dangers , vous te- 
k v moignerez voſtre courage; & ſi en telles 
pj 5 v actions vous y trouvez on des bleſſures, ou 
EI 4 v la perte de la vie, vous aurez trouvè cela, 
5 v» on il le faut chercher, & aurez, ſoit en 
„ o vos douleurs, ſoit en mourant cette ſatis- 
; ͤ p faction, que voſtre honneur en ſera acereu, 
- X » & la memoire-en ſera bonne a ceux qui 
. £ » vous ſurvivront ». : 
-_ Pay fait cette digreſſion , d' autant que ce 
1 4 ſont les plus importantes actions qui ſe pour- 
2 1 ront preſenter au cours de la vie. 
1 La Reine mere s'ennuyoit; elle avoit fait 
; ſon traitte, qui luy ſembloit eſtre ſuffiſant 


pour contenter tont le monde de Pifſue de 
; ſeon voyage, & qu'elle avoir remis a fille 
avec le Roy de Navarre; neantmoins elle 
' XZ jugeoit bien que ces choſes ne ſeroient de 
XX dquree; elle part & gen va à Toulouſe, & 


= de la prit ſon chemin par Caſlelnaudari vers 
le bas Languedoc, où le Roy de Navarre 
„Palla trouver, & ſe dirent adieu avec témoi- 
XxX gnage daffedtion. Nous nous en retournons 
| 4 5 a Nerac ; on pourſuit Pexecution des Eduts 

3 EX Conference de Nerac, enquoy pluſieurs 


«hoſes furent omiſes de part & d'autre, meſ- 


28  MimonrRES 
7579. mement en Languedoc, on quelques petites 

places, que tenoient ceux de la Religion, 
devoient eſtre delaiſſees, ne le furent point; 
Auſſi du coſtè des Catholiques, il y eut diver- 
ſes omiſſions a l' execution de la Conference , 
eſtant certain que les uns & les autres qui 
avoient leurs eſprits portez a Paffection, ef- 
toient bien aiſes par les deſ- obiſſances, ſe 
garder tousjours quelques armes en la mains 
cela nourrit & continua les mefiances de part 
& d'autre. M. le Mareſchal d' Anville, mon(- 
troit ſe vouloir ſeparer du Roy de Navarre, 
ceux de la Religion en Languedoc ſe pre- 
paroient, M, de Chaſtillon, fils de M. PAd- 
miral, mort a la Saint-Barthelemy , pour leur 
commander ſous le Roy de Navarre. Les 
ſoupcons croiſſans, on tint une aſſemblee 
generale de ceux de la Religion a Montau- 
ban (a), ou Pon fit union plus eſtroite de 
tout le corps, & pour eſtre plus certain des 
18 commandemens & reſolutions, lors qu'il fau- 
droit que tout le general ſuiviſt une meſme dẽ- 


(a) Les Memoires de Jean Philippi ( tome XLVI 


* 


de la Collection, p. 428.) placent cette afſemblee 3 
Mazeres dans le Comte de Foix. M. de Thou (Liv. 
LXXVIII. ( eſt d'accord avec Philippi Il date du 9 
Novembre 1579 Tartivee de Damville à cette aſ- 
ſemblee. | 
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ůeration, on rompit quelques eſcus (a), deſ- 157. 
aduels toutes les moitiez demeurerent entre 


5 

; les mains du Roy de Navarre, & les autres 
- = furent donnees a M. le Prince, & a chacun 
de nous les principaux du party, & a chaque 


„ province pour les garder entre les maius de 
peu de gens eſleus, & enſuite ordonner ce 
XX quils auroient a faire lors qu'on les avertiroit 
de quelque reſolution generale. Nous ſejour- 
® naſmes a Montauban quelque temps, chacun 
= Yemployoit a ſe preparer a un nouveau re- 

7 muè ment, & a reconnoiſtre des places. M. 
le Prince aviſe a ſe reſtablir dans le Gouver- 
nement de Picardie, eſtimant qu'il le luy 
falloit faire par ſurpriſe de place, mais que 
FTayant fait, il falloit qu'un remuement grand 
divertiſt le Roy de Pattaquer, ou pour le 
moins ſi fortement, que sil n'eſtoit point 


diverty c'ailleurs, il baſtit une entrepriſe ſur 
la Fere. 


Nous auſſi aucunement preſſez par divers 
attentats au prejudice des Ediis, mais ayans 


(a) Ce fait eſt raconté autrement par M. de Thou, 
comme on Pa remarque dans les notes ſur les Mé- 
moites de Philippi (tome XLVI de la Collection, 
P- 425.) & le recit de cet Hiſtorien nous paroit plus 
= Probable que celui du Duc de Bouillon. Cependant 
nous ne nions point Pautenticité du dernier. 
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4579. auſſi envie d'avoir les armes ala main, M. le 


Prince reſout ſon partement de Saint-Jean 
avec cinq ou ſix hommes, leurs barbes & 
cheveux teints & des emplaſtres ſur le viſage, 
pour fe faire meconnoilſtre , alla en poſte, 
paſſe pres de Paris & ſe rend a la Fere (a), 


de laquelle il ſe ſaiſit; nous priſmes auſſi jour 
pour la priſe des armes, qui tomboit quel- 
ques vingt jours ou un mois après celuy de 
la ſaiſie de la Fere. M. le Prince eſtant ala 
Fere, envoye vers le Roy Pavertir de ſon 
arrivèe, Sexcuſant de ce qu'il avoit entrepris 
cela ſans ſon commandement, ſur la crainte 
qu'il avoit que Sa Majeſte euſt plitoſt deferé 
aux perſuaſions de M. de Guiſe qua ſes 
prieres, mais qu'il n'eſtoit- Ia pour remuer , 
mais pour faire tout ce qui luy ſeroit com- 
mande ; conſeil pris avec nous de ce procede 
amuſer le Roy, qui au lieu de s'aigrir, com- 


(a) Selon M. de Thou (LXVIII.) le Prince de 
Conde s'empara de /a Fere dans les derniers jours de 
Novembre 1579. Aux details du récit du Duc de 
Bouillon, qu il confirme, il ajoute que Michel de 
Gouy, Sieur d' Arſy, Gouverneur de la ville, étoit 
abſent. Le Prince de Conde profita de la circonſtance; 
& par Tadreſſe du Sieur de Gennes, qu'il avoit chargé 
de cette expedition, la ville fut priſe ſans violence & 
favs tumulte. 
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mence a traiter avec ledit Prince, pour regler 1 579. 
Pauthorite qu'il pourroit avoir, & exercer en 
ſon Gouvernement; ce que croyant ledit 
Prince, eſtima que la priſe des armes ne 
feroit qu'empeſcher ſon eſtabliſſement, en- 
voye vers le Roy de Navarre, pour le divertir 
de la priſe des armes. Le jour donné, un 
chacun pouvant avoir fait un mouvement, 
qui ſeroit mal-aiſè de reparer; M. le Prince, 
wayant qu'une partie des raiſons de la priſe 
des armes dependante de luy, nous luy rede- 
peſchons, Pavertiſſant que les choſes eſtoient 
ſi avancces, qu'elles ne S eſtoient pu retarder. 
Nous nous en reyenions a Montauban, dou 
le Roy de Nayarre part pour aller a Agen, 
& me donna le commandement du haut Lan- 
guedoc. 
Je pris conge du Roy de Navarre, y ayant 1580. 
eu pluſieurs qui trouverent eſtrange comment 
je prenois le haut Languedoc, & laiſſois la 
Lieutenance de Guyenne , ou Payois ft long— 
temps commande, & ou Javyois une grande 
creance. Je deliray de prendre une charge 
ou je fus ſeul, aſin que le bien ou le mal 
que j'y ferois me fuſt impute , eſtant P'ordi- 
naire, que la loüange des grandes actions eſt 
ſouvent emportce par le Chef, & ceux qui 
ſont deſſous en recouyrent ſouyent fort peu. 
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3580, Pavois outre cela un ſujet (30), qui me con- 
vioit a m'ẽloigner dudit Roy, pour m'eloigner * 

des paſſions qui tirent nos ames & nos corps, 
apres ce qui ne leur porte que honte & dom- 
mage, à quoy Dieu nous aſſiſte, lors que 
nous nous gardons aſſez puiſſans pour nous 
ſervir, & prendre les occaſions qui nous 
eloignent du mal. Avant que je partiſſe, les 
Catholiques avoient pris la ville de (a) So? 
reze par ſurpriſe, qui avoit mis un chacun 

en allarme; de ſorte que je courois beaucoup 

de danger avant que d'eſtre a Puylaurens 

on je me rendis, & Ja me yinrent trouver 
tous les Deputez des villes de Lauraguais, 
avec les principaux Gentilschommes, me té- 
moignans une grande joye de mon arrivee , & 

de ce qu'ils auroient a m'obeit. Dela j'allay (b) 

à Caſtres: les armes ſe prenotent. Avant que 


(a) Le Duc de Bouillon, par rapport à la date de 
la ſurpriſe de Sore/e par les Catholiques, eſt en con- 
tradiction avec le Journal de Faurin (p. 16 du tome 
III du Recueil du Marquis d'Aubais.) » Le 3 Mais 
bY! | p 1580 (y lit on) les Catholiques prirent par eſca- 

j w lade la ville de Soreſe pres de R vel. Le Miniſtre 

| & pluſicurs Proteſtans fe retirerent a Durfort & 3 
v Revel v. 

(b) » Le 11 Janvier 1580, le Vicomte de Turenne 

w arriva a Caſtres par ordre du Roi de Navarre, & y 

» fat reconnu Général du pays v. (Journal de Faurin 

rien 
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\ pn 2 
$6; 1253 ab bs > 
by = e 
OE ̃ — 3 


pr Hzxxt, Duc DR Bovitron, 37 


tien entreprendre, jeſtimay qu'il falloſt eſta- 15804 


blir un ordre aux finances „ aux armes, & 
A la police, qui me fit faire une conyocation 


de toutes les villes dependantes de mon Gou- 
vernement, de la Nobleſſe & des Miniſtres 


12 Caſtres (a), ou eſtans aſſemblez je leur fis 


5 entendre la cauſe de la priſe des armes, qui 


leur pouvoit eſtre mieux connue. qua nuls 


autres, c' autant que cette Province avoit 


preſſe mon envoy, pour leur eommander 
ſuivant ce qu'ils avoient defire,, que je deſi- 
rois en leur commandant y avancer les affaires 


5 publiques, les garder des dommages de leurs 


ennemis, & y acquerir de Phonneur. Que 
pour le faire il falloit eſtablir un ordre, par 
lequel les gens de guerre peuſſent; eſtans 
entretenus, vivre avec diſcipline & obeil- 


ſance, qu'il falloit pour la garde des places, 
EX pour ceux qui ſerviroient a la campagne: 


tant pour pouvoir entreprendre, que pour s op- 
poſer aux ennemis, qu'ils ſgayoient pouvoir 


etſtre beaucoup plus forts que nous; ayans & 


dans le Recueil de M. le Marquis &Aubais , tome It I 

p- 16.) EE | 

(a) Le Journal de Faurin p. 16. ibid.) date cette 

aſſemble à Caſtres du 12 Avril. Il nous appretid que 

le Vicomte de Turenne fut confirms General à Caſtres 3 

Albigeois » Lauraguais & Saint-Pons. 
Tome XLIX, G 
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4580, plus de moyens & plus d'hommes. Je me 
retire de Paſſemblèe afin de les laiſſer libres 
& recueillir leur voix; peu de temps apres, 
ils envoyent vers moy en mon logis deux de 
en corps, pour me remercier de ce que 
Favois quitte de plus grandes charges pour 
leur venir commander, qu'ils vouloient ſui- 
vre mes conſeils & departit les moyens qu'ils 
ayGient ſelon ce que je jugerois le plus ne- 
ceſſaire, & me prioient me trouver le len- 
demain au lieu de l'aſſemblèe pour y preſider, 
&y reſoudre toutes les aſſaires. 

Le lendemain, ils me font voir ce dequoy 
ils pouvoient faire eſtat , pour Ventretene® | 
ment de toutes les depenſes, leurs deniers 
dependans de trois natures; ſeavoir des im- 
poſitions en forme de taille, qui ſe jette= 
Totent fur chaque Conſulat, deſquelles il y 
en avoit une partie de certains, qui eſtoient 
celles des Conſulats de la Religion; les autres 

i douteuſes, pour eſtre toutes ou partie du 
bo Conſulat de (a) Rome L' autre nature de de- 
Tt niers, eſloit les biens Eccleſiaſtiques, & la 
| * troiſieme, des biens Catholiques Romains qui 
faiſoient la guerre. Le revenu eſlimè, on aviſa 
combien chaque Dioceſe avoit de places qui 
tinſſent pour nous, & les garniſons qu'il leur 


(a) Ceſt-a-dire, de la Communion Romaiue- 


4 
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| falloir, tant pour les garder de ſurpriſes, que 1 580. 


pour empeſcher que les garniſons des enne- 


h mis n'empeſchaſſent leurs vivres, commerces 


8 autres hbertez. Cette depenſe tirce a part, 
on aviſa ce qui reſtoit pour entretenir pres 
de moy quelques forces, qui furent ſeule- 


| ment de hui& cens hommes de pied, cent 


chevaux, & cinquante arquebuſiers de ma 
= „avec cela, quelques forts pour ſe ſer- 
vir de trois canons, qui eſtojzent dans la Pro- 
vince. Pour les autres parties inopinées, elles 


reſterent a prendre ſur des moyens inopinez 
A &. incertains. Cela reſolu chacun ſe ſepare, 


Pavois autour de la ville de Caſtres, huict 
ou dix garniſons des ennemis, comme la 
bee, au commandoit le ſieur de la Croi- 
ſette (a), Lieutenant de M. d' Anville, autre 
| Vilemor, Soucelle Saint-Malins; & quelques 
autres, la- plus eloignee a deux henes. Je pris 
e ſoin de bien commencer, afin de done 


ner une bonne opinion de moy aux noſtres, 


1. | 


& de la crainte aux ennemis, eſtant une 


2 choſe de grand profit à la guerre, de donner 


une bonne impreſſion de ſon courage & de 


9 la conduite. La garniſon de toutes celles qui 


| Enous eſtoient contraires, là ou il y avoit, & 


| 7 e plus Phommes, meilleurs & mieux com- 


(a) Jean de Nadal, Sicur de la Crouzette. 
4 C 2 
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4580. mandez, c'eſtoit la Bruyere ; apres avoir bien 


fait reconnoiſtre les avenues, & obſerve leur 
ordre pour ſortir aux allarmes, pappris qu'il 
y avoit un chemin creux aſſez proche de la 
Ville, dans lequel on ſe pouvoit embuſquer, 
fans que la ſeminelle du clocher de la Ville, 
peuſt voir Payenu& de ce chemin creux, & 
qu'aux allarmes ils eſtoient prompts a ſortir & 
en deſordre, ce a quoy ils avoient eſte connus 
par pluſieurs petites courſes de peu de gens, 
que ſayois fait faire le jour precedent a leurs 
portes. Je pars de Caſtres (a) avec deux cent 
hommes de pied, quatre-vingt chevaux & 
mes gardes, pour m'aller embuſquer dans ce 
chemin, & donnay au ſieur Boiſſelin mon 
Lieutenant, vingt chevaux pour aller à la 
porte de la Ville, & ainſi qu'ils verroient 
qu'ils ſortiroient qu'il ſe retirat ; de forte qu'il 
ne fiſt pas paroiſtre aux ennemis, qu'il eut 
autre attente de ſalut qu'a Caſtres, & qu'il 
priſt le chemin de ſa retraitte par un endroit 


(a) Le Lecteur obſervera que les details de ces opc. 
rations militaires, dont le Duc de Bouillon va rendre 
compte, ne ſe trouvent point ailleurs. M. de Thou, 
qui ordinairement n'oublie rien, n'en parle pas. Le 
ſeul ouvrage, que Von puiſſe rapprocher 2 cet &gard 
des Mémoires du Duc de Bouillon, eſt le Journal de 
Faurin ſur les guerres de Caſtres, 
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que je luy dis, lequel je pouvois voir du lieu x 580. 
0 1 | ou j'eſtois embuſque. 


Nous nous acheminons; tout ſe conduit ſe- 


*Z lon b'ordre donné; nous ſommes en noſtre 
embuſcade; Boiſſelin donne près la porte; 
les ennemis ſortent; la Cavalerie pouſſe les 
noſtres, qui eſtoient bien ſoixante chevaux; 
environ deux cent hommes de pied les ſui- 


voient; ils outrepaſſent noſtre embuſcade; 
P Infanterie les ſuivant par un autre chemin la 


reconnut, ce que yoyant, je deſembuſque & 
coupe la Cavalerie entre la Ville, & en tuaſ- 

mes ou priſmes la pluſpart; nous preſlaſmes 
= Plnfanterie, deſquels il ne nous en demeura 


que peu, le pais eſtant plein de foſſez , qui 


nous empeſcha de nous pouvoir bien meſler, 
| ainſi que Feuſſions fait autrement. 


Ce premier coup me prevalut tout le long 
de cette guerre vers les noſtres & vers les en- 
nemis; il ſe paſſa quelques mois ſans qu'il ſe 
fiſt rien de notable. Le Mareſchal de Joyeuſe 
qui commandoit en Languedoc , & le ſieur 
de Cornuſſon (a) Seneſchal de Thoulouſe, 
aſſemblerent toutes leurs forces vers Carcaſ- 


* fone, pour venir renvitailler Soreze , que 


nous tenions comme inveſtie, par les forts 


(a) De la Valette, Sieur de Cornuſſon, Senechal 
& Gouverneur de Toulouſe , mourut en 1586, 


GC 3 


* * 


— —— —— eager — — —ę— 
——— — — 


1 MfMOoIIAZ 


1580. que nous avions autour; ils traiſnerent trois 


canons pour forcer leſdits forts. Soreze eſt 
une petite Ville, aſſiſe au pied de la monta- 
gne qu'ils appelleat au pais Negre, Ayant avis 
de leur aflemblee & de leur deſſein, je mande 
toutes les garniſons, & donne leur rendeaz- 
vous à Ravel, Ville que nous tenions à une 
lieuè de Soreze, oh je me trouvay le jour que 
les ennemis deſcendirent la montagne pour 
venir a Soreze, ayans demie lieuè de plaine 


A paſſer avant que d' eſtre a Soreze. Je mon- 


tay a cheval avec environ deux cent che- 
vaux, tant pour reconnoiſtre Parmee ennemie, 
que pour aſſeurer ceux qui eſtoient dans nos 
forts, que s'ils eſloient atiaquez, je les ſe- 
courerois. Apres avoir veu entrer & loger 
Parmee contraire le long des foſſez de leur 


Ville, & veu ceux qui eſtoient dans les forts 


en bonne occaſion, je me retire a Ravel. Le 
Capitaine Franc, qui venoit de Puy laurens 
au rendez-vous, eatendant dire que j'eſtois a 
cheval, & que les ennemis arri voient a Sores 
ze, eſtima que je ꝓourrois avoir affaire de luy ; 
au lieu de venir a Ravel, il alla droit a Bal- 
bauſſe, un des forts que je tenois, qui eſtoit 
un moyen corps de logis de pierre de taille, 
avee des guerites aux quatre coins, & deux 
petits ravelins , au milieu de chaque face du 


9 pz Hrwar, Duc BE BovrrTrox. 3g 
OW AX corps de logis , il joint à la ſuſdite maiſon, 1580, 


ell nun bois renferme de foſſez, ainſi que le ſont 
a- preſque tous les champs en ce pais-là. Les 
ris * ennemis voyans & entendans par les tam- 
de, q bours cette Infanterie, remontent a cheval , 
2 4 prennent leur Infanterie & viennent attaquer 
ne la noſtre, qui au lieu de ſe renfermer, ſe re- 
ue 7 | ſolurent de garder le bois. Les ennemis avec 
ur ſix ou ſept cent chevaux, & trois mille hom- 
ne mes de pied attaquent les noſtres, la Cavalerie 
n 1 ne le pouvant a cauſe du folle, tout le com- 
e- bat ſe demeſla par I'Infanterie. Cela dura 
je, depuis les quatre heures juſques à la nuit. 

OS ; Peſtois a Ravel, fans le moyen de ſecourir 
e les noſtres, n'ayant pas plus de deux cent che- 
as veaux & ſept ou huict cent hommes de pied, 
oy le pais fort contraire pour la quanrite de foſſez, 
hes ceux qui ſont les premiers placez, ayans grand 
Le avantage ſur ceux qui attaqueroient. Jaſſiſte 
N les noſtres de poudres portèes par quelques 
* gens de cheval, qui avec hazard & ſcachant 
. 


bien les avenues de ce lieu paſſoient; la nuict 
les ſepara: les noſtres ſe retirerent proche dg 


l- la maiſon, laiſſans quelques hommes dans le 
we bois, pour tenir les ennemis en croyance 
© 3 qu'1ls le gardoient ; leſdits ennemis font leurs 
0 feux, poſent leurs gardes, demonſtrans de les 


vouloir attaguer , le lendemain reconnoiſſans 
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uf $0. la faute qu'ils ayoient faite de n'y avoir mend 


leurs artilleries. La nuict venue, je mis en dé- 
liberation ce que nous devions faire pour le 


falut des noſtres, leur perte nous eſtant de 


confequence , telle qu'il s'enſuivroit celle 
de la pluſpart du pais. Nous priſmes reſolu- 
tion de partir dudit Ravel tous à pied, avec 
les armes de main que nous peuſmes trouver, 
n'ayant en cette heure là noſtre Infanterie, 
que peu ou point de picques. Nous fiſmes 
trois petits corps de nos hommes armez, le 
mien eſtoit de cent hommes, & chacun des 
autres de einquante ou ſoixante, ayans lo- 
gez a nos flancs quelques arquebuſiers, le gros 
de naſtre Infanterie, marchoit entre nos petns. 
gros d' hommes armez, qui avions pris deux 
chemins peu eloignez l'un de autre, qui fe 


venoient rencontrer aſſez proche du lieu on 


na is penſions trouver les ennemis; nous n'a- 
vions peu avertir les noſtres de noſtre ache- 
minement pour leurs ſecours. 


En cet ordre, nous arrivions & trouyafmes 


les ennemis retirez ſans que les noſtres en 


euſfent eu avis; auſſt nous les prilmes aveo 
nous, & laiſſans dans la maiſon quelques cin- 
guante hommes , je me retiray A Ravel N las 
du chemin qu avions fait yous armez „bien 
dies d'avoir fetiré les neſtres, Les ennemis le 
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lendemain matin ſe mettent en bataille, font 15801 


marcher moins de mille pas de la contreſcarpe 
de Soreze leurs trois canons, & commencent 
A battre la palliſſade & le logis de la Borie- 
blanque. Ceux que Pavois laiſſè dedans rele- 
vent un peu de terre entre le foſſè & la mai- 
ſon, on ils ſe tenoient pour empeſcher Paſlaut, 
a quoy ils voyoient Pennemy prepare auſſroſt 
que la pallifſade ſeroit rompue , & que les 
ruines pourroient avoir un peu remply le 
fofle, Entendant la batterie de Ravel, je ſors 
avec mes troupes & commence a marcher 
droit aux ennemis , leſquels me yoyans venir, 
retirent quelques Compagnies de Cavalerie 
quils avoient avance fur mon chemin; ils 
donnent Paſſaut, duquel ils furent repouſſez; 
je continue & marcher, ayant fait ma teſte de 
deux troupes d'Infanterie d*environ fix cent 


hommes de pied; les ennemis retirent leur 


artillerie , & viennent prendre leur place ſur 
leur contreſcarpe; Jeſſaye par quelques eſcar- 
mouches, de les convier de gavancer : mais 
ils ne te voulurent faire, ce que voyant & la 
nuict s'approchant, ayant viſite ſi noſtre Bo- 
rie ſe pouvoit reparer & meitte en eſtat, qu'eſ- 
tans retournez à Ravel, les ennemis la re- 
tourneroient aſſaillir avant que nous peuſ- 
ions la (ecourir, ce qu'ayant eſte juge impoſe 
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ſeparans chacun en leur garniſon. 
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* S8. Able avec Pavis des Capitaines j je la fis bryf- 


ler; les ennemis delogeans le jour Papres , 
reprennent la montagne, ſe retirent (a), fe 


1 


Ceux de Thoulouſe, qui ont eſte fort 
cruels a ceux de la Religion, eſtimans que 
leur armèe nous oſteroit de la campagne, font 
bruſſer diverſes maiſons appartenantes à ceux 
de la Religion, qui me fit envoyer vers eux 
leur ſignifier que s'ils ne faiſoient ceſſer telles 
rigueurs & ſe maintenir dans Puſage de ce que 
la guerre permet, que en ferois de meſme. 
M'ayant fait reponſe qui ne me contenta, je 


(a) Le recit de Faurin confirme celui du Dnc de 
Bouillon. »Le Dimanche 19 Juin ( dit-il ) les trois 
w compagnies Proteſtantes du Vicomte de Turenne at- 
w taquezent cinq compagnies de Catholiques pres de 
» Soreſe , les battirent, & tuerent , ou bleſſerent cent 
„ hommes. Les Catholiques voulurent empecher qu'on 
» ne fit le degat autour de Soreſe , aſſiegerent le fort 
» de la Horieblanque, & titerent trente-fix coups de cou- 
„ leyrine contre. Le Vicomte alla en plein jour „ & 
» tira ſept ſoldats de ce fort, auquel les Catholiques 
„ mirent le feu, auſſi bien qua la Valbangie, & autres 
» forts. Cornuſſon, Senechal de Toulouſe , & la Crou- 
v zette qui commandoit les Catholiques ſe retirerent 
v la nuit, mettant le feu a plufieurs metairies. Le Vi- 
comte envoya faire la meme choſe du cdte de Tou- 


» louſc,,». (Journal de Faurin, ibid, p. 17.) 
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creaute, quoy que pluſieurs qui avoient leurs 
biens au pouvoir des ennemis n'approuvaſſent 


ma reſolution; je ne laiſſay de partir le lende- 


main avec trois canons, m'eſtant venu joindre 
le ſieur Bandou, de la maiſon de Leran, qui 
commandoit a Foix, & marche vers Thou- 
louſe, envoye quelques troupes qui bruſ- 
lerent quelques métairies appartenantes à 
quelques principaux de Thoulouſe, & pris 
huict ou dix forts aſſez importans avec mon 
canon, entre leſquels (b) fut la maiſon de 
Beauville, appartenante à ceux de Maleres, 
ou il arriva une choſe eſtrange, neantmoins 
tres- vraye; ayant tire quelques canons au 
Machicolis, nos ſoldats les plus hardis que 
Jaye jamais veu, vinrent au pied de trois 
tours qui faiſoĩent un triangle eu cgard a elles, 
ayans une galerie a chacune, pour leur eſtre 


(a) Grotius & ſes Commentateurs vous diront froi- 
dement que c'eſt-· la ce qu'on appelle la voye des repre- 
ſailles, Il faut convenir que, pour forcer une peuplade 
a cefler d'&tre antropophage , ce ſeroit un moyen bien 
clrange que de le devenir ſoi-meme, Voila pourtant , 
en peu de mots, cette dottrine de la voye des repre= 
allles, ſur laquelle les Publiciſtes ont diſſerté fi lon- 


gUCmente 


( Cela ſe paſſa le 30 Juin. (Journal de Faurin, 
wid. P · 17. ) 


reſolus de faire ceſſer (a) la cruautè par la1 589. 
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580. communicables les unes aux autres; les nof- 


tres en prennent les deux, ala plus groſſe ils 
mettent le feu ala porte; la porte brülée, ils 
rempliſſent le bas eſtage de matiere bruſlante 


en telle quantite, que quoy que les eſtages fuf- 


ſent bien hauts & voutez, les voùtes s*'echauf- 
fent tellement, queſtantles ſoldats & le peuple 
qui s' eſtoit mis Ia dedans retire au plus haut, 
la chaleur les contraignoit de telle ſorte, que 
ny eux ny nous n'ayans moyen de les delivrer 
de ce piteux eſtat, ils ſe precipitoient du haut 
en bas avec grande pitiè. Un enfant de douze 


ans, a ce qu'il me dit depuis, s'eſtant re- 


ſerve (a) au ſecond eſtage, la fumee & le feu 
le preſſant, ſe montre à la feneſtre, où il luy 
fut tire beaucoup d arquebuſades, deſquelles 
deux luy donnerent dans la harette bleut ; des 
Gentilshommes qui eſtoient a moy, firent 
ceſfer de luy tirer ; cet enfant monte ſur la fe- 
neftre , tourne ſon viſage vers la tour qui eſ- 
toit ronde, & ſans aucun ſoin , commence a 
S*appuyer des mains & des pieds contre la 
tour ( foible appuy ſans Padmirable aſſiſtance 
de Dieu) deſcend (b) de la juſques au bas, 


(a) S'etant retire. 

(b) Faurin (dans ſon Journal, ibid. p. 17 & 18.) 
v raconte que les foldats ſe jetterent du haut de la 
» tour, qu'il y en gut un qui eſſuya cinquante arque- 
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od il y avoit plus de trente pieds ſans tomber ; 1580. 
il eſt receu par les miens qui me Pameinent: 


enquis comme il avoit fait, ne le ſcavoit 
bien, ſinon qu'il avoit tousjours prie Dieu; je 
le voulus retenir pour le nourrir, il ne vou- 
lut; au contraire, il deſira d'aller chez ſa 
mere, qui eſloit en un village proche appar- 
tenant au Comte de Cramail, je I'y fis con- 
duire & luy donnay quelque argent; il eſtoit 


borgne, & croy qu'il eſt encore en vie. 


Cela pris, je me retiray à Caſtres, & remis mes 
troupes en garniſon; bien- toſt après, on com- 
menca a parler de la paix. Le Roy de Navarre 
m' envoye (a) querir, me faiſant cet honneur 
de ne reſoudre aucunes affaires d' importance 
ſans m'en communiquer. Monſieur, frere du 
Roy, vient luy-meſme en Guyenne, avec le 
pouvoir du Roy pour la traitter, aſliſte de 
quelques Conſeillers d' Eſtat. Paviſay a laiſſer 
la province aſſeurèe & en bon odeur du ſervi- 
ce que jy avois rendu. Ils eleurent quelques 


» buſades ſans ètte blefſ2, & auquel Turenne donna 
» conge. .. v. Faurin ajoute un fait ſur lequel les Mé- 
moires ſe taiſent: » c'eſt que le Vicomte fit pendre le 
» Capitaine du chateau pour avoir voulu ſe défendre 

® dans un lieu qui n'etoit pas tenable v. 


(a) Le Vicomte du Turenne quitta Caſtres vers le 
a7 Septembre 1580, (Journal de Faurin, ibid. p. 199 
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AIR 4580. Deputez, ainſi qu il fut fait par toutes les al- 


tres Provinces qui reconnoiſſoient le Roy de 

Navarre pour leur Protecteur, pour aſſiſter 

audit Traitte qui fut fait a Coutras (31), oli 

par M. le Prince Orange, de la part de tou- 

| | tes les Provinces du PaisBas, furent envoyez 
by des Deputez, pour offrir leurs Provinces a 
l Monſieur, La paix conclue, M. le Prince de 
N Conde, pere de celuy qui vir, ſe trouva mal- 
i content du traittè, eſtimant qu'on ne s'eſtoit 
aſſezʒ ſouvenu de luy: qui ne faiſoit que c'arri- 
ver d' Allemagne, ayant trouve en Province 
des eſprits qui flattoient ſon meſcontentement, 
en ſorte qu'ils ne vouloient y laiſſer publier la 

| paix, mais ſeulement une ſuſpenſion d armes 
accordẽe à M. le Mareſchal de Montmorency, 

Gouverneur pour le Roy en ladite province, 

Monſieur, & ledit Roy de Navarre me con- 

vierent d'y aller, pour perſuader ledit Prince 

de gaccommoder, luy faiſant entendre les rat= 

ſons ſur leſquelles le Traitte s'eſtoit fait, K 


— 
DN de 
1 FI 
l _— , 


quou il voudroit ſe roidir , je ſiſſe recevoir le 
"Ii traits à Ja Province. Paccepte cette commiſ - 
44 ſion, quoy que jy reconnuſſe beaucoup de | 


difficultez, Vhumeur du Prince arreſtee, & 
ferme aux choſes on il s'eſtoit declare. Le 
Traittè avoit donne plus d'avantage a d'autres 
qu'à luy, & à quelque autre Province plus 
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qu à celle du Languedoc, & ſeavois comme 1 
Jay tousjours eſte ſujet a eſtre envie, qu'on 


m'avoit prepare cette commiſſion qu'ils eſti» 
moient ruineuſe. 

Le mal que je voyois ſi cette diviſion euſt 
pris trait, Paffection ſinguliere que jay tous- 
jours eue à voir les Egliſes unies & un bon 
repos a PEſtat, me firent entreprendre cette 


negociation. Je pars d auprès du Roy de 1587. 


Navarre, deux ou trois jours après que 
Monſieur & luy fe furent ſeparez ; je m'a- 
cheminay en Languedoc vers M. le Prince, 
que je trouvay à Niſmes, duquel je ſus fort 
bien receu, encore qu'on luy avoit dit, que 
3 "Il ne conſentoit à la publication des articles 
e la paix, que je m'efforcerois de les faire 
publier. Cette ine faiſoit rechercher les 
yolontez de ceux qui sy voudroient oppoſer, 
& tenoit la Province en grande diviſion. Je 
fis yoir audit Prince , que angie toute mon 
adreſſe vers luy, que je n'avois en aucune 
ville ol j euſſe paſſe rien expoſe de ma com- 
miſſion qui avoit pour fin a luy faire connoiſtre 
les raiſons qui avoient preſſè le Traitte ſans 
Py pouvoir attendre, qu'il ayoit eſte mali- 
cieuſement informe, que le Roy de Navarre 


ny autres, euſſent eu des avantages ſecrets 


a ſon prejudice, que les ſiens ẽgaloient ceux 


48 MHMO IRE S3 
4581. dudit Roy, Saint-Jean (a) eſtant d'auſſi grande 9 
conſequence qu' Agen, combien il eſtoit im- 
poſſible de rompre ledir Traitte, & de quelle 
| conſequence & ruine ſeroit la diviſion. Ledit 
Prince avoit deux Secretaires, nommez la 
Huguerie & Sarazin, le premier tres-meſchant, 
qui avoit des penſces à la ruine de VEſtats 
ainſi qu'il Va temoigne au reſte de ſa vie t 
Ceux-cy donnoient des eſperances à ce 
Prince, que n'acceptant la paix, il ſe rendroit 
Chef du party, & le pouſferent à de tres- 
mauvais conſeils ; ſon eſprit bon & ports 
à aymer Peſtat, fit qu'il prit reſolution de s'en 
allera Montauban; ou eſtoitle Roy de Navarre, 
que je demeurerois en Languedoc, pour 
faire publier la paix, lors que p aurois avis 
de Montaubin après qu'il y ſeroit arrive, "It 
part, ſoudain ceux de Ja een des trois 
Dioceſes, de Niſmes, Montpellier & Uſez 
Saſſemblent, & envoyent a Montauban , 
declarer qu'ils deſiroient qu'on publiar la 
paix; ces deux Secretaires eftoient demeurez 
nonobſlant leurs pratiques. Soudain que peus 
1 une Lettre du Roy de Navarre, je fis pu- 
blier (b) la paix, allay trouver M. de Mont- 


(a) S. Jean-d'Angely: 

(b) Le Journal de F aurin (ibid. p. 19) nous 1 
| que la paix fut publice a Caſtres le 31 Janvier 1581, 
morency; 


725 
— 
bt 


vs HzxnTr, Duc Ds Bovirton, ay 


Yappris ſoudain, que M. le Prince avoit 


teẽmoigné un grand meſcontentement, (a) 
contre moy , il avoit eſtime que cela ſe fit 
& ſans un particulier conſentement de luy, la 


Huguerie luy ayant toujours aſſeuré qu'il 
Pempeſcheroit. Le Roy de Navarre me donne 
avis de cela, & remettoit en moy c“ aller A 
Montauban ou non. Soudain je me reſous 
d'y aller; de Montpellier jy fus en trois 


jours, bien aſſure de n' avoir donnè nul meſ- 


contentement raiſonnable audit Prince, & 
que ce que Javois fait, eſtoit auſſi avanta- 
geux pour ſon ſervice, comme luy eſtoient 
dommageables les conſeils de ſes Secretaires. 
Apres quelques difficultez qu'il fit de me voir, 
en la preſence du Roy de Navarre, je luy 
deſduiſis mon procede, auquel n'ayant rien 
trouve a redire, il me reconnut pour ſon 
ſerviteur. 

Le voyage de Monſieur ſe preparoit , je 
pris conge du Roy de Navarre, & m'en allay 


(a) On a vu dans la notice de ces Memoires le 
veritable motif qui excita le reſſentiment du Prince de 
Condé contre le Vicomte de Tutenne. Il s'agiſſoit du 
titre de Lieutet ant Général du Roi de Navarre que le 
Prince regardoit comme lui étant dévolu de droit. 


Tome XLIX, D 


3 morency , avec lequel je convins de ce quiil 1 581. 
flalloit faire pour Fexecutian dudit Traitté. 


| 30 MIM IAT“ 
159 mes terres d Auvergne, & me prèparaß 
&aller trouver (a) Monſieur, lors que je le 7 
ſcaurois ſur la frontiere de Picardie, ou 1 
„ Faſſemblee de ſes forces ſe faiſoit pour le 
| 3108 ſecours de Cambray , que le Duc de Parme 
1 tenoit aſſiegè. 
ö En ce temps, chacun penſoit eſtre bien 
. payé en depenſant fon argent pour faire des 
. troupes, avec leſquelles on peut acquerir 
Wt | | de Phonneur ; }y allay volontaire, & menay 
0 avec moy cinquante Gentilshommes de trèess 
bonne qualité, qui ne ſe dédaignoient pas 
de porter mes caſaques orangees de velours, 
| avec force paſſemens d' argent, & les armes 
dorces par bandes. Je ſis acheminer nos Equi- 
pages, & partis de Joze avec partie de 
ceux qui venoient avec moy; je me mis ſur 
la riviere 4 Alier, & ayant atteint les Poſtes, 
jallay trouver Mon ſieur, n'ayant voulu le 
Roy que je paſſaſſe à Paris, ne voulant voir 
ceux qui alloient voir ſon frere, afin d'oſter 


ſujet de plainte au Roy d' Eſpagne. Sa Majeſte 


(a) Le Vicomte de Turenne s'&toit reconcilié avec 
le Duc d' Anjou pendant les conférences de Fleix; & 
il avoit promis à ce Prince de Vaccompagnet dans ſen 
expédition des Pays-Bas. Buſſy d'Amboiſe ne vivoit 
plus alors; & cet événement permettoit zu Vicomte 
de ſe rapprecher du Prince. 
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i | gyoit donne commandement au fieur de x 58 


Puygaillard, avec huict cens chevaux & ; 
quatre mile hommes de pied, de coſtoyer 


7 & Parmee de Monſieur, afin; diſoit-on, d' em- 
= pelcher quill n'entrepriſt rien contre ſon 


ſervicez mais ce nonobſtant il ayoit charge, 
que fi ces deux armees Saffrontoient, de 
paroiſtre & faire le hola en noſtre faveur, 
conſeil prudent de la Reine Mere, qui ne 
ſe laiſſoit emporter par la jalouſie du Roy, 
pour le flatter ſur les moyens de “en deli» 
yrer , mais fatisfaiſoit a cette raiſon d'Eſtat, 
que la perte de Monſieur , accompagne de 
plus de trois mile Gentilshommes Frangois, 
par un Lieutenant du Roi d' Eſpagne, im- 
portoit trop au Roy & a ſon Eſtat. 
L'armée jointe (a), nous priſmes le loge- 
ment du Catelet. Je ſuppliay Monſieur, me 
permettre de convier quelques yolontaires 
juſques a cinquante & ce que jayois, pour 


(a) L'armée du Duc d Anjou ſe raſſembla 4 Chaſs 
teau-Thierri; elle étoit compoſce d'environ dix mille 
hommes d'infanterle, & de quatte mille de cavalerie, 
L'elite de la nobleſſe Frangoiſe s'y trouvoit, Guil- 


a laume de Hautemer , fieur de Fervaques, commandait 


ſous le Duc d Anjou. Le 15 Aot 1581 on axriva dans 
le Cambreſis (de Thou Liv. LXxIV. ) 


D 2 


* Mili of E? 


men aller jetter dans Cambray (a), aſin de 


luy donner avis des mouvemens des enne- 
mis, & qu'au cas qu'ils levaſſent le ſiege eſtans 
fortifiez de ce qu'il me pourroit envoyer, 
& ce que nous ſerions dedans, que nous 
peuſſions embarraſſer leur retraite, en ſorte 


qu'il eut loiſir d'y venir avec toute Parmee, 


Il y fit de la difficulte (b), luy ſemblant 
cette expedition perilleuſe, qu'avec ſi peu de 
gens Jallaſſe me jetter dans une ville qui 
eſtoit bloquee il y ayoit quatre mois, durant 


leſquels ils avoĩent fait tout ce qu'ils jugeoient 


convenir, pour empeſcher qu'il n'y entraſt 
vivres ny hommes. Il me faiſoit cet honneur 


(a) La ville de Cambray etoit réduite aux plus 


grandes extremités. On n'y vivoit plus que de chair 


de cheval, de rats & de loirs. Une vache s'y vendoit 
deux cens florins, une brebis 50, la livre de beurre 
vingt-quatre ſols, celle de fromage trente ſols, un 
cuf deux ſols, & l'once de fel huit ſols. Il ne faut 
pas comparer ces prix a notre numeraire actuel, mais 
au prix que valojent alors les denres, 3 

(b) M. de de Thou (Liv. LXXIV , traite cette 
entrepriſe du Vicomte de Turenne d'ardeur de jeuneſſe, 
& de deſir d'acquérir de la gloire. Dans les Memoires 
de Sully (Tome J, Chap. XVI) les ſanfaronnades du 
Vicomte ſont exprimèes avec un peu de cauſticite, 
Mais (on Ja deja dit) ces deux Seigneurs ne Saimoien} 
Pas. 
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de weaymer, & jugeoit que ma perte excite- 15814 


rꝛoit de la mẽſiance entre ceux de la Religion, 


5 | 1 & qu'il n'y eüt quelque intelligence a la 
er; 4 ruine de ceux qui en eftotent ; la premiere 
bus © raiſon, eſtoit celle qui me convioit d'y aller, 
rte afin que le peril me ſervit de degrè à la rẽputa- 
ce. tion; jobtins mon conge ; feus peine à 
ant reſtraindre le nombre; pluſieurs outre ceux 
de que ſayois demande y voulans venir. Je pars 
qui | demi-heure devant la nuict avec des guides, 
ant & wacheminay ayant fait trois. troupes. 
ent Comme nous fuſmes à une lieue de Cam- 
at bray, le ſieur de Chouppes a qui Favois 
ur ordonnè ma troupe de retraitte, me mande 
qu'il avoit les ennemis ſur les bras; je 
os 9 fais alte, & fis commander le ſemblable à 
1 mes coureurs; ſoudain ledit de Chouppes g 
loit avec ce qu'il avoit vint a moy, me diſant 
irre que ceux qu'il avoĩt avec luy eſtoient venus 
un me joindre; c'eſtoient au mois d'Aouſt, la 
Ts © nuid très-claire, la Lune eſtant au plein; 
je tiche de remettre en Pordre que nous 
tte = eſtions. Les ennemis qui reſtcient que 
Te, deux (a) compagnies d' ordonnance viennent 
ires A nous. Cette Nobleſſe courageuſe & volon- 
; du '* 
itd, (a) Les forces de Vennemi (lit-on dans les Memoires 
de Sully ibid ) conſiſtoient en cuatre-vingt , ou cent hommes 


tels quels de la compagnie du Marquis de Roubats, 
D 3 
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1581. taire, peu pour une bonne partie qui fe 


fuſſent trouve en telles occaſions, commence 
de ſe ſeparer & tirer vers la ville, je vais 
aux ennemis avec environ vingt chevaux, 


ou je fus porte par terre d'un coup de lance 


au bras gauche au-deſſus dn coude, ce qui 
eſloit a Peſpreuve du piſtolet; neantmoins 
le braſſart fut bien offenſe, de ſorte que le 
ſurfais de ma ſelle rompit; elle ſe tourna & 
je tombay, où le ſieur de la Vilatte, qui 
m'avoit fi- bien aſſiſtè lors que je fus bleſſo 
auprès de Bergerac, mit pied a terre, pens 
ſant que je fuſſe mort. Ainſi que nous par- 
lions enſemble, lui ayant ofte ſon caſque, 
trois des ennemis vinrent à la lueur de mes 
armes qui eſtoient dorces, ſaluent ledit de 
Vilatte de trois coups d'&pee ſur la teſte; il 
fe laifle tomber ſur moy, qui n'eſtois relevé 
& ſe recommande à Dieu, ils luy diſent 
de fe rendre, je le convie à ſe lever & parler 
a eux; il fe rend, & les convie de me 
ſauver la vie ſans me nommer; je me leve, 
ils commencent a nous faire trotter dans les 
herbes fori hautes, & vouloir ofter mon 
caſque, qe je conteſte fi-bien que je le 
garday, T': commencent + difputer entr'eux, 
qui auro': plus de part à nos rancons, dont 
Pan eilimant le droit de ſan compagnon 


3 Fe Hewnr; Doc Di Bovitroy, 55 
l weilen que le ſien, concluoit à nous tuer 1581. 
& Pautre A nous ſauver, auprès duquel je 
” nvapproche, le convie d' avouer tout, je luy 
; Wk mon gantelet droit, pour Faſſeurer 
| 4 que lors que je ſerois enquis, je m'avouerois 
5 bon priſonnier; cela nous preſerva. Les armes, 
4 1 les herbes grandes, le chemin de plus de 
demie lieue, & ce que l' apprehenſion pouvoit 
coccaſionner, me donna une telle ſoif que je 
© nen pouvois plus; eux eſtimans que je faiſois 
cela pour voir fi nous ſerions ſecqurus, me 
© faiſoient marcher du bout d'en bas de la 
lance ſur le hauſſecou, je tache pluſieurs 
i fois a youloir piſſer; mais ils ne me laiſſoient 
2 arreſter , avec ce que mes taſſettes m'en 
oftoient le moyen; à la fin je trouve de 
Feau très-fangeuſe, avec un peu, je rafraichis 
ma gorge; je fus mene a un Fort, a une 
petite lieue de Cambray, où ils menerent 
ious ceux qui avoient eſte pris, entre leſquels 


ne eltoient M. de la Route (a) mon Couſin 
ts 1 germain, bleſſé de trois coups ꝙepEe ſur 
es la teſte, les ſieurs de Chouppes mon Lieu- 
n & tenant, la Feuillade, de Neufvie (b), Peu- 
le 


1 (2) Gilbert de Levi, Comte de la Voute, fils du 
e 8 5 Duc de Vemadour, © 

() II y avoit deux freres du nom de Neuſvy: Tun 
n X77 _Catolique, & Vaure Proieſtant. Ils étoient tous les 
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2581. nian, & juſques au nombre de ſeize ou dix4 


ſept. | 
La , nous contaſmes les diverſes actions 


en noftre priſe juſques au poin& du jour, 


que ceux qui nous avoient pris, eurent 
convenu de quitter la our, & meſme de 
mener l'Infanterie avec leurs priſonniers au 
Duc de Parme, qui eſtoit general pour le 
Roy d' Eſpagne au Pays-bas. Il fot queſtion 
Ten faire aller une partie a pied, & a tous 


de nous faire porter nos armes: pluſieurs 


des noltres y conſentoient, je m'y oppoſay, 
en ſorte que nous euſmes des chevaux, & 
les preneurs s'accommoderent de nos armes 
{auf les miennes que le Duc de Parme voulut 
voir, & les retint eſtant belles & fort bien 
faites, pour la folle & mal-ſeante couſtume 
dont on s'habilloit, ſi long, qu'il m'eſt diffi- 
cile maintenant de croire que l'on ait eu 
cela en uſage, & moius aux armes qu'aux 
habits. Nous trouvalmes le Duc de Parme 
preſt a monter a cheval, ayant retire ſon 
armee qui eſtoit ſcp, pour tout enſemble 
ſe retirer vers | on, mettant la riviere 
entre Monſieur + luy , ne voulant combattre 
à noſtre abo Apres nvayoir falue & receu 


deux à lub ede Coutras, (Voyez d Aubigne Hiſt, 
univetlelle, Tome II, pages 35, 40, 76, & 77.) 
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Feourtoiſement, il me dit ces propres wots: x 5814 


Mon ſieur le Vicomte, la fortune qu avez 


155 


. 


a 


courue, arrive qu aux perſonnes de courage 
& ceux de voſtre dge cherchent Phonneur par 
les perils, que nous ne recevrions tous 
u un bon traitement. Je le remerciay, & 


luy dis que nous ne pouvions attendre autre 


A E choſe d'un Prince ſi genereux, On nous meine 


diſner en une grange, ou tous les principaux 
Weiner de Parmee nous menerent & diſ- 
naſmes enſemble. Durant le diſner , ce ne 
fut qu'entretiens, offres de courtoiſies; on 
brdonne deux Compagnies de lances pour 


4 noſtre garde, qui nous menerent a Bou- 
1 chin (a), od commandoit un Gentilhomme 


aue jJavois vu en France, nommè Noeelles (b). 
Irres de M. de Montmorency, ou il s'eſtoit 
| retire fugitif, pour avoir ſervi M. le Prince 
N corange „au commencement des troubles 
2 du Pays-bas. Cela me faiſoit eſperer, que 
1 nous pourrions avoir quelque faveur; mais 


il ne ſe ſouvint plus du pafle. 


L'armee de Monſieur, ayant eu avis de 


(a) Bouchain, 


ma priſe , qui marchoit Sarreſta ce jour-la 


(b) Ne faut-il point lire Noyelles ? nous le preſu- 


% | trouble des Pays-Bas. 


1 moos Ce Gentilkomme ayoit figure dans les premiers 


* 
* 
1 

o 
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1581. 


FI Mitmonrkny 
& ne s'eſtant avancée à Cambray, le Due 
de Parme ne vid perſonne juſques à Arlon, 
ou les deux armees (a), ainfi que je Pouis 
dire, ſe virent, le ruiſſeau entre deux, il 
y eut quelques eſcarmouches de peu ou point 
deffet. Le Duc de Parme envoye M. de 
Rans, pere du Comte de Bucquoi, qui eſt 
aujourdh'uy, pour s'inſormer de ma maiſon, 
de ma fortune, de ma Religion, & ſentir 
ſi je deſirois eſtre ſon priſonnier. Je ſatisſis 
a ſes queſlions, en ſorte que je luy laiſſois 
a croire, que mon age me portoit à la re- 
cherche de la guerre, plus que nulle autre 
paſſion 3 mais je ſis contre moy, de luy 
avoir fait connoiſtre que ſi ſeſtois ſon pri- 
ſonnier, je craindrois Peſtre du Roy d' Eſpa- 
gne, & ma detention ſeroit plus longue que 
ſi p'eſtois au Marquis de Robech general de 
la Cavalerie, qui avoit affaire d'argent, eſtant 
grand depenſier , qu'il ſoliciteroit ma deli- 


vrance, pour Pemolument qu'il en tireroit 3 


(a) Selon M. de Thou (Liv. LXXIV ) le 17 Abt 
les deux armecs furent en préſence; pendant la nuit 
le Duc de Parme le reiira a Valenciennes. On ne s at- 
xetera point ici ſur les details hiſtoriques de cette guerre. 
On les retrouvera dans les Memoires de Sally, qui 
wayant point &6 fait priſonoier comme le Vicomte de 
Turenne , fat le témoin oculaire de tout ce qui fe 


paſla. 


uon ne le voudroit faſcher, eſlant homme 1581. 

rlon, . caprice, qui à la revolte générale avoit 
"ouis | elle des premiers à prendre les armes pour 
' 5 il Fhaſſer les Eſpagnols. Ces raiſons ſe trouverent 
oint gauſſes, d'autant qu'on craignit, que ſi une 

« le bois ledit Marquis avoit receu ma rançon, 

1 eſt | gu'elle luy donneroit du moyen pour rele- 
on, oer ſes affaires, & ſe paſſer plus aiſemem 
PRE "= des bien-faits du Roy d'Eſpagne , & ſe ſou- 
isfig cier moins de ſervir, avec ce que la Ligue 

fois ommenca 3 Mon ſicur fut chaſſè du Pays-Bas 

re- malade (a), dont il mourut, non ſans ſoupgon 

utre de poiſon. Cela donc fit durer ma priſon 1582 
luy deux ans dix mois (b), & payer au bout dela, & 
Pri- cinquante-trois mile eſcus, dont jen dois 1583s 
pa- encore, ayant cet argent eſte pris a Paris a 

ue . 3 

15 (a) Le Duc d' Aajou à ſon retour des Pays-Bas, avoit 

ant | * fixe la rẽſidence à Chaſteau - Thierri ſur Marne. Le 11 

hin . Février 1584, il ſe reconcilia avec Henri III par Fen- 
tremiſe de Catherine de Medicis, Il ſe diſpoſoit a rentrer 

It 3 5 dans les Pays - Bas, lors qu'une h&mmoragie terrible , 

© le reduifit à un veritable état de phtiſie. Il mourur le 

out 10 Juin 1584. On patlera des cauſes pretendues de (a 

Wit wort dans les Memoires qui ſuiyront, & particulice= 

ar- ment dans ceur de Sully. 

rre. 1 (b) Le temoignage de Auteur des Mémoires ſuffit 

qui Pour prouver que M. de Thou ( Liv. LXXIV) gel 

de tirempé en reduiſant 4 un an fa captivité. | 
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2583. rente, ſous les aſſeurances de M. de Mond 


morency. 


De Bouchin, nous fuſmes menez à Valen- 
ciennes, ces villes nayoient encore receu gar- 
niſon. Le Duc de Parme eſtoient bien aiſe qu'ils 
viſſent quelque fruit de ſes armes. Nous 


arrivaſmes a Valenciennes un jour de feſte, 


conduits par trois Compagnies de Cavalerie 
noſtre eſcorte eſtant dècouverte du Beffroy, 
la cloche d'alarmes commenca a battre; le 
peuple s'amaſſe, & vint au devant de nous 
au fauxbourg, tenans les portes de la Ville 
fermces, pour la jalouſie qu'on ne leur donnaſt 
garniſon. Cette crainte tourne en fureur contre 
nous, & le peuple commence a nous affaillir 
d'injures juſques à la porte de la ville, ot 
eſtans entrez, au lieu de nous mener droit 
au logis qu'on nous avoit deſtine , nous fiſmes 
toutes les rues principales; durant ce chemin 
le peuple ſe renouvelloit, & auſſi ſe forti- 
fioient leurs cris, leurs injures, & commen- 


cement de coups de pierre. Injurié de cette 


ſorte, je m'adreſſe a ceux qui commandoient 
a noſtre eſcorte, qui tèmoiĩgnoiĩent eſtre marris 
de cela, en s'y oppoſant d' effet, on qu'au 
moins, ſi ce peuple barbare contre le droit 
de la guerre, ayoit a aſſouvir ſa rage fur 
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miſſe de ne prendre jamais les armes pour 


ceux de la Religion. Mon ſieur averty de cela, 
me mandoit de promettre, & que la premiere 

io choſe qu'il traitteroit avec le Roy, ſeroit de 
luy demander ma parole, eſtimant qu'une pro. 
4 8 meſſe doit eſtre faite de bonne foy, avec deli- 


beration de la tenir, qu'ainſi que jaurois pro- 
mis au Roy, que je luy tiendrois. Ce que Sa 


Majeſtè me demandoit, me paroiſſant contraire 
d ce que j eſtimois eſtre de mon devoir vers les 


(a) Ce fait dement formellement M. de Thou qui 


© (Liv. LXXIV) dit que le fils du Duc de Ventadour (le 

& ficur de la Voute ) s toit Echappe le jour meme ou il 

ut pris, & qu'en conſtquence on reſlerra plus 6troite= 
beat le Viconte de Turenne. 


nous, qu'ils nous donnaſſent des armes, 15834 
1 pour, les tenans en la main, mourir avec 
elles. Enfin nous arrivaſmes en noſtre logis, 
; Zavouant que cette injure n'eſt tousjours 
demeurcée ſur le cœur, en forte que je prie 
Dieu m'oſter le moyen de men venger. 

| Dela on me meine a Heſdin , on eus per- 1 584. 
I miſſion de choiſir un des priſonniers qui fut 
| R le jeune Neufvie; mon couſin (a) demeura 
2 Arras, & les autres en divers lieux qui ſor- 

43 3 tirent bien-toſt. Durant ma priſon, le Roy fir 
| dire a mes amis, qu'ils me fiſſent ſgayoir qu'il 
me tireroit de priſon, pourveu que je luy pro- 


63 Miwuorkvyty 


#584. Egliſes perſecutces , je reſpondis que jayttof# 


mieux attendre dans ma priſon une ſortie 
libre & honorable , que d'en ſortit laiſſant en 
doute ſi le moyen duquel je me ſerois ſervy 
auroit eſte raiſonnable. 

Ainſi que jay dit, au bout de trois ans ou 
à peu pres, jeus ma liberté, un jour ou deux 
avant la mort de Monſieur. De Chaſteau- 
Thierry, pallay a Chantilly voir ma grande 
mere, oli je ſejournay quelques jours pour 
reprendre ma ſante, que le long repos avoit 
incommodee , & puis ſallay a Paris, ot j'eus 
toutes les bonnes cheres du Roy, que je pou- 
vois deſirer, M. de Joyeuſe & M. d' Eſpernon 
jeunes gens, vers gs eſtoit toute la fayeur , 
me traitoient & n'epargnoient rien à me te 
moigner de Famitis, nous eſtans iſſus de ger- 
main. Après un peu de ſejour, je m'en allay 
paſſer par PAnvergne , ou je way point re- 
rourne , & m'en vins en Limouſin, ou je nꝰay 
eſte depuis, ou le Roy de Navarre me convia 
de Paller trouver, ce que je ſis a Nerac, ol 
eſtoit M. d'Eſpernon (32) , qui voyant Mon- 
ſieur mort, le Roy de Nayarre la premiere 
perſonne es le Roy ,-youloit chercher le 
moyen de Sen pouvoir appuyer, ayant M. de 
Guiſe pour ennemy, avec qui M. de Joyeuſe 
ſembloit s accommoder. Les mal entendus , eſ4 
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toient tres-grands entre le Roy & la Reine | 1384 
qui dequis fut demarice, ledit d Eſpernon fuſt c 


pour la contrarietè de ces deux naturels pour 
n'y trouver ſeuretè, ayant des ſins fort diver- 
ſes. Cette intelligence ne prit aucune racine; 
toutesfois le Roy ne laiſſa den prendre jalou- 


fie, & ſans une cheute que ledit d Eſpernon 


ſit en arivant à la Cour, de la quelle il perdit 
tous les ſens, ayant eſte quelques jours qu'on 
le tenoit pour ren rechapper, cela emeut la 
pitic au Roy, rallentit ſon meſcontentement; 
& Pautre releve, trouva facilite a reprendre 
fa place, & diſſiper les projets de fa ruine. 
Le Roy de Navarre me témoigna toute 
forte d'amitiè & confiance, me diſant ſes 
perplexitez , & conſultant des remedes. 
Nous voyons les pratiques de la Ligue croil- 
ſtre & paroiſtre de jour à autre, auſquelles 
evidemment la Reine Marguerite partici- 
poit, & voyons un ſien Valet de chambre 


aller & venir: je conſeille audit Roy de le 


faire prendre, le mener a Pau & ſoudain Juy 
faire confeſſer ce qu'il ſcauroit. La charge en 
fut donnee au Capitaine Maſeliere de Nerac, 
qui Palla attendre ſur le chemin de Bordeaux, 
venant trouver M. de Guiſe, ainſi fut-il exé- 
Cute; mais arrive A Pau, on obmit le principal, 
qui eſtoit de le faire chanter , & encore 3 
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1584. Nerac , ſcavoir les formes qu'on y tiendroit | 
& tout cela pour gagner temps, durant le- 
. quel le Roy & la Reine Mere furent avertis 
de la priſe, font une depeſche, ſe plaignans 
de ce qu'un Francois pris dans la France, en 
auroit eſte tire en une autre Souverainete , le 
redemandent avec menaces. Le Roy de Na- 
varre eſt conleille de le rendre, de ne ſe de- 
voir opintaſtrer de conſerver Maſeliere, fi le 
Roy contimuoit a le demander ; blaſmant le 
conſeil, Phomme fut rendu, de la haine contre 
moy excitce pour avoir donnè un très- neceſ- 
ſaire & utile avis, ft on Peuſt ſuivy en toutes 
ſes parties, choſe qui fort ſouyent rend les 
meilleurs conſeils, ſinon dommageables au 
moins infructuex, en wen faiſant qu'une partie. 
Vous remarquerez qu'il faut eſtre ſort retenu 
aux Rois, parce qu'ils en meſurent le gre & 
le blaſme ſelon leur ſuccez, qui eli ſouvent un 
ſaux temoin contre raiſon, & aux Cours, ol 
Pon ne craint de deſſervir ſon Maiſtre , pour- 
veu qu'a ceux qu'on envie on leur faſſe de la 
peine. 

Au bout de quelques jours, cette Prin- 
ceſſe craignant & perſuadee de ſe retirer, ne 
pouvoit donner couleur a cette retraitte qui 
la deùt contenter, & moins choiſir un lieu ov 


elle 
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elle fuſt bien. Elle part de Nerac & yaa Agen, 15344 
oi le fieur de Lignerac Pattendoit, avec cinq 
ou ſix de ſes amis, la charge en croupe ſans 


couſſinet, & en cet equipages, la meine au mur 


de Varroz. Ce partement accroilt les mefian= 

ces, fait que le Roy envoye convier les Egli- 

ſes d'eſtre ſur leurs gardes, convie M. de 

Montmoreucy de prendre quelque lieu pour 
ſe voir, ou on feroit trouver M. le Prince, & 
autres plus autoriſez dans leur party; le Roy 
Pavertiſſoit des entrepriles de M. de Guile, 
qui avoit failly de ſe ſaiſir de Chalons, & le 
prioit de Paſſiſter s'il en avoit beſoin. Le Roy 
de Nayarre le ſervoit des avis que luy donnoit 
le Roy, encore qu'il jugeoit qu'ils s'accorde- 
rolent; le lieu de Caſtres fut ehoiß, ou ſe trou- 
verent pres dudit Roy, M. le Prince, M. 
de Montmorency, & tous les ſignalez des 
provinces, Capitaines & Seigneurs du party. 

Après s' eſtre veus quelques jours, & s eſtre 1585. 

un peu eclaircis des ſentimens des uns & des 
autres, on aſſembla un conſeil, pour deliberer 
{1 on prendroit les armes, ou fi on attendroit 
que le Roy contraint par M. de Guiſe nous 
declarat la guerre. Les opinions furent diver- 
ſes, & ces deux opinions furent fort conteſ- 
tees, Les premiers diſoient qu'il ne falloit 
point douter que le Traite de M. de Guiſe ne 
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1585. fuſt fait & a noſtres deſavantage, puis que le 
Roy nous le celloit, contre les aſſeurances 
qu'il avoit donnees de nous tenir avertis de 

tout ce qu'il feroit avec ceux de la Ligue, | 
qui commencans , nous le previendrions que 
nous executerions des entrepriſes ſur pluſieurs 
places que les plus experimentez Capitaines 
dentre nous propoſoient, avec grande appa- i 
rence de bon ſuccez; queſtans a la campagne 
des premiers , que nous attirerions les gens 
de guerre a nous, que leurs affaires n'eſtoient 
encore bien preſtes, tant pour n'avoir fait 
levees ny fait le fonds pour le payement de 
de Parmee , qu'on pourroit s'avancer vers la 
riviere de Loire, & les empeſcher de lever 
des troupes en decà, ſans les mettre en danger 
deſtre battus. Ceux de autre opinion di- 
ſoient, qu'ils croyent avec les premiers , que 
Forage tomberoit ſur nous, & que le Roy & 
la Ligue eſtoient d'accord, mais que nous en 
ſerions accuſez ; fi nous prenions les armes; 
le Roy nous accuſeroit de l'y avoir neceſſite, 
afin de ne demeurer entre les deux partis, 
la proye de Pun & de Fautre. Les Catholi- 
ques pacifiques, craignans la Ligue & haiſ- 
ſans la Religion, nous donneroient le tort, 
ceux de la Religion tiedes, non informez , 
& ceux des Proyinces qui wayoient point ds 
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1 2 en accuſeroient le procede „ y chercheroient 
4 Wlcur juſtification aux moyens, autres que Pune 
2 commune defiance qu'ils pourroient tenir.Que 
Nees Princes eſtrangers ſe laiſſeroient aiſement 


3 pobr avoir manque A juſtifier Ja priſe de nos 
armes, qu'elle ne ſeroit fortifièe par les avan- 


DT atticer la benediction de Dieu ſur nos armes; 
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retraittes, mais ſoũmiſes à la rigueur des Edits 3 585« 


verſuader a croire cela que dedans & dehors 
vous ſentirions plus affoiblir noſtre deflenſe, 


tages ſuſdits, qu'il nous falloit avoir egard à 


que nous ravons priſes que pour garentir 
ſon Egliſe de la fureur de ſes ennemis, que 
les Provinces ou nos Egliſes ſont fortes , & 
les autres ou elles, n'ont point de ſeuretẽ 
voyans nos procedez , les conjurations a noſ- 
tre ruine , noſtre patience ſe joindroient des 
perſonnes de moyens & de prieres, pour 
ſaintement & courageulement Soppoſer à la 
ruine du public & a celle de PEſtat , mais 
qu'un chacun pouvoit ſe preparer, aviſant 
2 arteſter des hommes, nos places ſe garder 
de lurpriſes & eſtre au premier ave que le 


tſeroit de declaration contre nous, à la 
m pagne. 


8 
1 
» * 

3 
2 
E. 7 

i we 

1 - 1 

2 I 
"I 
7 

4 3 


Cette derniere opinion Pemporra , de la- 
G s Yayois fait Pouyerture, & M. de Mont- 
morency de Pautre, ainſi on ſe ſepara cha- 
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vint a Montauban , ou il n'eut demeure que 


Roy (33), a condition de nous faire Ja guerre. 
Desja on voyoit la Nobleſſe en Gaſcogne , | 
qui y eſtoit en grand nombre, commencer a | 


faire de petits rendez-vous, pratiquer des | 3 
hommes, ce qui fit partir le Roy de Navarre 
pluſtoſt, & paſſer la Garonne au Mas de Ver- 
dun, pour s'en venir a Leytoure, & de la 
a Nerac, nous vinſmes avec quelque defiance, 


6 


x 585, cun allant en ſa charge. Le Roy de Navarre 3 


E- . 
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1 


peu de jours, qu'il ne fut aſſeurè de la per- aA 
fection du Traite de M. de Guiſe avec le 3 


4 


3 . A | 


MINES ba 1 


n'ayans que ſa cour & bien petite; un chacun Wi 


Seſtant ſeparè, Peſtois demeure pres de luy, 
qui durant les chemins me reprit a diverſes 
fois, pour diſcourir de la grandeur (a) des 
affaires qui luy alloient tomber ſur les bras, 
de la foibleſſe du Roy, qui voyoit en la 
puiſſance de la Ligue, la puiſſance qwiils 
pourroient ayoir de Rome & dEſpagne, 


(a) « Le Roi de Navarre ( raconte Mathieu) par- 


'» lant un jourfau Marquis de la Force & à moy de ex- 


» trexe regret que ſon ame concut de cette union, dit 
» que penſant a cela fort profondement , & tenant ſa teſte 
„ appuyee ſur ſu main, l'apprehenſion des maux qu il 
» prevoyoit ſur ſon parti, fut telle quelle luy blanchit la 
» moitiè de la mouſtacſie v.., ( Hiſt, du regne de Henti Ill, 
Chap. VIII, p. 501.) 
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aſſenre de M. de Montmorency, le Dauphine 
= fort diviſe , & M. de Leſdiguieres ne s'uniſſant 
le 1 jamais en toutes choſes avec les reſolutions 
communes, nos *r mal garnies & auſſi 
oh 4 peu fortifices , qu'on viſoit a luy pour le re- 


al jetter de la ſucceſſion. 

es Apres avoir fait pluſieurs lieuès * tels & 
le ſemblables diſcours, remarquans bien plu- 
il ſieurs choſes leur manquer, mais non a Pegard 
a 


des autres , nous concluons que la cauſe eſtoit 
=X fondce en la juſtice divine & humaine, que 
Dieu la maintiendroit , qu'il falloit quitter 
tout plaiſir pour penſer a noſtre defenſe, que 
les eſtrangers $'y intereſſeroient, devans voir 
que noſtre ruine ne feroit que preparer la 
leur, que Dieu le maintiendroit en fon droit, 
ſi la nature luy en ouvroit Poccaſion. Sur cela, 
me dit avec ferveur, c'eſt dela que 7 attends 
mon ſecours, & ſous cette enſeigne je combatray 
nos ennemis 3 m?abandonnerez-yous pas, ainſi 
que yous Pavez deja fait, 
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it Arrive a Nerac, on y celebra le jeuſne avec 
le une très-grande deyotion. Le Roy de Nayarre 
u paſſa la Garonne & vint a Nerac, ott il com- 
la 


menca 2 donner des commiſſions & pouvoirs 
Ge faire la guerre. Il m'envoye vers la Dor- 
dogne ayec le fieur d'Alyi , Couroneau, la 


E 3 


tant d'argent que d' hommes, qu'il eſtoit mal 1585. 
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1585. Mous & autres, pour faire des Regimens & 


compagnies de Cayalerie. A quoy e travaillay 4 


fi diligemment que dans moins de cinq ſemais 3 | 
nes, je fis cind a Gx mil hommes de pied, & 


cinq 2 fix cent chevaux; nous eſtans venu 
quelques troupes de la Loire, que les Edits 


rigoureux faits par le Roy, d'aller à la Meſſe 
ou fortir du Royaume dans peu de jours, qui 
eſloĩent donnez , nous faiſoient venir, ne 
voulans delaiſſer la veritè, & aymans mieux 

orter les armes avec nous, que de demeu- 
rer hors du Royaume ſpedtateurs. Je paſſe 


avyec ces troupes, qui grofſiſſoient de jour a 


autre, la riviere de PIfle. Le Roy avoit fait 
avancer le ſieur de Saint-Chamarande Mareſ- 
chal de Camp „avec fix mille Suiſſes vers 
Confolans, pour commencer à former ſon 
corps (a) ꝙ armèe, duquel feu M. du Mayne 
devoit eſtre General; le Roy de Navarre Fen 
eſtoit retourne a Nerac, & meſmes donné 
juſques en Bearn, Cependant qu'ils faiſoient 
lever en Gaſcogne, M. le Prince vers la 
Taintonge & Poitou, aſſembla ſes forces & 
alla inveſtir Drpiiage (b), paſle que ſeus la 
riyiere de PIſle, n'ayant nul commandement 


(a) Le Duc de Mayenne, 
(b) Le Prince de Condé afliegea Brouage vers la 
ka de Septembre 15854 
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du Roy de Navarre , mes troupes, felon la : 585. 


couſtume des Francois, s' ennuyans de ne rien 
faire, je jugeois qu'elles gaffoibliroient plutoſt 
qu' autrement. Jenvoye vers le Roy de Na- 


varre, Pavertiſſant du nombre des forces que 


ſavOls, le lieu ou ; eſtois a dix-huic ou ving- 
lieues de Confolans , ou eſtoient les Suiſles , 
Pattaque de M. le Prince a Broüage, le con- 
viant de venir avec ce qu'il avoit de dela, 
qui pouvyoient faire quatre mille hommes de 
pied & cinq cent chevaux, pour faire un bon 
& grand corps d armèe, afin d'empeſcher ceux 
de la Ligue, ſous le nom du Roy de faire le 
leur. En meſme temps Penvoye a M. le Prince, 
luy donnant les meſmes avis de mes forces & 
le lieu ou elles eſtotent, de plus la depef- 
che que ; avois faite au Roy de Navarre, 
ajoutant que je craignois qu'on ne ſuiyroit 
mes avis , & que les plaiſirs de la compagnie 
de la Comteſſe de Guiche (a), retiendroient 
le Roy de Navarre de dela plus long-temps 
que le bien des affaires generales ne le reque- 


(a) Coriſande d'Andoins, veuve de Philbert de Gram- 
mont Comte de Guiche, arreta plus d'une fois le cours 
des exploits du Roi de Navarre, En 1586 il ſe deroba 
de ſon arme pour aller lui offrit quelques drapeaux qu'il 
avoit enlevés au Maréchal de Matignon. Apres la ba- 
taille de Coutras Henri IV fit la meme faute. 
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ne me commandat chole tres - importante, 


que Sil me mandoit que je Pirois trouver; les 
plaiſirs & les jalouſies prevalent ordinaire- | 


ment dans les grandes affaires, plus que la 
raiſon, | 


Le Roy de Navarre ne vint , ny ne me | 
donna aucun commandement, finon de me 


maintenir aux lieux & avec l'employ que 
je jugerois le meilleur. M. le Prince eſloit 


{ur la deliberation de l' execution d'une entre- | 


priſe ſur le Chaſteau d' Angers, (a) conduite 
par le ſieur de Clairmont d'Amboiſe, par le 
moyen de quelques hommes qu'il avoit pra- 
tiquez qui eſtoient dans le Chaſteau. Voyant 
ceux qui eſtoient pres de luy mes offres, la 
jalouſie de mon arrivee , qu'ils jugerent leur 
de voir oſter & de Pauthorie & de la reputa- 
tion, porterent ledit Prince a me remercier , 
& que je ne m'avancaſſe, duquel avance- 
ment 1] fuſt reuſſi de très grands avantages, 
ſoit que FeuTe pu rompre cette incertaine 
& très-mal digerce execution d' Angers, ainſi 


(a) Cette entrepriſe ſur Angers étoit conduite par 
Georges de Clermont d' Aa boiſe qui comptoit ſur les 
intellige ces du fieur de Rochemore avec pluſieurs Of- 
ficiers & Gentilshommes du canton. M. de Thou (Livze 
LAXAII ) nous a conſervé ces details, 


r 
=o. 29 
b 
» 


1585. roit, que fi le Roy de Navarre ne venoit, on 


px Hexrrt, Doc Dr Böbirrox. 73 
qu elle parut telle, comme vous l'entendrez, 1 585 5. 
ou y allant ledit Prince, Veuſſe facilement 
mené à fin le fiege commence à Brovage 
il part done de devant Broũage, va paſſer la 
riviere de Loire avec ſa Cayalerie , laiſſe ſon 
Tofanterie dans quelques retranchements, A 
quelques lieues de Broiage ; paſſè qu'il eut 
la riviere de Loire, il trouva Ventrepriſe 
déècouverte ſans moyen de repaſſer; ſes trou- 
pes ſe rompent, luy va en Bretagne, M. 
de la Trimoüille (a) avec luy, duquel il avoit 
eſpouſe la ſœur, ſe met ſur mer & paſſe en 
Angleterre, où cette vertueuſe Reine les 
receut fort bien. M. de la Val (b) retourne 
a Saint-Jean avec peu de gens; a Broüage 


(a) Claude de la Tremoille Duc de Thouars, s toit 
attache au Prince de Conde, qui par la ſuite épouſa 
fa ſœur. Le jeune Duc de Thouars embraſſa alors la 
religion proteſtante; & il partagea avec le Prince 
de Condé les infortunes qui furent la ſuite de fon 
expedition dans VAnjov. 


(b) Paul de Colligny Comte de Laval, ctoit Als 
du celebre d'Andelot. Lannée ſuivante il perdit le 
meme jour ſes trois freres. Le chagrin qu'il en eut 


cauſa fa mort. Auſſi lui appliqua-t-on ce que lc Potte 
latin a dit des Fabius: 


Una dies Fabios ad bellum miſerat omnes. 
Ad bellum miſſas abſlulit uga dies 
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35835. tout ſe retira_ : ainſi ces forces, ces deſſeins 


& la perſonne de ce Prince fort valeureux 
revinrent a neant. N*ayant donc pu ſervir aux 
ſuſdites occaſions , j'aviſay en ſervant le pu- 


blic, de ſervir à mon particulier, puis qu 11 


en faiſoit une bonne part, ce qu'autrement 


je n'euſſe fait & ne vous conſeille de le faire, 


de laiſſer pcrir le public quelque profit que 
voſtre particulier en puiſſe recevoir. 
Pavois eu avis de Paris, que M. du Mayne, 


pouſſc par un de la Maiſon de Haultefort (a) » 


ſerviteur de M. de Guiſe, preſſoit le Roy 
de venir dans le Vicomte de Turenne, & 


en y paſſant une partie de Phyyer , prendre 


mes maiſons, mais que ſi je voulois cela, 
en aſſeurant le Roy, que la guerre ne ſe feroit 
de ma maiſon. Soudain je fis reponſe a 


Madame d'Angouleſme (b), MM. de Chavi- 


(a) M. de Thou (Liv. LXXXV ) fait mention d'un 


ſieur de Hautefort qui etoit dans Varmee du Duc de 


Mayenne a cette epoque peut - Ctre eſt-ce meme ſieur 
de Hautefort qu'en 1564 Charles IX avoit honore du 
collier de ſon Ordre ( Voyez les Memoires de Conde, 
Tome Tt, Þ. 253- ) 

(b) Cette Dame d Angoultme Etoit Diane legitime&e de 
France, quiepouſa en premieres noces le Duc de Caſtro, 
& en ſecondes noces le Marechal de Montmorenci. On la 


deſigna depuis ſous le nom de la Ducheſſe d Angouleme. 


* 
4. 
9 
" 
+ 
* 
TL. 
* 
7 4 8 
5 
2 
4 
5 0 
* f 
"2 
. 7 1 
of 
3 
8 
1 
mw” 
4 40 Cd 
2 & F 
* 1 4+ 
"oy 5 oof 
A 7 x 
_ n 
_ 
1 
1 N 
7 4 
"mM 
_ 
A * 
* by 
Ki a 
* * 
1 3 
. o 4 
# * 
y <. 
Y 
[I 4A 
6 7 
8 0 
1 9 1 
{8 5 
A z 
7 A , I 
1 
* | 
>Þ [4 
_ * 
: 7 "A 7 
2 *; 4 
is Sv” - 
© — 
1 
— 
7 A 3 
1 
L NZ „ 
1 
* » Fa. 
"3 \ 
m_ 
; 1 
1 
4 * 
4 B 1 
7 * 5 X 
Rs N 
_ 
m4 
_ : 
* * LU 
* 1 . o 
1 
> FE 4 
We” 
5 
be. ” * 
„ + 
8 up 
1 ; 
> EA 
__ 
3 2 
: 14. 5 
1 
a 
x 3 « 
A „ * 
RT 
7 - * 
2 Li 
; * 
4 424 
a x . 
Y 8 
* * 
+ x 
7 7 
1 
» 7 
» 
* { 
= 
„ : 
_» 
$5 
__— 
* 
1 
* 
"3 
3 5 
4 
Wo 4 
8 
* 
1 A 
7 2 
246 
WW. 
Nen 
+.» 
2 
'1 
* 
1 
1 


ve Hrngr, Duc px Boumrox. 75 
guy & la Guiche, qui eltoient ceux qui 1585. 
avoient manic cela, que je les remerciois, 
» que puis que je mettois ma perſonne & 
» ma vie au hazard, pour me conſerver la 
» liberte de ma conſcience, & le moyen de 
» delivrer le Roy de Poppreſſion ou il eſtoit, 
» que jy voulois auſſi mettre mon bien v. 


Jen donne avis au Roy de Navarre, luy 


ajouſtant les avantages que ſes affaires ayoient. 
Le Duc du Mayne, allant a la Vicomte, ou 
je ne croyois qu'il put prendre Turenne ny 
Saint-Cere, que par ce moyen il nous donnoit 
loiſir de voir & oſter la crainte de ſon armee 
à nos villes, que nous fortifierions & muni- 
rions cependant, qu'ainſi donc mes dommages 
ſervoient, pourquoy ſans luy en demander 
avis, j'avois fait telle reponſe, qui eſt dite 
cy-deſſus. Il m'en remercia & m' en ſceut 


Elle eut ce Duche, celui de Chaſtelleraut, le Comte 


de Ponthieu, & le Gouvernement de Limoſin pour 
avoir reuni Henti III avec Henri IV. L'affection qu'elle 
avoit pour les Valois, lui fit chérir Charles de Valois 
fils nature] de Charles IX. Elle le ſauva de Vechat- 
faud dans le tems de la conſpiration du Marechal de 
Biron. Ce Charles de Valois lui dit toute fa fortuneg 
Elle mourat en 1609 4 Paris. L'Auteur des Memoires 
Vappelle ici par anticipation Madame d'Angouleme : 


mais on la nommoit ainſi en 1609, lors qu'il redigeoit 
fon ouvrage. 


0 MEH MOI u 1 
4585. bon pre, je tourne teſte avec mes troupe? 
que je ne peus garder de quelque diminu- 
tion, & m'en vins en Limcuſin prendre 
Tulle (a), n'ayant point de canon, afin de 
loger dedans, comme je ſis, partie des forces 
qu'il me falloit pour jetter dans Turenne, 
M. du Mayne approchant, j'y mis le Maiſtre 
de Camp la Morie, & quelques huict cent 
bommes de pied, je reprens mon chemin 
vers la Dordogne & Bergerac, on le Roy 
de Navarre m'avoit mande fe devoir trouver. 
M. du Mayne part de Paris, ayant pourven 
i bentretenement de Parmie , on il comman- 
doit de deux millions de livres , d'une yente 
du temporel des biens Eccleſiaſtiques. De- 
” quoy Scipion de Sardiny (b) , pere du Vi- 
; comte que vous conoilkez avyoit fait le party, 
; sen vint en NXaintonge , menaca Saint-Jean 
ö 


& s'achemiua a Ville-bois, ou il devoit avoir 


1 (a) M. de Thou (Liv. LXXXII) confirme le recit 
N de 1 Auteur des Mcmoires ; mais il ajoute ce que celui-ci 
ne dit pas; Ceſt quapres la priſe de Tulle les troupes 
du Vicomte fe debandcerent. 

(b) Scipion -Sardini fat le Bourvalais de ſon tems. 
On fit ſer lui & ſur fon confrère Adjacet des vers 
q bien ſatyriques & bien mordants. Ils fe conſoloient en 
| Senrichiſſant. (Liſez le Journal de I Etoile de la der- 
niere Edition, Tome I, p. 102.) 
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ſon armee enſemble, & y faire comme il 1585. 
fit, ſa montre generale. Le Roy de Navarre 
ayant pres de luy ſon Conſeil, & les plus 
ſuffiſans Capitaines, vouloit demeurer a la 

1 teſte de la Dordogne, ou il y avoit ces trois 


3 places, Bergerac , Sainte-Foy & Chaſtillon , 
beaucoup moins accommodees qu'elles ne le 
4 ſont a cette heure. Perſonne n'eſtoit de cet 
8 2vis, le courage neantmoins trop grand de 


ce Prince, le portoit a youloir ſuivre ſon avis. 
Ce que voyant, je le ſuppliay de faire de- 

liberer en conſeil cela, & de youloir donner 

ſon conſentement, à ce que par la pluralité 

des voix y ſeroit reſolu. Ce qu'il promit de 

faire avec beaucoup de difficulte , eſtimant 

qu'il iroit de ſa reputation, ſi M. du Mayne (a), 

eſlant ſi pres on le yoyoit reculer ; mais que 

neantmoins & puis qu'il Payoit promis il ſui- 

vroit ce qu'on reſoudroit. 

Le Conſeil aſſemblé, les avis de tous furent 
que ledit Roy devoit s'en aller a Montauban, 
& me laiſſer a la garde des places ſur la Dor- 
dogne, & autres au deca de la Garonne; ce 
qu'il fit avec commandement de faire ce que 
la neceſſitè des affaires requerroit , pour en 
deffendant ces places, ruiner cette armèe 
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(a) Nous le repetons; par M. de Mayenne il faut 
entendre le Duc de Mayenne, 
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580. compoſee de quinze cent chevaux Francois; 
douze cent Reiſtres, de neuf mille hommes 
de pied Francois & ſix mille Suiſſes, avec 
un bon equipage d'artillerie. Le Mareſchal 
de Matignon, Lieutenant au Gouvernement 
de Guyenne, avoit outre cela cinq a fix mille 
hommes de pied, & mille chevaux. Le Roy 
de Navarre party, Pappellay a Bergerac tous 
les Gouverneurs des places, a ſcavoir de 
Sainte-Foy, Chaſtillon, Montſegur, Sainte= 
Baſeille, Clerac, Monflanquin & Bergerac, 
pour apprendre Peſtat de leurs places, pour 
les fortifications, garniſons, munitions de 
vivres & de guerre, enſemble les volontez 
& deliberations des habitans, tant des villes 
que de la campagne, ou il y en a grand 
nombre de la Religion. Leſdits Gouverneurs 
venus, il me ſembla qu'ils me donnoient aflez 
exacte connoiſſance de l'eſtat de leur Gou- 
vernement, je pris reſolution de les aller 
toutes voir, ce que je pouvois faire en peu de 
jours, afin qu'avec eux nous jugeaſſions de 
celles qui ſe pouvoient garder, enſemble de 
Pordre & moyens qu'avions fait tenir. 

Je les vis donc Pune après Pautre, & fuſmes 
Favis que nous les deyions toutes tenir , ſauf 
Sainte-Baſeille; nous ne trouvaſmes dans tou- 
tes, que vingt ou yingt-deux milliers de pou- 
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dre, peu de ſalpetre, preſque rien de toute 1 585. 


autre choſe, dans les magazins non plus; 
mais les villes combatantes pour la liberte de 
leurs conſciences & les habitans preſque tous 
de la Religion, faiſoient des efforts volon- 
taires à travailler, & ſe munir de leur pou- 
voir, ſuivant ce que p̃avois aviſè & ordonne 
à chaque place d'y faire. Paviſay d'où chaque 
place qui avoit la jalouſie d'eſtre aſſiegèe, 
auroit a prendre des hommes, les rivieres oùᷣ 
elles eſtoient pour la pluſpart, nous donnoient 
cet avantage, qu'elles n'y pouvoient eſtre en 
meme temps : ainſi je donne avis au Roy de 
Navarre de noſtre eſtat, & les avis que nous 
avions pris ſous ſon bon plaiſir, ce qu'il 
approuva, fors qu'il voulut qu'on deffendit 
Sainte-Baſeille, dequoy apres il en fut marry. 
Je ſis un corps de deux mil cinꝗ cent hommes 
de pied pour demeurer à la campagne, afin 
Fen jetter dans les places aſſiegees ou a aſ- 


ſieger, & avois deux cent Gentilshommes 
avec moy. | 


L'armèe du Duc du Mayne, & celle du 1586. 


Mareſchal de Matignon, ne ſe joignirent (a); 


(a) Le Duc de Mayenne & le Maréchal de Mati- 
gnon ſe joignirent vers la fin de décembre 1585. 11s 
partagerent leur armee en deux diviſions, & promirent 
de ſe reunir 4 Saint-Bazeille le 25 Févtier 1586, Le 
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2586, ledit Duc &achemine vers ma Vicomté, en 

ſon chemien nous tenions Montignac le 

Comte, ſur la riviere de Vezere , il fut mis 

en grande conſideration ſi nous le devions 
i garder, le yoyant hors de moyen de luy 
| donner aucune aſſiſtance, & la place tres- 
[ mauvaiſe. Les conſiderations eſtoient, que 
c*eſtoit perdre de la reputation & les hommes 
i qu'on mettoit dans le Chaſteau, qui ſeul ſe 
| pouvoit garder, la ville ne pouyant attendre 
aucun effort, au contraire , qu'au lieu de 
perdre de la reputation ceſtoit en gagner, 
qu'on tireroit des conſequences du moins au 
plus, que ſi Montignac avyoit oſé ſe laiſſer 
battre & deſſendre, ce que deyoient faire Jes 
y grandes villes. Ainſi je reſolus d'y mettre 
quelques ſoixante hommes & de bons; le ſieur 
| de la Porte de Liſſac pour leur commander. M. 
du Mayne n'eſtimant pas que cela ſe defendit, 
vint avec nonchalance Pattaquer, ainſi il luy 
fallut former un ſiege, faire des approches, 


Duc de Mayenne, a la tete de fa diviſion, alla atta- 
quer Montignac qu'il enleva ainſi que Ces places 
voiſines. Apres un mois de ſiége il Echoua devant la 
petite ville de Caſtels. M. de Thou (Liv. LXXXV) 
ajoute que le Vicomte de Turenne avec des forces 
très-infèrieures harcela continuellement le Prince Lor- 
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breſche , ou il fut donne ſans Pemporter, Cela 
dura neuf jours, de forte que nos affaires 
receurent un fort grand avantage, que cette 


grande armee (que peu de nos gens de guerre 


en avoit veu de ſemblable) aye eu de la 
peine & mis du temps a emporter cette bi- 
coque. | 
La place fut rendue avec une honorable 
capitulation , perte de fix ou ſept hommes. 
Le Mareſchal alla aſſieger Caſtels, maiſon 
appartenante au ſieur de Favas, où il demeura 
devant plus d'un mois. Le Dur du Mayne 
avec ſon armee apres ledit ſiege de Montignac, 
alla loger dans ma Vicomte dans la ville de 
Martel ; au delogement de Montignac, il fit 
reconoiſtre ma maiſon de Montfort, ou s'alle- 
rent jetter dedans, vingt-cinq ou trente Gen- 
nishommes , qui partirent de Bergerac ou 
ſeltois & quelques trente ſoldats de mes gar- 
des. Aupres de ladite maiſon il y a, à quelque 
deux cent pas, une montagne, que ceux qui 
firent envoyez pour reconnoiſtre voulurent 
gagner, ou il fut fait une eſcarmouche, & 
tellement deffendue qu'elle demeura aux noſ- 
tres, ainſi ils gen retournerent faire leur rap- 
port a M. du Mayne de ce qu'ils avoient veu, 
lequel fit jugement que le courage de ces 
Tome XLIX. " "= i 


afſoir la batterie, & le battre pour y faire 1586. 


/ 
$2 MEmMOnTRES 
4586. hommes, quoy que la place fut bien foible, 6. 
luy feroit perdre plus de temps a la prendre, 
& hazarderoit plus ſon armèe, qu'il n'y au- 
roit de profit a la prendre, & ainſi ne $y | 
amuſa point. Il logea toute ſon armee dans 
la Vicomte , dans laquelle il prit toutes les pe- 
tites places, Montyalant , Gaignac , Beau- 
lieu, Roſeme, Meiſſac, Turenne & Saint- 
Ceres, dans leſquelles Payois mis bonne gar» 
niſon. Dans Turenne , Favois jette , comme 
jay desja dit, le Regiment de la Morie , que 
j'avois auparayant entretenu dans Tulle, la- 
quelle Javois fait quitter a Pabord de Parmee 
de M. du Mayne, comme ne ſe pouvant def- 
fendre. M. de Bouzoles, avec trente ou 
quarante GentIshommes , s'y eſtoient jettez 5 
durant le ſejour de M. du Mayue. A Martel, 
1] ſe fit pluſieurs eſcarmouches ſur le haut de 
de Turenne au Marchecial, a Pune deſquelles 
le fieur de la Morie ayant loge une embuſca- 
de, s'eſtant ayance pour attirer Je ſieur de 
Sacremore (a) , qui commandoit a deux cent 
cheyaux des ennemis , ledit de la Morie 
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N (a) Ce Sacremore eſt appelle par M. de Thou Sa- 
1 cromore de Birague. |] fait auſſi mention (Liv. LXXXV) 


de la rencontre ou! le Capitaine la Maurie fut tué aux 


* environs de Turenne. On a pretendu ( remarque-t-il ) 
© gue cet accident fut le produit de ſon imprudences 
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# Pamenant a ladite embuſcade , d'où fut faite 1586. 


une decharge d' arquebuſade ſur les ennemis , 
ledit la Morie allant le meſme chemin par oz 
les ennemis le ſuivoient, une arquebuſade 
tirce par un des noſtres luy donna dans la 
teſte & le tua: eſtant une maxime, que lors 
qu'en pareil cas on va pour attirer les enne- 
mis, il faut que ceux qui les attirent, cher- 
chent un autre chemin pour la retraitte, que 
celuy qui va droit a ' embuſcade. 

Durant ce temps-la, le Roy de Navarre 
eſlant a Montauban , S'exercoit a prendre de 
petites places a Pentour de la ville, & a faire 
la guerre guerroyable avec les villes voiſines, 
avec le petit corps de troupes qu'il avoit, qui 
pouvoient eſtre environ deux mille hommes 
de pied, & trois a quatre cent chevaux. II 
luy prit fantaiſie de venir voir les villes de 
Gaſcogne, & paſſa la Garonne au Mas, Sen 
vint à Nerac, d'où il partit pour aller en 


Bearn, plus pour y voir la Comteſſe de 


Guiche que pour occaſion que luy en don- 
noient les affaires publiques. M. du Mayne 
averty (a), eſtima qu'avec la diligence, il 


(a) M. de Thou Liv. LXXXV) dit que Fentrepriſe 
du Duc de Mayenne avorta par la lenteur avec la- 
quelle il ptocéda. Mais il ne &accorde pas avec le 
Vicomte de Turenne ſur la marche que celui-cy pre- 
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84 Menu or RES | 
1586. pouvoit aller paſſer la riviere de Garonne 


pour par ce moyen Paſſieger, dans quelques- 
unes des places que ledit Roy tenoit au deli 


de la riviere de Dordogne auprès de Souillac, 
auquel lieu n'ayant point de bateaux ſuffiſans 
pour paſſer ſon artillerie, & n'en pouvant 
faire approcher, qu'il ne luy fallut perdre 
quelques jours, il Pa fit paſſer par le ſonxd 


de l'eau, avec des cables forts & puiſſans, 
ayant bien fait reconnoiſtre, que le fonds eſ- 1 
toit dur & ſans vaſe, &Pavanca avec douze cent 
chevaux, & quelques deux mille hommes de 


Wy us 
r 25 


pied pour l'effet ſuſdit. Ce qu'il ne put faire i z 
que ledit Roy fuſt averty, & ne fut venu a : 1 
Caumont, d'où il paſſa la riviere pour aller 
en Gaſcogne. Moy cependant je partis au 9 
1 meſme temps de Bergerac, que ledit Duc 
11 partit de Martel, ſur Pavis que j'eus que le 1 
; Duc alloit en Quercy, & m'en allay avec 
4 trois mille hommes de pied, & quatre cent 23 
| chevaux paſſer par la Gaſcogne, me jetter 7 
à Montauban, pour eſtre à la teſte dudit Duc, 


Sil ent pris le chemin de Quercy. Ayant ſeu 
le changement de ſon deſſein, apres eſtre 
arrive a Montauban, je repartis ſoudain avec 
ces meſmes forces repaſſay la riviere de Ga- 
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tend avoir faite. Au contraire il aſſure que ce Seignent 
accompagnoit le Roi de Navarre en Bcarn a 
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X ronne, & vins me jetter dans Nerac , eſtant 1586. 
X Parmce dudit Duc logee a Eguillon, Port 


| XZ Saime-Marie, Tonnins & autres aux environs, : 
ils menacent les places de Nerac, Caſtela- ; 
box, Clerac, Montſegur & Sainte. Baſeille. ö 
= FE Mareſchal de Matignon, en ce meſme g 
iemps, eut acheve ſon ſiege de Caſtres, ledit 1 
| X Duc ayant envie de joindre ces deux armees | 
X aviſa d'aſſieger Sainte-Baſeille , on le Roy i 
2X avoit fait jetter hui& a neuf cens hommes, 1 
8 1 lequel ſiege ne dura qu'onze ou douze jours, [ 
j ellant la place, comme il a eſte dit cy-deſſus, | 
k FX jugce tres: mauvaiſe; cependant nous fortifions "4 
toutes les places, & moy particulierement 9 
Nerac ou je fis commencer & fort ayancer iq 
la pluſpart des fortifications qui y ſont encore, i 
jugeant que ledit Duc nous devoit attaquer , 
encore qu'il y eut de bons hommes, ou sil 
en fuſt venu a bout il euſt trauve puis apres 
peu de choſe qui luy euſt réſiſiè, ſon armee 
eltant puiſſante, les deux eſtant jointes & 
* 


uy ayant rien qui luy diſputat la campagne. 

Neantmains au lieu de venir à nous, il 
alla aſſieger Montſegur , qui eſt une ville en 
= Agenois, Pune belle aſſiette ſur une monta- 
. 7 gne, en laquelle commandoit le ſieur de Me- 
lon, dans laquelle on jetta moins fhommes 
& de munitions qu'il ren fut de beſoin. Le 

£3 
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1586. Roy de Navarre eſtoit encore a Bergerac, 
ou il ayoit peu d'hommes; moy voyant ces 
choſes jallay paſſer la riviere & m'en vins a 
Clerac, & n'oſay degarnir Nerac, que je ne 3 
ville Parmee des ennemis bien obligee , qui 
fut occaſion que je ny en pus pas jetter. M. E 
du Mayne (a) feignit une maladie durant ledit i 
Gege pour avoir ſujet de s'aller faire penſer d 
Bordeaux, & laiſſa le ſieur de Matignon pour 
parachever le ſiege, ledit Duc cependant, 
ſe menageoit de la creance dans Bordeaux 
pour &en aſſeurer, y ayant tousjours une no- 
table meſintelligence , entre les ſerviteurs du 
Roy & ceux de la Ligue. Le ſiege finy , Var- 
mee de M. du Mayne s'eſtant repandue dans 
les Provinces pour ſe rafraiſchir un peu, je 
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'Y m'en vins ſur la Dordogne, où je voyois quiils 
| jettoient leurs deſſeins. La ville de Bordeaux 
| continuant a ſolliciter ſon celargillement, qu'on 
i (a) Selon M. de Thou { ibid ) la ville de Montſegur 
4 4 capitula le 10 May; & le Duc de Mayenne , foit quil 
= fut malade ou non, ne fe retita & Bordeaux qu'apres 
i le fiege. D'ailleuts M. de Thou convient de la méſin- 
; telligence qui etoit entre le Prince Lorrain, & le 
ö IV :re&chal de Matignon. Le dernier exécutoit les ordres 
; {Ecrets de Henri III, qui ne rouloit pas qu'on Ecrasat 

le Roi de Navarre, Ce fut IR la cauſe du falut de ce 
i Friace. 
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0 ayoit desja commence par la priſe de Caſtels „15 86. 
; Sainte-Baſeille & Moniſegur „ n'ayant plus 
—_ Cells que la ville de Callilon. 
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-OBSERVATIONS| 


DES EDITEURS 


SUR LES u EMOIRE SA 
DU DUC DE BOUILLON, 


(28) I: Sen faut bien que les Ecrits du tem 


s accordent ſur la maniere dont le Roi de Na- 
varre, & Marguerite de Valois ſon-cpouſe vi- 
voient enſemble a cette epoque. Leur mariage 
eſtoltun divorce (dit un (a) Hiſtorien à qui Hen- 
ri IV raconta plus Pune fois les particularitès de 
ſa vie privee). Lamour, ne $'eſtant point meſlee 
de la premiere union de leur corps, avoit neglige 
celle de leurs c@urs. . . Quelqu'autentique que 
puiſſe Erre ce temoignage , il nous ſemble ce- 
pendant qu'on y appercoit la trace de Peſprit, 
qui dicta le Fadum ſi connu ſous le titre du Di. 
vorce (b) Jatyvrique. Nous nous garderons bien 


(a) Hiſtoire du regne de Henri III, Livre VII, 
Page 446, 

(b) Cet ouvrage, qu'on a inſere dans le tome IV de 
la derniere édition du Journal de Henri III, p. 486, 


fut imprimé en 1663 in-49.; & en 1729 in-12 , ſous 


le titre du Divorce Satyrique, ou les amours de la Rein 
Mar, werite, L'Editeur du ] ournal de Henri III L'attribue 


ad Aubigae: mais la cauſticite d'un ecrivain ne ſuffft 


- 
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O85ERVATION'S'SUR LES Mim, 8g 


Finterroger ce Pamphlet ordurier, dans lequel 
Ja malignite & la calomnie ont exagere les 
faules de Marguerite de Valois. Les Mémoires 
de cette Princeſſe ſuffiſent pour indiquer 
Fopinion a laquelle on doit s'arrèter. Ces Me- 
moires nous apprennent que Marguerite ne 
donna ſa main au Roi de Navarre que par 
pure obeifſance.. On ſent que la difference 
de religion dont elle cherchoit a ſe faire un 
moyen d' oppoſition, n'ëtoit qu'un pretexte 3 
& elle s'explique aſſea clairement pour laiſſer 
deviner au lecteur que par gout elle auroit 
prefere le jeune Duc de Guiſe. Ce mariage 
ayant été contrace ſous de pareils auſpices s 


il n'eſt point ſurprenant que Marguerite por- 


ice ala galanterie (a) comme elle PFetoit , ait 
eu des foibleſſes, & que la publicitò de ſes 
intrigues eùt éloigné delle fon epoux. Ces 
faits, qui ſe concilient avec le recit du Duc 
de Bouillon, nous paroiſſent appuyes fur les 


pas pour qu'on lui impute un libelle , od parmi des faits 
vrais il y en a de calomnieux. 


(a) Scipion Dupleix, qui avoit été maitre des Re- 


guetes de cette Princefſe, ne Vepargne pas ſur cet 


article; & on lui a reproche avec raiſon Facharnement 
avec lequel il Pa pourſuivie. Ces diſcuſſions appartien- 


Jient aux Memoires de Marguerite, & a ceux de Bran; 
tome. 
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vo Ons ERVATTONS 
monumens; & Panecdote , qu'on lit dans le 
Journal de PEtoile, les contredit moins qu'on 
ne penſe. Il s'agit du propos tenu ( ſelon (a) 
cet Ecriyain ) par le Roi de Nayarre, lorſ- 
qu'il ſe ſauya de la Cour de Henri III. « Je 
» nairegret (dit ce Prince, en gauſſant & 
» ſa maniere accoutumee ) que pour deux 
» choſes que ſay laifſces à Paris, la Meſſe, 
» & ma femme toutesfois pour la premiere 
» feſſayeray de m'en paſſer : mais pour ma 
» femme, je ne puis & la veux r'avoir v.. Le 
ton ſeul, avec lequel ce Prince s'exprima, 
indique le ſens qu'il y attachoit. Peut- tre 
objectera- t- n que Marguerite dans ſes Me- 
moires declare exprefſement qu'on lui donna 
des Gardes, pour Pempecher d'aller joindre 
ſon Epoux , & que Geniſſuc, charge ſpeciale- 
ment de lui obtenir cette permiſſion, fut con- 
gedie avec durete. Malheureuſement on ſait 
que cette Princeſſe dans tout ce qui la con- 
cerne particulièrement ne s'eſt pas toujours 
Piquee d' tre franche, & veridique. On doit 
Placer ſur la meme ligne Pautorite de Bran- 
tome (b) qui enthouſiaſmè juſqu'a Pidolarrie 
de la beaute de cette Princeſſe, en fait une 


(a) Tome I de la dernicre édition, p. 158. 


(b) Voyez dans ſes Memoires Particle de Marguerite 
de Valois. 
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SUR LES MEMOTIRES. 9 
ſemme accomplie malgrè les imputations gra- 
yes, dont ſa memoire eſt entachee au tribunal 
de Fhiſtoire. L'Abbe Lenglet, dans fon edi- 
tion du Journal de (a) “Etoile a tranche la 
dificulte, en remarquant que, ſi le Roi refuſa 
Marguerite aux ſollicitations de ſon mari, il 
eſt problable qu'elle meme repugnoit a ce 
voyage, qu'elle preſeroit les delices de la Cour, 


& qu'au moment on ſa mere la conduiſit a 


Nerac elle ſe ſoucioit fort peu d'y aller. 


(29) D'Uſſac, Gentilhomme Perigourdin 
livra la ville de la Reole aux Catholiques en 
1580, & non pas en 1578, comme on le lit 
dans quelques ouvrages modernes. Ces Ecri- 
vains, ſur la foi-des Memoires'(b) de Sully, 
ont confondu la ſurpriſe de la Reole en 1578, 
lors que Favas y commandoit, avec la ceſſion 
volontaire quien fit d'Uſſac deux ans apres« 
Ils auroient di obſerver que M. de Thou (c) 


(a) Voyez h note du tome l de la dernière edition du 
Journal de Henri III, p. 159. Il eſt bon d'obſerver 


que JAbbé Lenglet a fait un anachroniſme dans cette 


note. II fait agir Charles IX qui a. cette Epoque etoit 
mort, 


(b) Economies Royales , politiques & militaires 
(Edit. des Werts) Chap. X, p. 23, 


(c) Liv. LXXII. 
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92 OBSENVAT TON 4 
confirme le recit du Duc de Bouillon. Cet 
Hiſtorien nous apprend que Vevenement ſe 
paſſa pendant PEte de 1580. D*'Uflac avoit 
ete choiſi par le Roi de Navarre, pour com- 
mander a la Reole. Il paroit que le motif, 
qui porta cet Officier a trahir la confiance du 
Monarque, fut le reſſentiment des plaiſan- 
teLies que le Prince & le Vicomte de Tu- 
renne ſe permirent ſur ſon compte. D'Uſſae 
s' toit aviſè, quoique vieux & couvert de 
bleſſures, de devenir eperduement amoureux 
de la belle 4 Atrie une des filles d'honneur 
de Catherine de Medicis. Les galanteries du 
vieillard pretoient au ridicule; & on le per- 
ſifla cruellement. Il s'en vengea par une per- 
fidie. Henri III recompenſa le traitre, en lui 
conferant le gouvernement de cette ville. It 
y ajouta le Collier de l' Ordre de St-Michel; 


& d' Uſſac rentra dans la communion Ro- 
maine. 15 


(30) Le Duc de Bourbon, par diſcretion 
{aus doute, n'a pas voulu s'expliquer fur le 
veritable motif qui a cette époque lui fit 
accepter le commandement des Proteſtans 
dans le haut Languedoc. Il eſt neceſlaire de 
ſupplcer a ſon (a) ſilence. 


(a) Additions à Hiſtoire de M. de Thou (Edition 
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La ſœur du Vicomte de Turenne, veuve 
du Comte de Tende, avoit plu a Philippe 


| E Strozzi, fils du Marechal de ce nom, tuè au 


ſiege de Thionville. La jeune Comteſſe refi- 


doit avec ſon frère a la Cour du Roi de Na- 


ir ſa 
ſans 


varre. Strozzi (a) brulant du deſir ob 
main, comprit qu'il n'y parviendroit 


& Pagrement du Vicomte de Turenne. Quoique 


Strozzi fut un des plus fideles ſerviteurs de 
Henri III, & que dans tous les tems il eut fair 


preuve de ſon zèle pour la religion catholi- 


que, il craignit avec raiſon que cette alliance 
ne causat de Pombrage. Avant de hazarder 
aucune propoſition , il ſollicita Fagrement 
du Monarque. Henri feignit d'y conſentir. 
Il avon plus d'une vengeance a exercer 
contre la Cour de Nerac. Il ne pardonnoit 
pas a Marguerite de Valois ſes intrigues & 
la correſpondance qu'elle entretenoit avec le 
Duc d' Anjou ſon frere. Ne rougiſſant point 
du role qu'il alloit jouer, il vit dans cet eyc- 


de Hollande de 1740 ) Liv. LXXIL —— Vie de la 
Noue par Moyſe Amyraut, p. 154— Hiſtoire du Duc 
de Bouillon par Marſolier, p. 102 de Tedition in- 4“. 

(a) Brantomea Particle de Strozzi, seſt ti ſur cette 
anecdote. Comme elle intereſſoit Phonneur de la Reine 
Marguerite, problablement le galant éctivain n'aura pas 
ole toucher une corde auſſi delicate. 
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nement un moyen sur, pour nuire a ſa ſæur, 


& pour tout brouiller dans la Cour de Nerac, 
Il y trouvoit encore le double avantage de 


bs 
- 


rompre le mariage de Strozzi, & les relations 


du Duc d' Anjou avec le Roi de Nayarre, 
Henri permit donc a Strozzi aller a Nerac, 
Il uf conſia une lettre pour le Roi de Na- 
varre, avec ordre de ne la remetire qu'a ce 
Prince ſeul. Strozzi avoit trop de loyaute dans 
Pame pour ſoupgonner la teneur de cette epi» 
tre. Il arrive, & s'acquitte de ſa commiſſion, 
La lettre du Monarque Francois renfermoit 
la delation la plus atroce. On y denongoit le 
Vicomte de Turenne comme Pamant favoriſé 
de Marguerite de Valois. Le Ledeur a vu 
dans la notice, qui precede ces Memoires , 
Fuſage que le Rot de Navarre fit de cette 
lettre infernale. En homme ſage il meprila le 
dclateur, & la delation. Le Vicomte de Tu- 
renne neanmoins eut la prudence de $'cloigner, 
Par la manière, dont il s'exprime a ce ſujet, 
il ſembleroit inculper Marguerite de Valois. 
Mais examine-t-on la delicateſſe de ſes pro- 
cedes dans cette circonſtance, on a droit d'en 
inferer qu'il n'a point eu cette Princeſſe en 
viic, lorſqu'il a parlè des paſſions dangereuſes 
a Pempire deſquelles il youloit ſe ſouſtraire. 


Depuis la dernière paix on ne s'occupoit à 


s n LESS MIHMOIAES. yg 
Ja Cour du Roi de Navarre que de plaifirs 
& de ſetes. Les Memoires de Marguerite, & 
ceux de Sully le diſent pofitivement. Les 
Circe etotent en grand nombre dans cette 
Cour; & il y avoit peu de Seigneurs, qui 
eullent aſſeʒ de vertu pour renverſer la coupe 
que prèſentoĩent les enchantereſſes. Le Vi- 
comte de Turenne avoit ſuccombs comme 


les autres; & voila Pecueil qu'il s'efforcoit 
de fuir. Quant au malheureux Strozzi, on 


preſume bien que cet Eve nement rWayanca pas 
ſes affaires. Il s'en retourna, le cœur briſe de 
douleur , & juſtement indigne du perſonnage 
qu'il venoit de faire. Il falloit erre auſſi ver- 
tueux qu'il Petoit, pour ne pas devenir Pen- 
nemi de ſon Souverain. Les hoſtilites, qui 
recommencerent bientot , furent le produit 
de ces noirceurs & de ces tracaſſeries. Mar- 
guerite de Valois (a) ſouffla dans toutes les 


(a) Elle n'avoue pas le fait dans ſes Mémoires; mais 
les monumens Patteſtent. Henri NI en etoit bien con- 
vaincu. « Auſſi ( raconte Mathieu, Hiſt. de Henri III, 
v Liv. 7, p. 459 ) le Monarque eſtimoit que la Royne 
» de Navarre & le Vicomte de Turenne par deſpit 
v de ce qu'il avoit mande au Roy de Navarre quelque 
» choſe qui les offenſoit, avoient rallume ce feu, & 
» le nourtiſſoient, Elle aſſuroit neantmoins le Roy que 
v la paix ne ſeroit altérèe, & commandoit a Pibras 


= 
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ames le feu de la colère qui la tranſportdit, 


Les femmes de ſa Cour ſeconderent ſon reſ- 
ſentiment. Pour leur plaire, il fallut combartre; 


La Noue, qui r'ctoit point amoureux, s'op- . 
poſa vainement a cette leyce de boucliers. La 7 


froide raiſon eut tort devant la beauté qui 
dans ce moment defferyeſcence navoit pour 
cri & pour deviſe que la guerre. Quand on 


Teflechit ſur Vhiſtoire des nations, dont la 
deſtinèe tient ſouyent a des conſiderations 


ſi frivoles & {i mepriſables, peut-on s' empè- 


cher de plaindre le ſort de Phumanne ! on 


ſent alors la grande verite qu'a conſignee le 
Potte latin dans ces vers fi connus... 
Quidquid delirant Reges plectuntur Achivt. 

(31) Ces conferences, que VAuteur des 
Meémoires place à Coutras, ſe tinrent a Fleix, 
chateau fitue en Perigord, & appartenant à 
Gaſion de Foix, Marquis de Trans, Telle 
eſt la verſion de M. de Thou (a). Davila (b) 
pretend qu'on gaſſembla a la Freſehe dans le 
Comte de Foix. Ce qu'il y a de certain, c'eſt 


» de le ſupplicr de n'en eſtre en peine »... On verra 


dans ſes Memoires la manière dont elle jouoit Henri III, 


& le bon Pibrac. 

(a) Liv. LXXV. 

(b) Hiſtoire des guerres civiles, tome II, Liv. VI, 
page 92, ; 
que 
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4 s vn LES Mimoraxs 37 
AF que generalement on defigne la paix, qui en 
reſulta, par la denomination des conferences 
ae F leix. Le Duc d Anjou prefida à cette negos 
ciation; & on doit la confiderer comme ſon 
courage. Catherine de Medicis Payoit recon- 
cilie avec Henri III. Le Duc d' Anjou ſe 
diſpoſoit alors a executer Pinvaſion projettee 
XX depuis longtems dans les Pays-Bas. Il falloit 

un Souverain a ces peuples fatigues de la 

domination Eſpagnole, & incapables de ſe 

gouverner eux-mèmes. Ils offroient ce titre 

au Duc d' Anjou. Henri III a la fin y conſen- 

toit, pourvù qu'on ne Tobligeat point de 
W rompre ouvertement avec PEſpagne. Mais 
& vouloit-on que Pentrepriſe rèuſfit; il etoit in- 
diſpenſable de calmer prealablement les trou- 
bles interieurs de la France. Le Duc d' Anjou 
XX propola au Roi d&aller en perſonne travailler 


1 a cette pacification. L' offre ne pouvoit que 
«| plaire au Monarque : habitue a une vie molle 
) & effeminee , il ſoupiroit après la paix. Le 
5 Roi de Navarre & les Proteſtans en avoient 
t également beſoin. Partout ils n'eprouyoient 
a que des diſgraces. Une partie des Egliſes 
„ proteſtantes blamoit hautement le Roi de 


Navarre & le Prince de Conde d avoir pro- 
voquè avec legerete une guerre auſſi diſpen- 
dieuſe. On verra dans les Memoires d la 
Tome XLLX, G 


58 OBSERVATIONS 


Reine Marguerite combien la ſituation de ſon 


Epoux etoit precaire a cette époque. Le 
Prince de Conde avoit envain parcouru PAl- 
lemagne , pour ſolliciter des ſecours. On lui 
reprochoit ainſi qua ſes affocies la-precipi- 
tation avec laquelle ils venoient de ſe con- 


duire. D'après cet expole, on ſent qu'il n*etoit | 
pas difficile d'amener les parties belligerantes 


a mettre bas les armes. L'Edit qu'on publias 
confirmoit les conventions ſignèes recemment 
a NVerac. Au lieu de la Reole, le Roi de 
Navarre obtint pour places de ſurete Figeac 
en Quercy, & Montſegur en Bazadots, Dans 
le courant de DEcembre 1580, Henri III 
ratifia le traite a Blois; il $'y étoit retire a 
cauſe de la peſte (a), qui deloloit Paris. 


(a) M. de Thou ( Liv. LXXII) en parlant de cette 
peſte , obſerve qu'elle avoit etc precedee, par une co- 
queluche qui tuoit tous ceux que Ton purgeoit, ou 
que Ton ſaignoit. En s abſtenant de remedes on gue- 
riſſoit. M. de Thou remarque encore que Fautomne 
fut tres- beau, & qu'il y avoit eu une grande abon- 
dance de fruits. La maladie contagieuſe, qui enſuite 
ſe manifeſta, enleva en ſix mois plus de quarante mille 
individus dans la capitale. Cette grande ville devint 
preſque deſerte; & fans la vigilance d Auguſtin de 
Thou, Prevot des Marchands, les maiſons des riches 
citoyens aurojent été pillees. Les parents & les amis 
de ce Magiſtrat le preſſoient de fe retizer a la cam- 
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3 (32) II eſt inutile de repeter ee qu'on a dit ; 
dans la notice de ees Memoires par rapport N 
©: | aux intrigues qui alors diviſoient la Cour. Hen- vi Y 
L ; ri [II n'avoit point denfants, & ne ſe flattoit | 
[= 4 plus d'en avoir. La mort du Duc d Anjou don- 


- noit au Roi de Navarre PexpeQative du tro- 
ne, ſt6t qu'il ſeroit vacant. Dans Pordre de la 
ſucceſſion il lui appartenoit. On concoit com- 
„ bien Pavenir, qui s'entrouvroit, devoit exer- 
t cer Pocil ſpeculatif des courtiſans. L'eſprit 
le aaif du Duc de Guiſe planoit ſur cet avenir. 
ic Jamais les circonſtances n'avoient été plus 
1s favorables pour ſon ambition. Tout ſembloit 
[I BR concourir a Paccompliſſement de ces projets, 
a dont on pretend que le Cardinal de Lorraine 
fuavoit entretenu des le berceau. Comman- 
dant a Popinion par le moyen du Clerge qui 


? lui étoit devoue, dirigeant a ſon gre les fils 
E: ſecrets qui faiſoient mouvoir le parti de la 
* 

10 pagne, afin d'éviter le mal. II leur repondit par ce 
n beau mot de Poete Aſartia l.. Il n'y à point d'endroit 
te ferme pour la mort des qu'elle vient; on trouve la Sar- 
le daigne au milieu meme de Thivoli.. De Thou reſta, & 
nt pour maintenir Vordre , il ſe promenoit tous les jours. 
le dans Paris. Voila de ces actes dheroiſme qu'on ne 
S peut trop louer, & trop rep&ter. La gloire qui en 
is 


reſulte, eſt ſuperieure a celle de vingt batailles gagnees. 
Le vrai heros ſert I'humanité, & ne la detruit pas. 


G 2 
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Ligue, ayant a reclamer ſes ſervices & ceun 
de ſes ancetres, joignant a ces pretentions 
du courage, des talents, & de Paudace, le 


Prince Lorrain (il faut l'avouer) ſembloit 
devoir eſperer beaucoup, parce qu'il etoit 
capable de tout oſer. Ses vaſtes deſſeins, 
quoi qu enveloppès ſous le voile du myſtère, 
n*echappoient pas a Pceil exerce de Henri III. 
Le Monarque de tems en tems ſortoit du 
ſommeil apathique que Phiſtoire lui reproche; 
& ſon reveil etoit douloureux. Les manceu- 
vres ſourdes de la Ligue Peftrayoient. Joyeuſe 
& d'Epernon avoient les ſecrets de ſon ame, 
Le premier etoit livre entièrement au Duc de 
Guiſe, parce qu'il croyoit ſes ſucces indubi- 
tables. Le ſecond calculant Pamour des Fran- 
cois pour le ſang de leurs Souverains legi- 
times, enviſageoit les evenemens futurs ſous 
un aſpect oppoſe. Il prevoyoit que tot ou tard 
le Roi de Navarre recuelleroit un heritage, 
que la loi, Puſage & Popinion luy adjugeoient. 
Il crut avoir decouvert un moyen infaillible, 
pour deconcerter les projets du Duc de Guiſe, 
& meme pour en <touffer le germe avant 
qu'il put eclore. Cetoit de perſuader au Roi 
de Navarre de rentrer dans la communion 
Romaine. En prenant cette voye, on otoit A 


la Ligue le pretemte dont elle ſe couyroit 3 & 


ſcouhaitoit ardemment de l'embraſſer encore 


99 


ie monſtre s'annëantiſſoĩt de ſui- meme. Alors 


Henri III appelloit a fa Cour le Prince qui 


devenoit ſon heritier preſomprif ; & il n'exiſ- 
toit plus aucun motif de reclamation, Ce point 


de viie plat a Henri, & il chargea ꝙ Epernon 


de le realiſer. Les interets perſonnels de celui- 


ci Fexcitoient à y travailler efficacement. Il 
ſavoit que le Duc de Guiſe, & les autres 
chefs de la Ligue le deteſtoient. D'ailleurs il 
vouloit epouſer Pheriticre de la maiſon de 
Foix-Candale ; pour obtenir ſa main, il avoit 
beſoin de Pagrement di Vicomte de Turen- 
ne, couſin germain de la jeune perſonne. 
D'Epernon, bien convaincu de la neceſlite 
de ſa miſſion, repandit le bruit que ſa mere 
une fois. Cette ruſe n'empècha pas le ſecret 
de tranſpirer. Les conferences n' eurent point 
Fiſſue que d Epernon s' en promettoit. Le Rot 


de Navarre exigea qu'elles ſe tinſſent en pre- 
ſence de du Ferrier, ſon Chancelier, du Mi- 


niſtre Marmet, & de Roquelaure. Les deux 
premiers rejettèrent avec force la propoſition 
d'embraſſer le Catholiciſme. Roquelaure ne 


penſoit pas ainſi. Mette (a) ( diſoit-il a Mar- 


met) ſur le tapis une paire de Pſeaumes, & 


(a) Hiſtoire du regne de Henri III par Mathieu, 
Liv, VIII, p. 495. 
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12 OBSERVAT TON S0 
une couronne; & demande vil faut ſonger à 
choiſtr... Le Vicomte de Turenne, conſulié 
par le Roi de Navarre, ſe rangea de Pavis de | 
du Ferrier & de Marmet. On convint, pour 
ne pas cabrer les efprits, de motiver la re- 
ponſe du Roi de Nayarre dans des termes qui 
permiſſent de ne pas deſeſperer de ſa conver- 
fion.. Cette rẽponſe (a) portoit qu'il ne pouvoit 
aller a la (b) Cour de France ou il avoit e ſte 
fe maltraite, ni changer de religion ſi on ne 
lui faiſoi voir Perreur de la. frenne... D'Eper- 
non Yen alla avec ee triſte rcſultat a Lyon, 
_ on Henri III Pattendoit impatiemment. Il ne 
paroit pas, quoi qu'en diſe le Duc de Bouil- 
ion, que ſon Souverain lui prepara un accueil 
defayorable, puiſque les honneurs , qu'il lui 
fit rendre, faillirent lui coùter la vie. « Le 
„» Sencchal de Lyon (raconte Mathieu (c)) 
» le venant ſaluer par dega Eſcueilly., mit 
» pied a terre, & en remontant , comme il 
» avoit le pied a Peltrieu , un Genulhomme 


(a) Liſez cette négociation dans le Recueil de Mé- 
moires & d'inſtructions ſervant a VHiſtoire de France, 
Paris Bouillerot, 1626, in 49... ( Ceſlce x 'on appelle 
les Memoires du Duc 4 Epernon. ) 
| (b) Mathieu, ibid., p. 495. 
5 (c) Hiſtoire du regne de Heuri III, Livre vm, 
| [ page 496. 
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» qui ſortoit de luy faire la rẽverence, en ſe 


v retirant accrocha avec la garde de ſon eſpee 
» la bride de la haquenee du Duc, laquelle 
» ayant la bouche delicate & eſveillee pouſſa 
» a coſte, broncha dans un precipice;; & le 
» Duc tombant ſe deſnoua Pepaule, & faillit 
» a ſe tuer, Ce lieu depuis a eſte appelle le 
» ſaut d'Eſpernon. Le Roy le vint voir incon- 
» tinent, demeura juſques a la minuit auprès 
» de luy, & le lendemain le fit porter ſur une 
» chaire a Lyon, montrant un reſſentiment 
» extreme de cet accident », 


ON negociations du Duc d' Epernon cel; 


scrent bien- tot d'etre un myſtere. Ce fut pour 
les partiſans de la Ligue le ſignal de Pinfur- 
rection. Placant à leur tete le Cardinal de Bour- 


bon, ils publièrent un veritable Manifeſte (a). | 


(e) Ce Manifeſte intitule : Declaration des beats qu; 


ont m Monſeigneur le Cardinal de Bourbon, & les Pai, 


Princes, Seigneurs, Villes & Coumunautes Catholiques de 


ce Royaume ; de S oppoſer d ceux qui par tous moyens 
eforcent de ſubvertir la Religion Catholique & I Ttat. . 
ſe trouve dans le tome I des Memoires de la Ligue, 
p. 56 de la dernière édition. Il eft date du dernier Mats“ 
1585, Henri III oppoſa cet acte audacieux une decia» 


ration en date du mois d'Avril de la meme” 2rmce. On 
ne Sarretera point ici ſur ces deux ecrits , ni {ur une foule 
a autres qui farent publics ſucceſſivement. L'analyſe 
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On y reclamoit le yoeu des (a) Etats-Gene. 
raux pour qu'il n'y eut en France qu'une 
ſeule religion. On attaquoit la validite des 
diverſes conventions ſignèes avec les Proteſ- 3 


tans. Afin d' mouvoir les eſprits, & de paroitre 
$intereſler a la misere du peuple, on gelevoit 
contre les defordres de Padminiftration , le 
gaſpillage des finances, & Pavidite de favoris. 
On laiſſoit entrevoir le deſir de diminuer les 
wpots, Enfin on difoit au Roi dans ce Ma- 
nifeſte qu'on prenoit les armes, parce qu'on 
vouloit obtenir le redreſſement de ces griefs, 
Henri III, au lieu de deployer la vigueur qui 
convient a Tautorité du Souverain , qu'on 


de toutes c ces picces eſt reſervee pour les Memoires qui 
vont ſuivre. Ceux de Cheverny & de Sully, en exige- 
ront particuliement une application raiſonnee, Les de- 


veloppemens ſuccincts , auxquels on s'eſt reduit par 


rapport a Fouvrage du Duc de Bouillon, nous ont 
{emble ſuffice pour en faciliter Vintelligence. 


(a) «ll avoit paru { lit-on dans le Manifeſte) quelque 
rayon deſperance quand on. publia la convocation des 
Etats Generaux a Blois, qui eſt Vancien remede des 
plaies domeſtiques, & comme une conference entre 
le Prince & les ſujets, pour revenir enſemble a compte 


de la due obtiflance d'une part, & de la due conſervation 


dautre toutes deux nees avec le nom royal, & regles 
fondamentales de I Etat de France v. (Memoires de Ia 
Ligue, tome I, p. 59. ) 


$UR LRS MEMOIRES, 105 
attaque, & qu'on mepriſe , eut la foibleſſe 


5 ö | i | F f . , 2 
une de temporiſer & de negocier. Il crut Cathe- 
des IF tine de Medicis , qui lui diſoit qu'il ne falloit 


teſ- 3 rien aigrir, rien hazarder, & que les remedes 
itre 4 ſeroient plus perilleux que le mal. Mathieu (a) 
t Wl a peint en peu de mots la conduite du Mo- 
narque dans cette circonſtance. II eſt à pred 
„ (a-t- il dit), & la Ligue parle @ cheval. Il 
» porte le ſac de penitent; & elle ala cuiraſſe 
» ſur le dos: oubliant les armes que la nature 
» & la neceſſitè luy preſentoient y U recourt 4 
» Pencre & au papier: il fait ſa declaration, 
» mats ſi froidement que vous diries qu'il noſe 
» nommer ſon ennemi .. Tout cela ſe paſſoit 
au mois d'Ayril 1585. Le mal ralla qu'en 
croiſſantz & cela deyoit-etre. Henri effrayẽ 
publia (b) un edit qui detruifoit le Pro- 


(a) Hiſtoire du regne de Henri III, Livre VIII, 
page 497. 

(b) Cet Edit eſt date du mois de Juillet 1585. Le 
Monarque le fit enregiſtrer an Parlement en ſa preſence 
le 18 du meme mois. On y garda (dit M. de Thou, 
Liv. LXXXI) le plus profond ſilence. Quelques ſé- 
ditieux (ajouta-t- il) pouſsèrent des cris d acclamation. 
On les repris aigrement en obſervant qu'ils imitoient 
les limagons d'Eſope, qui, tandis que leur maiſon étoit 
rn feu, jettoient des cris dallegreſſe, Telle &toit la 


" 3 20 5 362 2 
. ˙ A IE ow 


Fe 4" 


G N 


n 


FETTE ² A w“ TTY Toe EAT. 


2 
W 


> _— d 


- 


c 
n D n 
ry 6h 8 rt « "IR I Ae — 


2 
og 2 


106 OBSERVATIONS SUR LES Mix. 


teſlantiſme ; & la Ligue domina ſur ſes vo. 
lontes, 


maniere de penſer de tous les bons citoyens. Ils pr6- | 


voyoient les maux que L'ambition & le fanatiſme pre- 
paroient 4 leur malheureuſe patrie. 


1 
| Fin des ObGrvations 7 ir "1p Memoires A 
| Au Duc de Bouillon. 


— 
N 
* 23 


* 
/ 
x 55 } 
0 
q 
4 
} 
ry 
14 
, 1 
, uf 
* 
? ? 
R 
34 141 


1 
pré- 1 
1 1 
1 


pre- | | 
5 DE MES SIR E 


= GUILLAUME DE SAULX, 


*? 4 „ „ 2 0 . 
Fg } * a 


SEIGNEUR 
= DE TAVANNES, 
Chevalier des deux Ordres du Roi, 


Lientenant-General pour Sa Majeſte au Duche 
de Bourgogne ; 


Commengant en 1560, & finiſſant en 15 95. 
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NOTICE 


DES EDITE URS 

sun LA PERSONNE 

3 ET LES MEMOIRES 

| DE - 

GUILLAUME DE SAULX, 
SEIGNEUR 

DE TAVANNES. 


Guiiiaunsde Saulx (nous Payons dit (a) 
ailleurs ) fut Paine de deux fils qui ſurvecurent 
au Marechal de Tavannes. S'il n'eut pas la 
reputation militaire de Phomme celebre , a 
qui il deyoit le jour, au moirs ſe montra-t-il 
digne de lui appartenir par Ja fermete de ſon 
caractère. Inacceſſible comme lui ala ſeduRion, 
invariable dans ſes determinations, il ſuivit 
conſtamment le plan de conduite qu'il s'ëtoit 
trace, Jette au milieu des tempètes, qui par 
leurs ſecouſſes ebranloient la Mornarchie, Guil- 


(a) Voyez tome XXVI de la Collection, p. 15, 


tome XXVII, ibid, page 192, tome XXVIII, ibid. 
Page 60. 
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110 Ner.e . : 
laume de Saulx adopta pour maxime que les q 
intérèts du Souverain, & ceux de la Nation I 
font indiviſibles. Les motifs (a) N „ 
qualleguoient les chefs de la Ligue, afin de 
colorer leurs inſurrections, ne lui en impo- 
sèrent jamais. L'experience & la reflexion J 
Pavoient convaincu que le voile de la religion, 
dont ambition ſe couvre, neſt que le manteau 
de Phypocrifie. Il ſe defia toujours de ces 


Ecrits ou en affectant de reclamer au nom de la 


libertc, on s'ẽtudie a denigrer PAdminiſtration, 
& encore plus de ces eſpèces de manifeſtes (b) 
qui exagèrent la ſomme des maux politiques 


(a) II ſuffit de lire le Réſultat du Conſeil tenu en 
1586 à Chilons par les chefs de la ligee , pour avoir 
horreur de Teſprit infernal qui préſidoit a ce concilia- 
bule. On y voit qu'on vouloit mettre toute VEurope 
en feu. Eh quel étoit le but de ce tiſſu de calamités 
qu'on préparoit? on tendoit uniquement a detruire 
Tautorité royale, & a repouſſer la maiſon de Bourbon 
d'un trone ſar lequel elle avoit le droit de &aſſeoir. 
H n'eſt point de bon citoyen qui ne frémiſſe en li- 
ſant a la fin du Reſultat dont ils agit, que, pour mieur 
tromper le Roi, I falloit toujours le flatter, & faire 


entenare qu on $'eftoit departi de toute ligue & aſſociation. 


( Voyez ce Réſultat, tome II, des Memoires de Vil - 
leroy 7p. 156 & ſuiv. de Fedition de Paris, 1665.) 

(b) On ſe convaincra de cette vérité en liſant dans 
noſtre Hiſtoire les manifeſtes des Princes & des Grands, 


—— 
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WT pour ſoulever les eſprits. Guillaume de Saulx 
WD 1 ignoroit pas que dans tous les temps ce 


ation : 
nx fut -là le cri de ralliement des factieux, & 
a z =. 7 . 7 

n de due ces unh liberateurs des peuples 
1Þ0- ET raſpirent qu'a en devenir les tyrans. Les 
tion vues ſecrètes du Duc de Guile & de ſes 


WE adherents n*echapperent point a ſes regards 
WT penctrans. Il demela aiſement qu'on vouloit 


eau 

ces anncantir Pautorne du Monarque, & qu'en 

eln détrruiſant Punite du pouvoir, le regime 

on, monſtreux de Pariſtocratie alloit neceſlaire- 

» = 
+ 

( „ 

ues | depuis la guerre dite le bien public, ſous le regne de 
Louis XI, juſqu'aux tems orageux de la Fronde. Il n'y 

by a pas un de ces Ecrits qui ne reſpire amour du bien 

voir public, pas un on Fon ne peigne avec Energie les dé- 

lia. ptedations des Adminiſtrateurs & Linnombrable foule 


dabus quentraine apres ſoi les deſpotiſine, pas un 


ope 

ite: enfin on l'on n' annonce avec emphaſe le defir de ſou- 
2 f 8 . * . 

ure lager la misère des peuples, & ce qui (comme Ia dit 

on aun de nos anciens éciivains ) ſonne agreablement a leurs 

" = oreilles, la diminution des impots. Quels ont été les 

li. == rclultats de ces promeſſes conſignees dans des declama- 
WE tions ampoultes > Vhiſtoire nous apprend qu'on ſacri- 

ur P : p =". , 

in fa conſtamment les interets de la nation, à des interets 
2 fu . . / i, 

„ paarticuliers, que le peuple fut compte pour rien dans 


. F W les conventions que Lon fit, que quelques ariſtocrates 
en recucillirent le profit, & qu'en general la nation 
na eu qu'2 gemir ſur ſa credulite dont on ſe mo- 


By 


# 


112 NOT IXI 
ment s'établir. Guillaume de Saulx ne ſs 
diſſimuloit pas les fautes nombreuſes de Henri 
III: deteſtant les crimes que Phiſtoire lui 
impute, il gémiſſoit ſur tant de calamnes 
dont le Monarque & ſes courtiſans avoient 
eto le: funeſtes inſtrumens. Quelques fuſſent 
cependant les torts de Henri, Guillaume de 
Saulx jugeoit avec raiſon qu'on ne parvient. | 
point au retabliſement de l'ordre, ſans avoir 
prealablement affermi dans la main du Sou- 
verain Pexercice du pouvoir que la loi lui a 
confié. 

Plein de cette verite, qui eſt la ſauve- 
garde des Empires, il n'hefita pas un inſtant 
a ſe ranger au pied du Trone qu'on oſoit 
attaquer. Repouſſant avec dedain les offres 
de ceux qui le flattoient de le corrompre, 
il ne leur repondit queen les combattant. Fort 
de ſa vertu, & calme au ſein du peril, il 
conſidera comme une dette, qu'il acquittoit, 
le ſacrifice de fa perſonne & de ſes biens. 
C'eſt enoncer en peu de mots, les particula- 
rités les plus intereſſantes de ſa vie; la lec- 
ture de ſes memoires juſlifie cette aſſertion. 

Guillaume de Saulx avoit medite trop 
profondement ſur les principes dapres leſ- 

quels il agiſſbit, pour que ſes reſolutions 
ne ſuſſent pas independantes des eycnemens. 
 Bientot 


e 
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Bientöt une cataſtrophe charigea la face des 
affaires. Henri III venoit d'expirer ſous le 
couteau d'un aſlaſſin. La loi, ou Puſage, 
qui dans ces cas, equivaut a Ja loi meme, 
deſignoient fon Succeſſeur. La Religion, que 
le Roi de Navarre profeſſoit, paroiſſoit 
Pexclure Pun Trone qui lui ctoit devolu par 
fa naiſſance: au moins la cupidite & Pavarice 
invoquerent-elles ce honteux (a) pretexte 
pour lui faire acheter chèrement une acceſſion 
qu'aucun Francois n'avoit (b) droit de refuſer, 
& encore moins de vendre. Guillaume de 
Saulx auroit rougi de trafiquer de fon hon- 
neur & de ſa penſèe. Loin de profiter des 
circonſtances pour arracher a ſon Souverain 
legitime des conventions ſouſcrites par la 


neceſſite , il ſe repoſa ſur ſes ſervices, du 
prix qu'un jour il devoit en attendte. Il 


(a) Te Dc d' Epemon & beaucoup d'autres ( lit - on 
dans les Economies royales, politiques & militairess 


tome I, p. 68 ) quittèrent le Roy, lequel Sen alla prendrs 
Go & autres places, 


(b) Voyez dans I Hiſtoire de M. de Thou (Lis. 
XCVII) la diverſité des avis des Seigneurs Frangois 
apres la mort de Henri III. On delibeza fi Von recon- 
noltroit, ou non, Henri IV pour Roi. L/affirmative 
paſſa 2 la hats des lage Mais on eut ſoin de 
le lier par un acte qu'on lui fit ſouſcrire. 


Tome XLLX, H 
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114 r 
proclama Roi Henri IV; & pendant ſept 
annees conſẽcutives il bande pour lui en 


Bourgogne. 
Henri III lui avoit confere la lieutenance 


générale de cette province. Confirme dans 
cette place par ſon Succeſſeur, Guillaume 
de Saulx pouvoit eſperer qu'un autre ne lui 
enleveroit pas la. recompenſe due a ſes 
travaux; mais le bien de TEtat exigeoit des 
ſacrifices : eh a qui les auroit-on demandes, 
ſi-non a l'homme qui ſe gloritioit de penſer 
& MFagir en citoyen? La Bourgogne parta- 
geoit le ſort des autres Provinces. Epniice par 
des guerres deſaſtreuſes, elle ſoupiroit apres 
la paix. Pour que les hoſtilités ceſſaſſent, il 
falloit deſarmer les Chefs de la Ligue. Le 
Baron de Senecey (a), un d'entr'eux, ne con- 
ſentoit a ſe ſoumettre qu'a condition de de- 
pouiller Guillaume de Saulx de fonctions que 
celui-ci avout ſi bien remplies. Guillaume de 
Saulx ne balanca pas. II ſe demit volontaire- 
ment. Ce dernier aQe de patriotiſme fait Ve- 


(a) Claude de Peanffremont , Baron de Senecey, 
Bailly de Chalons & Gouverneur d'Auxonne, fut long- 
tems à la tcte du parti de la ligue en Bourgogne, II 
s' toit diſtingae aux ſeconds Etats de Blois en 1588; 

1 h | bY 8 
par la harangue qu'il y prononca lors de Pouyerture 
de cette aſſemblée nationale. 


pus Prien mn 


loge de ſon coeur. Henri IV etoit trop équi- 
table pour ne pas le dedommager. Auſſi dans 
ſes Memoires temoigne til ſa {atisfadion. Ce 
digne citoyen, qui honore ſes deſcendans , 
jouit long- tems du plaiſir d'avoir ſervi utile- 
ment ſa patrie. Il vivoit encore ( pretend-on ) 
(a)en 1633. Il laiſſa en mourant, des deux ma- 
riages qu'il contratta, une nombreule poſte- 
rite, Veuf de Catherine Chabot ( ainh s'appel- 
loit ſa premicre épouſe), il avoit convole 
en (b) ſecondes noces a Page de 79 ans avec 
Jeanne-Baptiſte de Pontaillier. Probablement 
ce fut dans ſa retraite qu'il compoſa les Me- 
moires que nous reimprimons. II les publia 
en (c) 1625. On les joignit depuis à ceux de 
ſon pere. Le texte des deux cditions que 
nous avons comparees, n'offre aucune va— 
riante. Celle de 1625, au lieu d'ctre partagee 


le en quatre livres, ne Feſt qu'en deux. On y 

le trouve en vutre une Epitre dedicatoire adreſ- 

O- 

A (a) Ce fait, qu'atteſte Abbe Papillon dans ſa bi- 
bliothèque des Auteurs de Bourgogne (tome II, p. 239) 

: eſt contredit par le continuateur du Pere le Long 

5 (tome II, p. 361.) 

1 (b) Papillon, biblioth èque des Auteurs de Bourgo- 

one , ibid. 

c (c) Cette Edition faite à Paris ſous le titre de Fran 


fort, eſt un volume in-4®. 
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116 NOT In | 
ſee à Louis XIII, & une Preface qui ne ren. 
ferme rien {important. Nous avons adopri 


la diviſion en quatres livres: ces pauſes mul. I 
tiplices fatiguent moins Pattention du Lecteur. 


Il ne faut pas chercher dans POuvrage de 


Guillaume de Saulx les vues fines & profon. i 


des de la Noue ſur les cauſes & les reſultats 
des grands eycnemens. Ce weſt point comme T 

dans les Memoires du Duc de Bouillon, le 
Courtiſan aimable & ſpirituel qui raconte. Ic : 


c'eſt Phomme de bien écrivant ce qu'il a yu, 


On lui a reproche (a) (ce n'eſt pas ſans fon- 
dement) une marche trop monotone, & l 5 
ſechereſſe de ſa diction. Ces defauts ne te- 
noient- ils point à la nature de ſon ſujet & 
aux formes minutieuſes dont il s'entoura! 
Ses Memoires embraſſent trois epoques. Le 
premier livre prèſente un expole ſuccinct des 
guerres civiles qui deſolcrent la France jul- 
qu'a elevation du Duc d' Anjou au Trone de 
Pologne. L'Auteur a encadre dans ce precis 
un monument precieux dont on a parlé (b) 


(a) Papillon, bibliotheque des Autenrs de Bour- 
gogne, tome II, p. 239; le Gendre, jugemens ſur les 
Hiſtoriens de France, tome IV de ſon Hiſtoire; 
page 117. 

(b) Liſez la note (b), de la p. 153 du tome 
XXVII de la Collection. 
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ailleurs: c'eſt un journal {operations mili- 
aires, redige par le Marechal de Tavannes. 
Il contient tout ce qui ſe fit d'intèreſſant de- 


teur, puis qu'on reprit les armes en 1568, juſqut 
: def la bataille de Jarnac, livyree le 13 Mars 1569. 
fon» 


Le ſecond livre eſt Feſquifſe d'une grande 
partie du règne de Henri III. L'Auteur des 
Me moires winſiſte que ſur les eyenemens aux- 


la fin de 1588. Les deux derniers ſont conſa- 
cres au recit de la guerre civile (a) dont, 
: | apres P'aſſaſſinat du Duc de Guile, la Bour- 
gogne fut le theatre. Le Rédacteur ne fort 
gueres du cercle étroit ou il s'eſt circonſcrit. 
En s'iſolant dans cet eſpace, il <toit diffi- 
cile Feviter les defauts qu'on lui a reproches 
avec aigreur (b). Peut-ctre ces defauts prove- 


(a) Dans les deux eaitions de ces Memoires on les 
fait commencer en 1560, & finir en 1596, Tel eſt 


b) xicographes ont repete cette erreur. La verite du fait 
et que Pouvrage ſe termine a année 1595. 

(b) La critique ne s'eſt pas bornée à ètre (vere à 
= legard de Guillaume de Saulx. Elle a cu Tinjuſtice 
1! ; de lui imputer ce qu'il n'avoit pas fait: Voyep le 

& tome XXVI de la Collection, p. 19. On y a relevé 


les différents &ctivains qui ont confondu les deux 
freres, 


H 3 


quels il a participe. Ce livre ſe termine vers 


Fenonce des dates inſerées au frontiſpice. Tous les 16 
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noient-ils auſſi de ſa maniere de voir & de 


ſentir. Citoyen honnete & vertueux, raiſon- 


2 4 - 8 | * > 
neur froid & ſans pretentions , Guillaume de 


= 


Saulx ſongeoit moins a plaire qu'a dire nue. 


ment la verite. Son il ne ſe portoit pas au- 
dela de la ſphere qu'il occupoit. En enviſa- 
geant ſon Ouvrage ſous cet aſpect, il reſt 
donc pas a rejetter. Au Tribunal de PHiſtoire, 
PEcrivain veridique ſera toujours accueilli. 
Ce genre de mérite, moins commun qu'on 


ne penſe, doit également lui faire pardonner 


le penchant irreſiſtible de l'amour- propre qui 
Pa porte a parler trop ſouyent de lui & des 
ſiens. C'etoit (on le fait) un defaut de fa- 
mille. D'ailleurs, a Pexception de la None, 
allez Philoſophe pour etre modeſte , tous 
ceux qui ont redige leurs Memoires ſe ſont- 
ils, ſur leur propre compte, piques de diſ- 
cretion ? 

La plupart des Obſervations , jointes a ces 
Meémoires, ne reſſemblent ni pour le fond, 
ni pour la forme a celles des autres volumes 
que nous venons de publier. Le Lecteur doit 
ſe rappeller (a) que Guillaume de Saulx avoit 
pour frere Jean de Saulx, Vicomte de Lrgny 


(a) Liſez le tome XXVI de la Collection, p. 20 
& 21. 
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& de Tavannes. Dans la Notice (a) qui pre- 


iſon-cède les Memoires du Marechal de Tavan- 
e de nes, dont le Vicomte a été le Rédacteur, 
nus. WE nous obſervames que diverſes particularites 
; au- de la vie du dernier, lices plus ou moins a 
iſa- PHiſtoire du tems, étoient eparſes & preſ- 
7eſt que enſevelies ſous Famas de diſſertations 
ire, dont il a ſurcharge les Memoires de ſon pere. 
illi, On a fondu ces particularites dans les Obſer- 
Con vations qui accompagnent POuvrage de Guil- 
ner laume de Saulx ; & on leur a aſſigné une 
qui : ſorte d'ordre chronologique. Si ces particula- 
des rites ainſi reunies ne conſtituent pas des 


fa-Memoires proprement dits , au moins eſt-ce 
e, un aſſemblage de fragmens qr'on ne lira pas 
ſins interet. D'ailleurs le Vicomte de Tayan- 
nes, naturellement cauſtique, imprimoit à 
tout ce qui ſortoit de ſa plume un caractère 
d'originalitè qui lui étoit propre. A cette 
conſideration, faite pour provoquer la cu- 


5 N : rioſitè, on peut encore en ajouter une au- 
tre. Les deux freres diamètralement oppoles 
it par leur manière de penſer & par la conduite 
r quils tinrent, préſentent un contraſte pi- 
/ quant. Tandis que Guillaume de Saulx ſe 

devoua toute ſa vie au maintien de Pautorite 
. royale, le Vicomte de Tavannes sen afficha 


(a) Ibid, p. 25 
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Fennemi. Henri IV ſurtout eut à ſe plaindte Y 
de Pacharnement avec lequel il le pourſuivit, 
Entend-on le Vicomte de Tavannes Sexpri- 
mer ſur le reſſentiment que Henri IV nour. 
riffoit contre lui; on ſeroit tente de ſuppo- 
ſer que ce Seigneur croyoit en tirer durelief, 3 
Le Marquis de Mirabeuu (nous apprend-il (a)) WR 
propoſa au Monarque de Pechanger avec ſon 
pere , pris par les troupes de la Ligue. Henri, 
en sy oppoſant, objeQa que le Vicomte pou» Wi 
voit plus le deſſervir en une heure, que tous 
les ſiens ne le pouvotent ſervir en trente ans., % 
On gabitiendra de reſtexions ſur cette anec- 28 
dote tranſmiſe avec oſtentation par homme 
qu'elle concerne perfonnellement. Ce fait 
peut ſervir a prouver Pexces d'aveuglement : | 
(b) que produit une vanite mal entendue. Les 5 


(a) Memoites du Marechal de Tavannes. — Diſſer- 
tation intitule : Conſervation du monde * P. 140 
de Fedition de 1650, 

(b) Le Vicomte de Tavannes etoit fi fortement 
imbu de Peſprit de parti, que, pour arrivera ſes fins? 
il auroit volontiers favor iſé la plus dangercuſe de toutes 
Jes inſurrections, celle de la populace. Mais laiſſons- le 
parler... « Au commencent de la ligue en 1588 (dit-il) 
» je canſidèrois quelles forces nous appuyoient, con- 
„ cluois Pargent d Eſpagne pouvoir faillir, que la 
5 Noblefſle nous abandonneroit. Je propoſe de Says 
» der du peuple qui euſt eſte le ſalut de Fentrepriſe, 


v S' eſtans d' eux- meſmes armez en Normandie au nom 


prejuges & les opinions de ſon ſiècle egarerent 
ſans doute le Vicomte de Tavannes; mais il 
ſaut Pavouer , Porgueil de ſon eſprit & une 
preſomption immoderce acheverent depail- 
fir le bandeau qu'il ayoit ſur les yeux. Rap- 
proche-t-on ſes ẽcarts, quelques brillans qu ils 
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bre de vingt mille hommes, je voulois leur donner 


» des picques, comme Suiſſes, ou Macedoniens, Toute 


» 


7 


la France euſt ſuivi cet exemple, & fait cent mille 
hommes armez. La crainte qu' ils ne ſe jettaſſent ſur 
nous, & ſemiſſent en republiques, ainli qu ils eftoient 
anciennement Tempeſcha. II y avoit des remedes; 


» & MM. de Lorraine fuſſent demeures chefs ſans eſtre 


» 


à la mercy des ennemis, leſquels ruinez, ils nef- 
tojent hors d'eſperance de reſtablir la royaute en 


» leur maifon. Les Huguenots n'euſſent pas contenu 


leurs villagevis qu'ils ne le fuſſent joints à cette 
fociete, chatouillez du commandement. Le peuple 
a branſle trois fois pour venira ce point, & y viendra 
1 jamais les guerres civiles ſont grandes, ou qu'il 
y ait des chefs experimentés & delſeſperes. En Tan 
1573, en Dauphiné, le peuple de la province fut 
defait à Morans par M. de Mardelor. En 1589 furent 
d-faits les Gautiers par M. de Montpenſier en Nor- 
mandie. Au declin de la Ligue ils voulurent $lever 
aupres de Peanne.., Voyant qu'ils favoriſoient nog 


» contraires , nous y donnaſmes ſans marchander : apres 


* 


%%\ 
* 


le feu mis en quelques villages inadvertamment , 
peu de ſang etcint cette fumée. Mille villages te- 
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ayent puetre, des vertus ſimples & patrioti- 
ques de Guillaume de Saulx ; le parallele 
tourne a l'avantage du dernier. Il nous ſem- 
ble qu'il eſt permis d'en conclure qu'un ſens 
droit & amour du bien ſont ſouvent prefera» 
bles aux talens, & meme au genie. 


» gardojent le ſucces de cent qui avoient commence, 
„ & euſſent eſte ſuivis d'un tiers de la France qui ſe 
» faſchoit de la guerre La cruaute eſt neceſlaire contre 
» les entrepriſes populaires : elle eſt le ſeul remedes 
v Ceux qui gouvernent les peuples, doivent entrer 
„ en ſoupcon, ne ſe fer, ny aller ſans garde... Le 
w peuple vit de la ruine des riches , de quoy il ne ſe ſoucie, 
v pourvu qu il en profite v. 

( Memoires du Maréchal de Tavannes. Diſſerta- 
tion intitulee : des Conciles, p. 126 de Lédition in- fol. 
de 1650.) 


Fin de la Notice des Editeurs. 
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GUILLAUME DE SAULX, 


SEIGNEUR 
DE TAVANNES. 
LIYRE PREMIER. 


L a connoiſſance de PEvenement des choſes 
humaines, & des cauſes d'iceluy, nous a eſte 
donnce de Dieu pour en bien uſer a Pen- 
tretenement & a Paccroiſſement de Pordre 
politique, qu'il veut eſtre maintenu en ce 
monde a ſa gloire. Ceſt le but auquel la ſince- 
rite des plus adviſez doit tendre. A leur imita- 
tion, Pay redige par ecrit ſuccinctement quel- 
ques particularitez de ce qui s'eſt paſſè au 
Duche de Bourgongne, & en aucunes autres 
Provinces de ce Royaume, depuis l'année 
mil cinq cens ſoixante, juſques a mil cing 
cens quatre-vingts-ſeize. Jay remarque & ven 


a Poeil ce que j'eſcris, ayant eſte obmis par 


tous ceux qui ont fait mention de Peſtat de 


France. Ma bonne volonte en ce ſujet ſup- 


plcera a tous les defauts qu'on me pourroit 
imputer; mon deſſein n'ayant eſte de produire 
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une hiſtoire entiere, mais un ſimple & veri · 
table recit, lequel ne ſe trouvera ſans fruid. 
Les travaux que jay porte en la guerre pour 
le ſervice de mon Prince, & le bien de ma 
patrie de Bourgongne, en laquelle ay eu, 
ſept années expirèes en Pan mil cinq cens 
quatre-vingts- ſeize, la premiere authorité, 
tant a commander aux forces, & armees de 
la campagne, qu'aux villes, y ayant eſte utile, 
comme chacun de ce pays-la ſcait. Les trou- 
bles ceſſez par la paix generale faite en Fran- 
ce, tant avec le Roy d Eſpagne, qu'autres 
Princes, & les rebellions Civiles eſteintes; 
Jay pris le loifir de mettre la main a la plume, 
& avec un plus doux labeur que les paſlez 
me rendre dans le repos encores utile , en 
ceſte deſcription, que je deſire eſtre receue 
de bonne part ; priant la Majeſte divine nous 
vouloir coutinuer la paix a ſon honneur , & 
au bien de ſon peuple, auſſi longuement que 
les plus ſages & vertueux la defirent. La 
fragilite , & imbecillite de Phomme eſt de- 
plorable en ce qu'il ne demeure jamais en un 
meſme eſtat. Nous ne deyons eſperer rien de 
noſtre vertu, & force, ſans la benediction 
du Tout-puiſſant, ny autre appuy que celuy 
qui vient de luy meſme; comme dit PEſcri- 
ture-Saincte: Qu? plante, & arroſe n'eſt rien, 


px MxssiIxE DR Tavannes. 125 
mais Dieu qui donne accroiſſement eſt tout & 


toutes choſes. 

peu de temps (a) avant Pannee mil cinꝗ 
cens ſoixante, Henry deuxieſme du nom, Roy 
de France , celebroit a Paris les nopces du 
Daufin Francois, avec la Royne Q&Eſcoſle ; 
de Philippe Roy d'Eſpagne & de Madame 
Eliſabeth fa fille ; celles de Philibert Emanuel 
Duc de Savoye, & Madame Marguerite ſa 
ſoeur, en grande joye , triomphes , & feſtins; 
ou toutes les pompes, & felicitez du monde 
Seſtoient aſſemblèes, pour accroiſtre les de- 
lices de la paix generale faite entre les 
Princes par tous les pais de leur obeiſſance: 
Quand le Roy en un tournoy &refſe pour 
donner plaiſir aux aſſiſtans, apporta par ſa 
mort advenuè d'un coup de lance donnè par 


(a) L'Auteur des Mémoires debute pat un anachro- 
niſme. Le matiage du Dauphin avec Marie Stuart avoit 
ets conſommè en 1558; & les fetes, au milieu deſquelles 
perit Henri II, ſe celebrerent en 1559. Elles avoient 
pour objet les noces du Duc de Savoye avec Marguerite 
{zur du Roi. Car celles qu'on avoit données pour Tal- 
liance de Philippe II & d'Eliſabeth, Etoient finies. Si 
Auteur des M&moires avoit daignè lire ceux du Marechal 
de Tavannes ſon pere, il ſe ſeroit exprimé plus exacte- 
ment. (Voyez le tome XX VII de la Collection, p. 17, 
& le tome XXXI, p. 243 & ſuiv.) 
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le Comte de Mongommery , le plus ſenſible 
dueil, & d'autant plus extreme qu'il n'eſtoit 
point attendu, & qui fut la premiere boucle 
de la chaiſne, qui a liè la France pour eſtre 
affligee par plus de trente-cinq annees aux 
guerres civiles, qui Pont portee ſur le bord 
de ſon entiere & totale ruine ; ou infailli- 
blement elle auroit eſte precipitèe ſans Payde 
Divine qui Pen a garantie. Apres le deceds 
de ce grand Prince, fon fils Francois ſecond, 
eſtant en bas aage (a) à ſon advenement a la 
Couronne, employe MM. de Guile oncles de 
la Royne ſa femme, en ſes plus importantes 
alſuires. Alors une grande aſſemblèe des Etats- 
Generaux de France, &eſtant tenue (b) en 
la ville d'Orleanz, apres laquelle quelques 
Gendarmeries furent mandees ; pluſieurs re- 
glemens ſur le fait de la Religion, & de 
1Eſtat, en termes d'eſtre eſtablis, demeure- 
& 560, rent indicis. Ce jeune Roy par une deſcente 
{ur Poreille , ayant ſuivy fon pere de bien 


(a) Voila encore une erreur. Francois II, en montant 
ſur le Trone avoit ſeize ans; & affurement on ne peut 
appeller ce Monarque un enfant, fartout dans un pays 
ou les Rois ſont majeurs a quatorze ans. 


(b) Les Etats-Generaux avoient été convoques par 
Frangois II; mais ils ne s ouvrirent que ſous le regne 


de Charles IX ſon ſucceſſeur. 


px MessRE DR TAvVxx As. 127 


pres, mourut (a) une année apres luy. Le 1560. 


prince de Conde lors priſonnier fut mis en 
liberte; & ſous le Roy Charles neufieſme 
ſucceſſeur du deſſunct, qui eſloit auſh en 
bas aage , les Princes du ſang, & meſdits 
ſieurs de Guiſe debattotent enir'eux la gloire 
& la charge du Gouvernement du Roy & du 
Royaume , s'aydans les uns & les autres du 


fait & du pretexte de la Religion. Le mal 1561. 


desja commence s'accreut, pour auquel re- 
medier la Royne-Mere, Catherine de Medicis, 
eſtant declarce (b) Regente, PEdit de Janvier 
en Fannèe mil cinq cens ſoixante (c) fut 
reſolu par les Eſtats; par lequel Interim 
eſtoit eſtably en France; c'elt a dire, Pexere 
cice des deux Religions fut public par toutes 
les Provinces en dependans , excepte en 
quelque-unes, & meſmement en celle du 
Duche de Bourgongne ; ſe diſans les Bour- 
guignons plus anciens & premiers Chreſtiens 
que les autres Francois , leſquels ne Favoient 
eſte que par le moyen de bune de leurs 
Princeſſes, marice au Roy Clovis premier. 


(a) Le regne de Frangois II dura dix- ſept mois. 


(b) Catherine de Medicis n'eut point le titre de Re- 


gente. Elle en exerca les fonctions, ſans en avoir le nom. 
(c) L'Auteur ſe trompe de date: il veut parler de 
TEdit de Janvier 1562. | 
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C'eſt pourquoy ils vouloient auſſi eſtre der- 
niers a ſouffrir dans leur pays, cette nouvelle 
Religion. Ils avoient avec eux Gaſpard de 
Saulx, ſieur de Tavannes; Lieutenant du 3 
Roy pour les gouverner , perſonage tres-Ca- MM 
tholique , & affectionnè a Sa Majeſté; lequel 
ſe conformoit a leur bonne reſolution , Aau- 
tant plus facilement qu'en ce il diſoit faire 
le ſervice du Roy ſon Maiftre ; & que toute 
rebellion qui paroifſoit en ces nouveaux Re- 
ligieux, luy eſtoit ſuſpecte, les mouvemens 
deſquels pulluloient en divers lieux, & pou- 
voient apporter une grande ſubverſion en 
tous Ordres. Et de fait il ne ſe trouva point 


trompe par les deſſeins que toll apres ils exe- 


cuterent ſur les villes de ſon Gouvernement; 
que je deſduiray briefvement; apres avoir 
informs le lecteur quel fut ledit fieur de Ta- 
yanes : ſon admirable generoſitè & probite 
meritent bien qu'on en grave le ſouyenir fur 
le marbre d'une eternelle memoire. Son ori- 
gine vient des Comtes de Saulx, Chateau 
fitus à cinq lieuẽs de Dijon, a coſte du che- 
min de Langres. C'eſt le nom de ceux de 
ſa maiſon, qui a tousjours eſte allice en des 
nobles, & entre autres a celles de Monbeliard, 


Vienne, Saind-Seine , Bauffremont , Tava- 


nes, d'Inteuille, Labaulme , Chabot & Pon- 
| tallier. 


DE Merz" Bt Tavares. ry 
vallier. Sa euneſſe commenca' (40 de donner ig -6rs 
quelque bon indice de ſa valeur, à la batalle 
de Pavye; Fan mil cinq (b) cens vingt-quatre, 
ou il ſe trouva eſtant mis hots de Page dir 
Roy Frangois premier. Aprés il fut ès guerres 
&Italie ; tant ſans avoir charge; que guidon 
de la Compagnie de Gens-d'armes du freur 
grand Eſcuyer: Galliot : où ſes deportemens . 
W furent ſi 5 gnalez que Monſeigneur Duo 
ZW Orleans frere du Roy Henry ſecond dreſ- 


ky fant Veſtar de ſa>maifon ly voulut employer 
= des premiers; & tay ayant baille le guidon 
5. de ſa compagnie, peu de temps après luy 

en laiſſa la Lieutenance: laquelle compagnie 
8 il eut apres le deceds de Monſeigneur d Or- 
5 leans; lequel il aſſiſta & ſervit a la conqueſts ©. 
91 du Duche de Luxembourg en Pannee mil 
al | F cinq cens cinquante-deux (c), bien veu de 
f luy, & ayant des premiers commandemens 
bl en ſon archee. Ledit ſieur de Tavanes dvoit 
1 failt preuve de ſa valeur à la bataille de Ce- 
f rizolles, ou M. d'Anguin obtint la victoire 
0 IF (a ) On renvoye le ] Lecteur à la | notice qui prẽedde 
8 les Memoires de Gaſpard de Saulx, Martchal de Tas 
, 3 vanes, tome XXVI de la Collection; p. 10 & ſuiy. 
- 4 (b) La bataille de Pavie ſe livra le 24 Février 1525. 
2 (e) Encore un anachroniſme. Cette campat;he du 
. I Duc d' Orléans ſe fit en 1542. 


Tome XLIX. 1 
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2561. ſur PEſpagnol contre, le Marquis du Gaſt, 
- celle de Renty enla preſence du Roy Hen 
ſecond, & de PEmpereur Charles cinquieſme, 


. 


comme ſe void par Fextrai& d'une (a) lettre 
eſcrite du Camp du Roy, par le ſieur de 


Sallignac Gentilhomme Frangois, au Car- 
dinal de Ferare. 5 3 


1592. Pour revenir à noſtre: premier Ao 


ſur le refus fait Pannée mil cinqꝗ cens 


ſoixante (b) & un, de la publication de f | 


Edict de Janvier au Duchede'Bourgopne (c); 


ceux de la nouvelle opinion y eſtans, ſe 


voyants exclus des aſſemblees qu'ils vouloient 


faire ſous pretexte de la liberte du Preſche; ; 


dans leſquelles leurs deſſeins ſe pouvoient 
facilement tramer, pour ſurprendre pluſieurs 
places; appellerent aucuns de leurs voiſins, 
& entre autres le ſieur de Monbrun du 


(a) On a ſupprimé extrait de cette lettre, que 
Auteur des Memoires a juge 4 propos d'intercaler dang 
le texte. Nous avons fait uſage de ce monument; & on 
peut recourir aux Memoires de Rabutin, tome XXXVIII 
de la Collection, p. 446 & ſuiv, 


(#] Le Rédacteur des Mémoires a ſuivi Fancienne 


maniere de compter ; & voila pourquoi il place I'Edit de 
Janvier 1562 en Janvier 1561. 


(cc) Voyez les Mémoires du Maréchal de Tavannes, 
tome XXXII de la Collection, p. 52 & ſuiv. 
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Chalon ſur Saone, par quelques intelligences, 
en fut auſſi- toſt chaſſè à la diligence que fit 
le fieur de Tavanes avec ſa Compagnie de 
Genſdarmes. Ceux qui Seſtoient ſaiſis de la 
ville de Maſcon en furent chaſfez de meſme ,z 
de forte que ſon Gouvernement demeura 
entierement en Pobeiſſance du Roy: & pour 
by waintenir , il fit depuis faire des citadelles 
eſdictes villes. La derniere d'icelles fut priſe 
par (a) un ſtratageme remarquable. Ceux de la 
nouvelle opinion que Pon appelloit lors Hu- 
guenots, s'eſtans ſaifis de Lyon, Ville- franche, 
© & Belle- ville, ſous la conduite du Comte 
de Saulx, ayoient fait acheminer quatre mille 


Is ; | Suiſſes entre leſdictes deux villes de Chalon 
s, & Maſcon, & fur Paſſeurance de ces forces 
lu a vancces, on faiſoit peu de garde en celle 


de Maſcon. Le ſieur de Tavanes, en ayant 


© WE eu advis, fait acheminer depuis Chalon par 
n RS .. 

„ BE chemins deſtournez fa compagnie de Genſ- 
1 cdarmes conduice par le fieur de Trotedan, 
10 ; (a ) On a yu dans les Memoires qu'on vient de citer , 
x que d'abord le Marechal de Tavannes fut oblige de lever 


le ſege de Macon, & qu *enſuite il ſurprit cette ville. Ce 
_— ctoit plus Montbean4 a qui il avoit affaire. Ponſenac 
1 3 commandoit alors les Proteſtans; Liſez le tome XXVII 
e la Collection, p. 73 & 72. | 

I 2 


W Davphine, lequel Seſtant ſaiſi de la ville de 1562. 
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Fi Jo · qui en doit enſeigne , accompagne des Geur 3 
de Canteperdris „& Sainct Poyat, qui com. 
mandoient a trois cens hommes de pied 
choiſis. Ayans fait leur repue au Chaſteau i 
de Lourdon , eſloigne des villages, arrivent | 1 3 
avant jour a demy quart de lieue de Maſ. 
con, on ils firent alte. Ledit fieur de Can- 
teperdris s' eſtant avance avec ſoixante arque- 
buziers, a trois cens pas de la porte, deſquels 
1] en avoit loge quinze avec un Capitaine 
dans une petite maiſon qui en eſtoit proche; 
& fait acheminer un chariot de foin conduid 8 
par trois ſoldats habillez en chartiers ; incon- 
tinent qu'il fut demye heure du jour, deux 
hommes de la ville allant faire la deſcou- 
verte entrerent en ceſte maiſon: Pun y füt 
tuè, & Pautre arreſts. Ledit chariot ayant 
faict alte ſur le pont levis de ladicte porte, 
les quinze ſoldats y allerent promptement, 
& attaquerent le corps de garde, qu'ils deffi- 
rent aſſiſteʒz dudit Canteperdris qui y accourut 
avec ſa ſuite, & ſe ſaiſirent de ceſte porte: 

ou le ſieur de Trotedan ayant aborde avec 
ſa cavalerie, & le reſte des gens de pied, 
la ville fut incontinent réduicte. Ces troupes 
furent cs places ſans entrer en aucun logis, 
juſques a ce que les habitans eurent eſte 
deſarmez, & Pordre neceſſaire mis. Quel- 
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px Messmy DE Tayannes. 13 ü ͥ 
W ques-uns de la ville y furent tuez de ceux 1564. 
com. qui en petit nombre avoient voulu faire 


veurs 
Pied 1 reſiſtance. Les Suiſſes voyans par ceſte priſe, 
ſteau 3 je chemin de leur retraicte aucunement 
went 4 ferme , d' eſpouvante ſe retirerent en leur 
Ma- 43 pays par le coſtè de Lyon, apres avoir eu 
Can. quelque meſcontentement de ceux qui les 
que: avoient embarquez. Ces heureux exploits du 
juels 3 Geur de Tavannes, donnerent occaſion au 
ane Roy, luy commander caſſembler une armee 


- 1% 


12 A pour la réduction de la ville de Lyon ; 
ui laquelle il compoſa de quelques pieses d'ar- 
on- 
eux BY 


tillerie, quatre mile hommes de pied ſous 
la charge du ſieur de Leſſeing frere du ſieur 
de Maugiron, & de quatre a cinq cens 
chevaux, non compris les arquebuziers a 
cheval. L'ordre de la conduicte en fut fi bon, 
que les vivres & la paye n'y manquerent 
point pendant que ledit ſieur de Tavanes 
en eut la charge. Il commenca la guerre par 
les priſes des villes de Ville-franche, & 
Belleville, eſtans ſituces du long de la ri- 
viere de Saoſne -: & de- la s'approcha de 
celle de Lyon, ou les intelligences avoient 
ele ſi bien pratiquees, que la reduQion en 
eltoit infallible, ſans un accident qui arriva. 
L'ambition eſt accompagnee ſouvent de gene- 
ralitc ; elle a auſſi ſes yices , & apporte ſouyent 
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2562; du mal. Monſieur de Nemours jeune Prinee 2 
obtint alors de ſa Majeſte le commandement 
de ceſte armee, en laquelle s' eſtant achemins 
avec ample pouvoir, le ſieur de Tavanes la 
luy fit voir en ordre de bataille; & après 
cela, quoy que ce meſme Prince de Nemours 
qui I'honoroit du nom de pere, le priaſt de 
demeurer, il ſe retira luy faiſant entendre (a), 
que luy laiſſant ſes forces, il ſe retiroit en 
fon Gouvernement de Bourgongne , ou ſa 
preſence eftoit neceſſaire au ſervice de fa 
Majeſte, Ainſi ne voulut-il obeys a celuy 
qui luy oftoit le commandement, qui luy 
devoit d'autant plus eſtre conſerve qu'il en 
avoit magnanimement & utilement uſe, M. de 
Nemours ne prit point la ville. 

Peu de temps apres le retour (b). du fieur 
de Tavanes à Dijon, les Huguenots faiſant 
de nuict des aſſemblées, & des Preſches, 
en nombre de cinꝗ ou fix cens hommes en 


(a) Ce paſſage a été copié pat VAuteur de I illuſtie 
Orbandale, Liſez les Obſervations ſur les Mémoires du 
Maréchal de Tavannes. (Tome XXVII de la Collection, 
p. 311.) 

(b) Dans les M&moires du Maréchal, (tome ibid., 
Pp: 58) le dẽſarmement des Proteſtans de Dijon eſt raconts 
comme ayant précede {an enttepriſe ſur la ville 40 


vx Mrssrxx Dx TATrA AES. 135 
armes, en la rue des Forges, proche le 1562. 
Chaſteau, & ſe vantans de traicter le ſieur 


de Tavanes, comme le ſieur de la Motte- 


Gondrain qui avoit eſte pendu a la feneſtre 
de ſon logis a Valence en Dauphine , il 
pourveut à leurs inſolences, faiſant crier a 
ſon de trompe un ſoir, que les habitans 
euſſent chacun à mettre lanternes & clartez 
2 leurs feneſtres; & que paſle hui& heures 
du ſoir, ils n'euſſent a ſortir la nuict de leur 
logis & ce, ſur peine de la vie. La meſme 
nuict il fit entrer par le Chaſteau, la com- 
pagnie Pordonnance de M. de Savoye, con- 
duicte par le Comte de Morvet (a), qui eſ- 
toit Lieutenant: & au ſon de quelques cano- 
nades, ſe rendirent quantite d'habitans des 
villages voiſins a la ville, au point du jour, 
ſuivant Padvis qui leur en avoit auparavant 
eſte donné. Deux heures après, pendant que 
ceſte cavalerie ſe promenoit ſur le pave, 
fut faide recherche des armes que Von mit 
a la maiſon de ville; & crie que tous les 
vallets de boutique euſſent à venir devant 
le logis dudit ſieur de Tavanes à une heure 
apres midy: ou s'en trouva plus de douze 
cens qui furent conduits par ladicte cava- 


(a) De la Beaume Comte de Montreyel & non pas de 
Moryet, + N 


14 


—_ — 4 1 — . —— — — — — 2 on. — — — — 7 , \ 8 
- ? : x A — — 2 — < A "ny — * L 933 L 
— . . — — —— — — — — - 2 8 Ez LO OD 7 2a 
Es HS . — — EE CNEL ——. ——— —— FEE IT 2 * — 
* ? r —— - 1 — — 5 2 — by þ = a 
— — 1 - 


— > -- ITMES | = 1 
3 2 = — — — 2 — 
. 2 - — — — = 
— — * 5 — — — " 2 — I — 
2 — 2 — - - CEE 2 _ — - = = 2 — I 
2 — 2 Pe : = =, 2 A — — == - — 2 — = = 
— — — —_I= - — = — > — — _ > — —_ = = 
— 1 INE of = = Vn. - - —— . - - — — E - - 8 — 
8 CT — — 2 — — — > 3 — _— 
_ — _ - S — — * 2 
2 Be _ — 2 p 
= * 
— F — — — _ — 3 * 8 
= 2 = — — — — 
2 & - — - _ < — — — — 
. F 7 - — 2 2 
-: ___— — _ — — * — * _ — 
: 7 


474 * 
4. N. 
E 
ir” 4 
* "4 
1 446. 201 
: Ty 
V8; d * . 
4 | " o H 
4 *4 4 
al - 
1 1 
o "NY 
' * 
ty L 
! Wali 


2.36 MIA eins . ; 
0562. lerie & chaſſe: hors de la ville. On cogneu 
alors que tel marchand ou artiſan qui ne 
devoit avoir qu'un vallet, en avoit fix. Apres 74 

cela furent mis priſonniers audit Chaſteau Þ 
douze des principaux deſdits Huguenots, | 
auſquels le fieur de Tavannes dit, que * 

: . advenozt remuement -,, leurs te ſtes en reſpon- © 
Aroient ; parmy eux y avoit deux Conſeillers 
du Parlement. Ainſi le peril fut par luy 
. prudemment leve fans aucune effufion de 
lang, & la ſeureté eſtablie, ſe comportant 
en cela comme pere, & non en tyran, au 
contentement de toute la Province. II avoit 
eſtẽ Mareſchal de Camp au voyage que fit Par- 
mee du Roy en Italie (a), en mil cinq cens 
cinquante cinq; avec M. de Guiſe, & avoit 
auſſi la meſme charge au voyage d'Allema- 
dne, où les villes de Mets, Verdun, & 
Toul furent priſes. Il y eut le meſme em- 
ploy. à la priſe des villes de Calais, Thion- 
ville, & autres. Auſſi fut-il Gouverneur en 
la ville de Verdun en Lorraine, y commar 
dant a deux compagnies d'hommes d'armes, 
. Quatre. de Chevaux legers, & douze de gens 


(a) Le Duc de Guiſe marcha en Italie a la fin de 

1556; & il y arriva au commencement de 1557. (Voyer 

les Memoires de Boivin du Villars & ceux de la Chaſtre, 
tome X XXV, p. 468, & le tome XL, p. 3254 


px Mesttzr Dr Tavkhanes, 1 37 
de pied, lors que PEmpereur Charles cin- 15624 
diele alla aſſieger Mets, & que Pon eſtoit 
incertain s'il aſſiegeroit Verdun, on Mets. 
Et peu auparavant ces mouvemens adve- 


mus en Bourgogne, les factieux de la nou- 


velle opinion, s'eſtans ſaiſis de Valence, ville 
en Dauphiné, ſur la riviere du Roſne, la 5 
reduction en fut faicte par luy avec ſa com- 
pagnie, & autres troupes qu'il y avoit con- 
duictes, ſuivant le commandement de ſa 
Majeſte. 

L'année mile cznq cens ſoixante & deux, 
Ja bataille de cpa donnee , quelques 
exploits de guerre ſuivis, PEdi& de Paci- 1563. 
fication public, les armes furent miſes bas 
Peſpace (a) de cinq annees; & juſques a la 
Saint Michel mile cinq cens ſoixante & 1567. 
ſept, qu'au premier mal les pretendus nou- 
yeaux Religieux en adjouſterent un autre, 
faiſant effort a Meaux de ſe ſaiſir de la 
perſonne du Roy Charles neufieſme , qui 
fut garanty par le bon ſecours des regimens 
de Suiſſes de ſa Garde commandez par le 


(a) Le calcul de VAuteur des Memoires n'eſt pas 
exact; TEdit de pacification fut public le 19 Mars 1563, 
& lentrepriſe de Meaux, qui fut le ſignal d'une nouvelle 
guerre, eut lieu dans les derniers jours de Septembre 
1567, 
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2567. Colomnel Pheifer. Le fieur de T avannes fi 


auſſi-toſt mande par ſa Majeſte de S*achemine 
a Verdun en Lorraine, comme il fir aver 
Pluſieurs troupes pour s' oppoſer avec MM 
de Guiſe aux eſtrangers Allemans, qu 
venoient en faveur des ennemis. Dela i 
s'achemina en Parmee que conduiſoit M. le 
Duc d' Anjou frere du Roy, ou la reveue 
Sen fit proche la ville de Troyes: & avant 
lon partement de Bourgongne , il en fi 
ſortir le ſieur de Poncena, qui $eſtoit ſaiſ 
des villes de Saindt Jean Gon, & Marciny, 
avec quatre cens chevaux, & certain nom- 
bre d'infanterie & pieces de campagne. Le 
freur de Vantoux, du nom & armes du ſieur 
de Tavanes, commandant ſous ſon authorite 
au Pays, y fut employé, avec les compa- 


gnies de M. de Savoye, du Comte de Beine, 
& autres & s'en acquitta dignement, ellant 


venu aux mains avec les ennemis à un pont 
proche Joncy en Maſconnois. Pendant Pab- 
ſence du ſieur de Tavanes dudit Pays, le 
meſme ſieur de Vantoux conduit toutes les 
forces qu'il piit aſſembler a M. le Duc de 


Nevers venant d'Italie, qui avoit trois mille 


hommes de pied Italiens, au ſiege de la 
ville de Maſcon, que les ennemis avoient 


repriſe: de laquelle après les approches & 
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batteries faites, M. de Nevers & le ſieur de 1567. 


Vantoux les chaſſerent, s'en eſtant ſaiſis (a) 
par le coſtè du Pont de la riviere de Saoſne. 
Le travail, prudence, & diligence qu'ils y 
employerent, leur réuſſit a grand honneur 


& louange. La paix re6iterce (b) mile cinꝗ 1568. 


cens ſoixante & huict, lors que les ennemis 
avoient aſſhege la ville de Chartres, ne 
dura que fix mois (c); M. le Prince de Conde 
Seſtant allarme de quelques aſſociations qui 
ſe faiſoient par les Catholiques en Bourgon- 
gne, pour ſe conſerver, & des compagnies 
de gens de pied, que conduiſoit de Mets 
en Piedmont, le ſieur de la Verriere (d), 


(a) Dans les Mémoires du Marechal de Tavannes, 
(tome XXVII de la Collection, p. 135) on a obſerve 
que cette priſe de Macon paroit dementie par deux monu- 
mens qu'on invoque. 

(b) Ceſt la paix de Longjumeau qu'on publia le 27 
Mars 15 68. 

(c) En rapprochant la date de I'Edit, qui fut le 
reſultat de la paix de Longjumeau, avec Iepoque ou le 
Prince de Condé ſe ſauva de Noyers, on trouve environ 
cinq mois. ( Voyez les Memoires de Caſtelnau, T. XLV, 
de la Collection, p. 105. ) 

() Ces aſſertions du Rædacteur des Memoires feront 
peu d impreſſion ſur ceux qui ont lu les Obſervations, 
Numeros 4 & 5 qui ſont jointes aux Memoires de Caſ- 
leluau, tome XLV de la Collection, p. 294, & zoo. 


1568. preſumant qu'il y euſt dee contre f : f 
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perſonne, & celle des autres Chefs de ſo 
party, sen alla de ſa maiſon de Noyers «| 
Bourgongne, à la Rochelle, ſuivy de pluſieur 
d'eux, & entre autres de MM. PAdmiral de 
Chaſlillon, & d' Andelot freres. Il commenc 7 
a aſſembler des forces, pour avec icelles a: 
tenter de toutes parts. Cette prompte ſaille |M 
luy couſta la vie fix mois apres, & aux princi- 
paux Commandans a ſa ſuitte a deux ou trois 
ans de-la ; exemple notable pour eviter le 
commencement d'une guerre non neceſſaire, 
ny juſte. Que fi celle qui ſe fait avec equite, 
ameine infinis maux, que peut-il eſtre d'une 
guerre baſtie ſur des deſſeins pernicieux & 
une rebellion ouverte; ayant pour fonde- 
ment un vain pretexte de Religion, & bien 
public; ne tendant neantmoins qu'à la ruine 
de tous les deux, pour l'aggrandiſſement 
d'un ou de pluſieurs ſujeds par deſſus leut 
ſouverain Prince ? Ceux- cy travaillent, ſub- 
ſiſtent, proſperent un temps, croiſſent en 
authorite , & -puiſſance ; le commander (a) 
leur eſt doux : mais enfin ils y trouvent 
leur ruine totale, & le chaſtiment de leur 


On y trouve la preuve des allarmes que le Prince da 
Conde avoit juſtement congues. 
(a) Ceſt-a-dire le commandement. 
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ell : Forfaits. Ainſi Dieu jette au feu les verges 1568. 
aeſquelles il a chaſtie ſon peuple. Les am- 
Wbitieux Chefs de party ,: qui aſpirent a 
renverſer un Eſtat legitimement eſlably , pour 


2urs 

| & ME planter une tyrannie , ne viennent au but 

ne de leurs pretendus deſſeins, la plus part 

at- meurent de morts violentes, Ils propoſent 
lie injuſtement 3 Dieu diſpoſe juſtement deux 

ci. 8 & de leurs adions; & tournant leur mal en 
os bien, ameine les peuples affligez a repen- 
e dance, & apreès a la douceur du repos; 

re, faiſant ſon Suvre, qui eſt de départir ſes 
te, WY graces gratuitement aux ſiens. | 

me 5 Le Roy Charles voulant pourvoir aux re- 
& medes neceſſaires en une guerre civile, qui 
le- luy eſtoit de ſi grande importance, appelle 
en pres de ſoy ſes principaux ſerviteurs, & en- 
ne tr'autres le ſieur de Tavanes, tant pour pren- 
nt dre advis de luy en ſon Conſeil, pour ſes plus 
ur urgentes affaires, que pour Pemployer pres 
b - Nonſeigneur le Duc d Anjou lon frere, pour 
en ayder a la conduite de ſon armee, vers lequel 
a) e fieur de Tavanes alla, apres qu'il euſt mis 
nt bon ordre en ſon. eee de Bour- 
ur ongne (1). 

4 Des le commencement que on connut 


la guerre declarce , & que le Prince de Condé 


elloit en Poictou, M. le Duc de Montpenſier 
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2568. y aſſembla les forces du pais, qui lors eſtoietſ i 


fort petites, & n'eut gueres bon moyen de 


garnir les places; bien qu'il deſpartit de ſes i 


troupes en quelques unes, attendant que le 
Roy b'euſt ſecouru de plus grandes forces, 
pour les mettre à ſeurté: & auſſi qu'il euſ 
fait approcher les gens-d'armes qui eſtoient 
de ce coſtè - la, & pareillement les gens de 
pied. Bien-toſt après arriva M. de Martigues, 
avec bonne troupe tant de pied que de che- 
val: comme auſſi furent envoyez de la Cont 


les ſieurs de Briſſac, & Stroſſe (a) Colonels 


de Pinfanterie - Francoiſe. Its arriyerent en 
Poictou avec leurs troupes, a ſcavorr trente 
enſeignes de gens de pied du fieur de Briſſac, 
& douze du ſieur Stroſſe. Ce qui donna grand 
contentement, pour Pefperance qu'on avoit 
que les gens de pied, & quelque nombre 
de gendarmerie ſeroient dé parties par les pla- 
ces, a fin de les tenir aſſeurèes; & que M. 
de Montpenſier ſe tiendroit a. Poictiers, auſſi 
avec des forces, pour favoriſer & ſecourit 
tes endroicts les plus agitez, & preſſez des 
ennemis; leſquels ayans premeditc la guerre, 
avoient tout en un temps aſlemble toutes 
leurs forces; reſerye les gens de pied de 


Provence: de forte que ſans les Proyengaus 


P 


(2) Philippe Strozzi. 
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& raiſonnable, attendant que Farmèe de 
Monſeigneur le Duc d Anjou fuſt preſte; & 
arrive 3, mais eſtant ſtimule par les Seigneurs 
de la Cour, qui deſiroient de faire connoiſ- 


ue leur valeur, & acquerir de la reputation; 


ou bien pour ne vouloir les uns eſtre en- 
voyez dedans les villes pour les garder; ou 
pour quelque raiſon occulte, demeurerent 
enſemble, & em ſuſpens, ſans eſtre departs 
a la garde des villes; eſperant ſe fortifier 
aſſez a temps, pour tenir la campagne, & 
yenir au combat. Mais le malheur voulut 
que penſant bien faire, Yon fit tout autre- 
ment: car M. de Guiſe s'en venant en poſte, 
pour eſtre des premiers; en paſſant à Or- 
leans, ol eſtoit le rendez- vous, pour aſſem- 
bler Parmèe de Monſeigneur d Anjou, ou le 
ſieur de Sanſac efloit pour recueillir les Genſ- 
darmes; il bailla audit ſieur de Guiſe dix 
compagnies de Genſdarmes à mener, diſant 
qu'il eſtoĩt fils d'un trop bon pere pour le laiſſer 
aller ſeul. Occaſion. pourquoy M. de Mont- 
penſier , ſentant yenir cette troupe de ren- 


s pouyoient eſtre de quatre à cinq mille 1568. 
de chevaux, & hut mille hommes de pied. 
A raiſon de quoy M. de Montpenſier eſtant 
pour lors encore trop foible, ſa deliberation 
de ſe mettre ſur la defenſive, euſt eſte juſte 
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1568. fort, ſe we ws a Ja perſuaſion de cenx "ql 
eſtoient' avec luy (2) , de donner la bataille; 
& enyoyer-demander conge'de le faire: & 
qui fut accordé. Et pour eftre encore plus 
renforcè, envoya dire a M. de Montluc; qui 
avoit de bonnes forces; qu'il ſe vint joindre 
a luy, & au ſieur d'Eſcars pareillement. Ce 
qu'ils nę firent point, diſant quis alloient a 
devant des Provencaux z &- partirent pour y 
aller: mais toutesfois ils les laiſſerent paſſer. 
Mondit ſieur de Montpenſier reſolu de com- 
battre, encores que ledit ſieur de Montlue 
n'y ſuſt point, s achemine à Confolant; les 
ennemis eſtans au ſiege d' Angouleſme laquelle 
au bout dun temps fut rendue. De ſorte que 
les ennemis furent dedans, deux ou trois 
jours premier qu'on le ſceuſt dedans le Camp} 
tant l'on eſtoit bien adverty de la venue des 
Provencaux; ; on au lieu de combattre ceut 
qui eſtoient audit Angouleſme, il deéliben 
de gen aller au devant deux; encores que 
M. de Longueville qui avoit eſte envyoye 
d' Eſtampes, y fut arrive avec huict autres 
compagnies de Genſdarmes, & les trouva a 
deux lieuès de Perigueux, ou les compagnies 
qui marchoientderriere, mences par Mouvant 
furent defaictes (a), ledit Mowyant tus, & 
(a) Voyez les Obſervations far les Memoires de 
: dix 


6 
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& enſeignes emportẽes. Mais le ſieür d' Acier 1 568. 
avec la plus grande part deſdicts Provengaux 
ſe rendirent au Camp du Prince. Je vous ay 
fait ce diſcours cy-deſſlus, afin que vous 
connoiſſiez le malheur de ce commencement, 
advenu par la faute de ces Meſſieurs nos 
coureurs de la Cour, qui ne ſe ſoucient pas 
de ce qui puiſſe adyenir aux deſpens du Roy, 
& du public, pourveu qu'ils contentent leur 
caprice: & encore plus mal-adviſez ceux qui 
leur permettent leur courſes, & leur baillent 
des forces: car qui n'euſt point baillè ces 
forces la a M. de Guile en paſſant a Orleans, 
ny ſouffert à tant de coureurs volontaires, 
Sen aller devant pour gaſter tout, ains de- 
meurer a Orleans au rendez-vous, ou ſe de- 
yoit trouver Parmee ; M. de Montpenſier 
veuſt peut-eſtre pas entrepris de donner la 
bataille, & ſe fuſt mis ſur la deffenſive; en 
mettant les gens de pied, & autres forces, 
tant dans Angouleſme, Niort, qu'aux autres 
villes perdues. L'armee de Monſeigneur d' An- 
jou euſt eſte aſſemblce aſlez a temps pour les 
aller ſecourir. Mais faiſant ſemblant de vou- 
loir donner la bataille, ils ne la donnerent 
point, & ſi perdirent les villes: qui fut un 
malheur qui a dure long- temps. Monſeigneur 
Caſtelnau. (Tome XLV de la Collection p. 321.) 
Tome XLIX, K 
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1568. le Duc d' Anjou eſtant arrive à Orleans 6 : 
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Pon ſe deyoit aſſembler, n'y trouva que Fat. 
tillerie, les Suiſſes, & cinq ou ſix compagnie N a 
de Genſd' armes: & la fut mis en avant pu 
le fieur de Tavanes, de ſeparer partie & 
Fartillerie , qui reviendroit facilement apru Wi 
par eau, atteindre Parmee pour aſſieger San - 
ſerre, avec M. le Marquis de Villars: Mais i 
comme. les opinions ſont diverſes, d'autres 1 
Capitaines firent changer celles- la. Cette ME 
entrepriſe fut rompuè, qui a eſte un grand 
mal: car ceux de Sanſerre n'avoient ny gens, * 
ny munitions quelconques, & eſtoient pres i 


de ſe rendre. 1 

Donc Monſeigneur s'achemina avec ce peu 1 
de forces qu'il avoit trouvces a Orleans, du 3 
coſts de Blois, Amboiſe & Tours, alla Wi 
tousjours retenu, & en ſuſpens, pour atten» i 4 
dre Piſſue de la bataille qui ſe devoit don- 


wg” 7 
72 


ner. II faiſoit tousjours reconnoiſtre les vil- 
les, ſoit pour les fortifier, ou y faire drefler 
un camp fortifiè, afin de pouvoir s'y retire 
fi le malheur euſt voulu que Pon euſt perdu 
la bataille : mais eſtant en chemin il eu 
advis qu'au lieu de combattre le Prince de 
Conde , M. de Montpenſier s'en alloit au 
devant des Provencaux; qui eſtoit recule plus 
de quarante lieues en arriere, laiſſant. armes 


— 


g pz Mt#ssixt DE TavanNes. 147 

oi Prince entre Monſeigneur ꝙ Anjou & eux. 1368. 
are e qui le fit aller encores plus retenu. Et 
ue BS cantmoins ſans le ſieur de Tavanes il rece- 
pat N oit un grand eſcorne: car encores qu'il euſt 
de Mnfiniment debattu que l'on ne devoit point 
u vancer, fi eſt ce qu'a la perſuaſion d'ancuns, 
avoit eſte conduit juſques au port de Pilles ; 

n deliberation de paſſer plus outre, juſques 
E Caſtelleraut , & Poictiers, au grand regret 
u feur de Tavanes: lequel avec pluſieurs 
rroteſtations, ſupplia mondit Seigneur, qui 
en alloit diſner à Preſiny chez le ſieur Mar- 
Huis de Villars, de deſcendre & vouloir en- 
cores tenir un conſeil a la Haye en Tour- 
aine en paſſant; ce qu'il luy accorda. Et là 
ut montre par vives raiſons par ledit ſieur 
de Tavanes, que Parmee eſtant ſi foible ne 
evoit point paſſer la riviere de Creuſe , & 
Iny moins paſſer a Caſtelleraut, que Pon ne 
uſt joint avec M. de Montpenſier : autant 
que les ennemis y pouvoient facilement ve- 
Wnir; & qu'il valloit mieux couler du long de 
ladite riviere de Creuſe, & aller du coſte du 
ut Blanc en Berry, & mander a M. de Mont- 


de j penſier de s'en venir de ce coſté la, pour 
MN q tous enſemble ſe joindre plus ſeurement. Mais 
us Je ſieur de Sanſac & quelques autres eftoient 
2 F tousjours de contraire opinion. De ſorte que 


K 2 
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7568, tout ce que put obtenir ledit ſieur de Ty. : 
vanes, fut que Partillerie ne paſſeroit'poin 
ce jour-la le port de Pilles, & qu'on ſejour. 
neroit un jour. Ce conſeil eſtant finy , & les 
Capitaines ſeparez Pun dega, Pautre dell, 
chacun a leurs affaires, fit tant ledit ſieur de 
Tayanes envers mondit Seigneur que Parm 
ſejourna quatre jours à la Guierche; dans le 
quel temps on envoya hafter (a) en tout 
diligence M. de Montpenſier, qui desja eſtoi 
ſur ſon (b) retour. Au bout de quatre jour 
Parmee partit , & n'arriva pas fi toſt a Caſtel. 
leraut que les ennemis avec toutes leur 
forces en extreme promplitude, peurent pal- 
ſer la Vienne a Chaumigny, & vindrent jul- 
ques a une lieue de Caſlelleraut. Mais M. de 


(a) Le Picfident Couſtureau (dans fa vie du Duc de 
Montpenſier, p. 38) rejette le blame ſur le Duc d Anjoi. 
Sur les chemins, (raconte-t-il) il eut pluſieurs advis de Mas 
feigneur Frere du Roy de ſon acheminement , tantoſt d Ca- | 
telleraut, tantoſt a Poitiers, une autre fois d la Tricherie, un 
autre fois d Chaumigny, ce qui le mit en grande peine & im. 
ſolution, parce que l ennemy s'approchoit fort de lui. 

(b) Le Prince de Conde & FAmiral renforces par let 
troupes que d' Acier conduiſoit, ſerroient de pres le Duc 
de Montpenſier. S'il fa ſoit diligence de ſon core , ( dit le 
Preſident Couſtureau, ibid, p. 39) Pennemy ne la faiſol 
pas moindre du ſien; car il arriva encore & heure de dine! u 
meſine lieu d où nous eſtions partis, 
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Montpenſier ayam eſte fort haſte , arriva 1 568. 
le jour meſme; ſes gens, & ſes chevaux ; 
neantmoins extremement haraſlez ; eſtans les 
ennemis logez a une lieu de-la , Monſei- 
E eneur d' Anjou le lendemain matin fit mettre 
E Parmee en bataille, & fut ordonne le Vi- 
comte (a) d' Auchy pour les aller recognoiſtre 
avec quatre cens chevaux , ſans toutefois 
les attaquer, qu'on ne luy mandaſt. Cepen- 
dant le ſieur de Tavannes ayant reconnu un 
ruiſſeau, qui eſloit entre leur camp & le 
noſtre, fit faire des ponts pour y paſſer 
Tarmée, & fit paſſer les troupes de MM. 
de Martigues, de Guiſe, & autres pour 
ſouſtenir ledit Vicomte, qui avoit deſcouvert 
les ennemis : auquel il manda de les atta- 
„ Auer. Ce pendant mondit Seur marcha avec 
« WT toute ſon armee juſques an ruiſſeau: mais 
on ledit Vicomte rapporta qu'il n'eſtoit demeure 
of des ennemis que quelques- uns ſur la queue , 
r & que leur armee s'eſtoit desj2 retirèe pres 
dudit Chaumigny , qui eſt à cinq lieues 
| Audit Chaſtelleraut ; n'eſtant venu la en 
autre eſperance que pour attraper Monſei- 
E gieur feul avec ſon armée, avant que M. 
de Montpenſier y arrivaſt. Ce qua dire la 
| verite ils euſſent fait ſans la providence du 


(a) Euſtache de Conflans, Vicomte d Auchy. 
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150  MitmonARegs'-.: 
1568, ſieur de Tavannes, par le ſejour fait à þ 
GSGruierche. S'eſtans ainſi les ennemis retirez, 

& repaſſez la riviere a Chaumigny, pot 

Fen retourner en leur conqueſte; après ayoir 

donne deux ou trois jours de ſejour au 

tronpes de M. de Montpenſier, fut mis en 
deliberation le chemin qu'on devoit tenir; 

{ur quoy y eut pluſieurs advis; eſtant le 

fieur de Sanſac, & quelques autres, tousjours 

d' opinion que l'on allaſt a Poictiers: remon 

trant que c'eſtoit le plus beau lieu pour une 

armee qu'il eſtoit poſſible; & que de- là Fon 
prendroit tel chemin que Pon voudroit, pour 
trouver les ennemis. Ledit ſieur de Tavannes 
au contraire diſoit queencor qu'il n'euſt point 
cognu le pays, qu'il avoit ouy dire que 

Poictiers eſtoit une ville en lieu fort plein 

de baricaves a Pentour ; & que dudit Poic- 

tiers tirant devers Luzignan & St-Mexant, 
eſtoit un pays bien fort & plein de hayes, 
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de bois & de colines : que les ennemis ſe 


retreuvant là, ayant vingt mille arquebuſiers 
comme ils avoient, & les noſtres ſeulement 
deux mille, les Suiſſes & la cavallerie de 
peu d'effet dans ce lieu fort, leſdits ennemis 
auroient advantage. Qu'il avoit appris qu'on 
pouvoit aller a Ventour de ce pays- la, pat 
les plaines de Mireballais, & ſe venir re- 
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treuver à Sainct - Mexant, ot a Nyort; en 1568. 
ce faiſant tout le Lodunois , & bas Poidtou, 
qui n'eſtoit encore ſaiſi des ennemis, euſt 
eſte conſerve pour fournir des vivres : & 
qu'ayant ja eſte envoyé le ſieur de Lude 
dans Poictiers Pon y pouvoit envoyer encores 
des gens de pied : que leſdits ennemis ne 
ſe pourroient attaquer audit Poictiers, ny A 
Luzignan, qu'ils ne fuſſent combatus. Mais 
ceſte opinion ne fut pas regcue , on marcha 
droit a Poictiers, en deux jours. Le ſieur 
de Tayannes avoit mis en avant a mondu 
ſieur, qu'a tout le moins on ne fiſt que 
repaiſlre audit Poictiers juſques a minuidt; 
& ſoudain apres repartit pour aller treuver 
les ennemis, qui ne pouvoient eſtre qu'a 
cing, ou ſix lieves de-la. Mais tant Sen 
faut que 'on peuſt faire cette execution; 
qu'a cauſe de la difficulte de ladite ville, 
qui ſe treuva ſi mal aiſée, Parmee ne la 
peut paſſer en deux jours, & fut-on con- 
traint d'y ſejourner. Ladicte armee paſlee;, 
Monſeigneur alla à la maiſon de Theligny, 
ou Pon trouva le pays difficile, & couvert, 
comme dit eſt, & fut deliherè le lendemain 
de faire une traicte aſfez bonne, pour s'oſter 
de ce pays faſcheux, & aller loger ſur le borꝗ 
de la plaine: & fut reſolu que Von iron 

| K 4 
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1568. à Pamprou avec Pavantgarde, & a Jaſeneul 
la bataille: mais eſtans Jes Mareſchaux de 
camp arrivez audit Pamprou trouverent que 
le lieu n'eſtoit point propre, & qu'il valloy 
mieux aller a Jaſeneul pour Vavantgarde, 
& la bataille a Pamprou. Les Mareſchaur 
de camp envoyerent advertir M. de Mont- 
penſier de ces changemens; & pareillement 
a Jaſeneul vers Monſeigneur. Toutesfois M. 
de Montpenſier dit qu'il ne fut point ad- 
verty, & ne laiſſa pas de paſſer outre avec 


avantgarde, droit audit Pamprou (a) ou il 
< | 


(a) Le recit du Prefident Couſtureau (p. 40 de i 
vie du Duc de Montpenſier) offre quelques particularitts 
qui meritent d'etre rapprochèes de la relation du Mart 
chal de Tavannes. « Au partir de Chaſtelleraut, ( lit-on 
dans ſon ouvrage) » Varmee prinſt le chemin de Poitiers, 
» & le Dimanche 14 dudit mois de Novembre, mondit 
v Seigneur en deſlogea avec Pavant-gard® qu'il condut- 
v ſoit, pour aller a Montreuil- Bonin, le lundi à Lavan- 
v ceau; & le mardi ſon logis luy eſtant donné 4 Pan- 
v prou, ſes Marẽchaux- des- Logis trouverent que Fenne- 
» my y avoit deja pris le ſien; ce qu'eſtant rapporte 
v» mondit Seigneur, M. de Chauvigni qui che vauchoit a 
» coſtc de luy, luy dit qu'il feroit bien de retourner au 
» village de Sanſay qu'il venoit de paſſer, & d'y faite 
v arreiter les bagages, parce qu'il y avoit un pont & 
» une petite riviere dont on ſeroit couvert. Mais il re- 
pondit que Bourbon ne tournoit pas le dos; & deſcendit 
» 


pour prendre ſa cuiraſſe. Peu apres M. de Martigues 
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trouva que les ennemis y eſtoient, leſquels 1568. 


ſoudain furent en bataille , & ſe- trouverent 
à la vue des uns & des autres, fi pres que 
Farquebuzerie joua longuement des deux 
coſtez : mais la nuict ſoudain ſurvenue les 
ſepara. M. de ſon coſte ,, arrivant fort tard 
a Jaſeneul , luy fut rapporte par le fieur 
d'Ochy , qui logeoit Pavantgarde, qu'il avout 
trouve cinq ou ſix mille hommes des ennemis 
logez proche Jaſeneul ; de ſorte quꝰ eſtimant 
que ce fut toute leur armee., envoya en 
toute diligence chercher M. de Montpen- 
ſier, qui manda ſoudain qu'il eſtoit à la veue 
des ennemis, que Pon allaſt a luy. M. qui 
receut Padvertiſſement afla droit audit Jaſe- 
neul, de ſorte que Pavantgarde & la bataille 
ſe trouverent ſeparèes: chacun penſcit, tant 
amis qu ennemis, avoir toute armee devant 
ſoy : mais fut adviſe qu'eſtant M. charge 


» arriva, qui luy confirma le rapport qu "on lay avoit 
» fait, aſſurant luy meme qui! avoit vu les moutons 4 la 
» grande laine, voulant dire les caſaques blanches (des 
v Proteſtans) & ayant demande 4 mondit Seigneur ce 
» qu'il luy plaifoit de faire, il repondit, qu'il les 
v falloit voir; mais de fait il y fut, & ſe preſenta au 
» combat. » Un ſtratageme de Martigves empecha les 
Proteſtans de profiter 40 la circonſtance; & on peut lire 
a ce ſujet les Memoires de Ia Noue. ( Tome XLYII de ls 
Collection, p. 244 & 225. | 
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k568. de Vartillerie , les genſc'armes allez à leur 

logis, qu'il ſeroit impoſſible de marcher la 

nuict par un pays ſi fort, que les ennemig 

ne les trouvaſſent, en marchant forts dar. 

quebuzerie comme ils eſtoient, au grand 

deſavantage de noſtre armee, pour ne pou- 
voir la gendarmerie combatire, ny auſſi les 
Suiſſes; qu'il valoit mieux revoquer M. de 
Montpenſier avec ſes troupes, toute la nuict, 

& cependant faire fortifier le camp de tran- 
chées; aſin que ſi les ennemis venpient, on 

puſt les ſoutenir ; attendant que l'on euſt pu 

faire les eſplanades neceſſaites a la gendar- 

merie. M. de Mompenſier revint toute la 
nuict; mais pluſieurs bagages pour n'avoir 
voulu ſortir de leur logis de nuict, ou pour 

eſtre fourvoyez, faillirent a ſuivre la file, 
dont il y en eut quelques: uns de perdus. 

Et tout ainſi que M. de Montpenſier eſtoit 

reparty de nuict pour nous venir trouver, 

auſſi les ſix mille hommes ennemis, qui 
eſtoient proches Jaſeneul pres Monſeigneur, 
partirent de nuict pour aller trouver le camp 

du Prince a Pamprou : & voyant ledit Prince 

que nous eſtions reduits en ce pays fort, 

fe promit incontinent la victoire, a cauſe de 
| cette grande arquebuzerie. Il commenga a 

marcher des le grand watin, depuis ledit 
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Pamprou, juſques a Jaſeneul, eſtimant nous 1565. 
trouver eſcartez, & en un logis fort deſa- 
vantageux, & nos genſdarmes ſeparez par 
les villages : mais ayant tres - bien prevey 
ce qui pouvoit adyenir , ils trouverent toute 
Parmée en bataille, a dire la yexue en lieu 
fort eſtroĩt & dangereux, à cauſe de ladite 
arquebuzerie, & leur armee- arriva fur le 
coſtè de la main droite de la noſſſe. Soudain 
qu'ils furent à noſtre veue, qui ne pouyoit 
eſtre que fort près a cauſe du pays couverty 
ils commencerent a desbander de leur arque; 
buzerie par troupes. Le fieur de Briſſac Yun 
des Colonnels de nos gens de pied, ſe mit 
pour les aller foutenir avec ſept ou huid 
cens arquebuziers: mais le ſieur de Tavanney 
ayant preyeu le coſté par ou ils pouvoient 
yenir , avoit fait lever hui& pieces &artils 
lerie de la teſte des Suiſſes, qui furent ſou- 
dain conduictes ſur le coſte droict a la veue 
deſdits ennemis, avec une extreme diligence 
par le ſieur de la Bordaiſiere; & leſquellgg 
pieces porterent une extreme fayeur aux 
noſtres ; pour en eſtre les coups.fi ſourent 
redoublez qu'aucun de leurs, eſcadrons ne 
ſe pouvoit avancer, pour. ſouſtenir cette 
grande arquebuzerie , qu'ils avoient desban- 
Ace & leur deliberation ctoit d'a ſſalllix 


„ 


een 
#568. par derriere le village du logis de Monſei- 
gneur : car Payant gaigné, ils euſſent pu 
faire deplacer les Suiſſes, & gens de cheval 
de leurs places de bataille en danger d'y 
avoir quelque deſordre. Pour en éviter le 
peril, il avoit eſtè pourveu au village par 
le bout dembas des compagnies de gens 
de pied Bretons , gens nouveaux : ou n'y 
trouvant pas trop grande ſeurete, le ſur de 
Tavannes fit partir une troupe Farquebu- 
ziers qui eſtoient au flanc des Suiſſes, ſous la 
charge du fear Stroſſe, lequel y voulut puis 
apres aller luy-meſme. Il fut aſſailly le long 
dudit village fort rudement par une grande 
troupe &arquebuziers, on les noſtres pour 
eſtre pen les ſouſtindrent fort vivement ; 
mais la plus grande charge eſtoit ſur les 
bras du fieur de Briſſac, qui enfin voyant 
les ennemis renforcez de trois ou quatre 
mille arquebuziers frais, ayant desja perdu 
pluſieurs Capitaines, & beaucoup des ſiens, 
dit au ſieut de Tavannes, giz'i/ eftoit force 
Ju Perdit, n 'eſtoit renforce phe. oa 
#iers, A qaoy luy fut reſpondu qu'on feroit 
une charge pur les gens de cheval; qu il ny 
avoit point Parquebuziers, & qu'il eſtoit plus 
que neceſſaire faire ladite charge. Et le trou- 
verent le fieur de Tayanes & le fieur de 
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Martigues enſemble, & ſe reſolurent qu'il 156k, 
falloit faire ladite charge, Sur quoy le fieur 
de Martigues prit la peine ſoudain Caller 
parler au fieur de la Valette, Maiſtre de 
camp de la cavallerie legere, qui eſtoit or- 
donné pour marcher a la teſte de l'avant- 
garde pour luy faire la charge en une petite 
plaine qui s'eſlendoit entre les deux armees, 
ou il y avoit toutesfois quelque haye. Le 
fieur de la Valette, pere du ſieur d'Eſper- 
non, ne s'en fit pas prier deux fois, comme 
Gentil- homme courageux qu'il eſtoit, & fort 
adviſe ; ſortit de la place de bataille, avec 
ſa compagnie, & quelque troupe, alla charger 
ſi vivement cette arquebuzerie ainſi debandee, 
qu'il les mena tuant juſques aupres des ba- 
taillons & eſcadrons ennemis, ſans qu' aucun 
des leurs fiſt un pas en avant pour les ſouſ- 
tenir. On creut alors qu'ils ne s'oſerent deſ- 
couvrir a cauſe de Vartillerie; ou bien pour 
quelque autre raiſon inconnue, Et au meſme 
inſtant de Pautre coſte furent ordonnez les 
ſieurs de Rantigny & de Rambouillet pour 
faire la charge avec leurs genſdarmes , a 
ceux qui aſſailloient le fieur Stroſſe & les 
Bretons au coin du village: ce qwils firent 
fort vaillamment, & menerent toute Parque- 
buzerie qui eſtoit de ce coſte-la, battant juſ- 
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1589. ques dans leurs troupes. On trouva trois ou 
quatre cens arquebuziers des leurs tue: ſur 
la place; mais beaucoup plus du coſte du 

ſieur de la Valette que de l'autre coſte. 
Ces charges ainſi faites, il n'y eut plus 
une ſeule arquebuzade tirce tout ce jour 1a, 
Les ennemis ſe camperent ou ils eſtoient a 
un ject d'arc de noſtre armee ; & à dire la 
yerite cette arquebuzerie que menoit le ſieur 
de Briſſac fit merveilleuſement bien, pour 
eſtre les ennemis dix contre un; car ils les 
ſouſtindrent deux ou trois heures, meritoient 
bien deſire ſecourus, comme ils le furent 
auſſi. La nuict doncques eſtant ſurvenue , 
& toute l'arinèe tousjours en bataille, M. 
Duc d' Anjou commanda que Pon logeaſt au 
Picquet, à fin d'eſtre plus près de luy: 
meſme encore que fon logis fut tout proche 
de la, il n'y voulut point entrer, & prit un 
arbre pour ſon logis. Apres qu'il eut ſoupe, 
1 tint Conſeil avec bien peu de Capitaines 
de ce qui ſeroit a faire: demanda fon advis 
au ſieur de Tavanes; lequel dit qu jugeoit 
gue les ennemie n'avotent point fait ce jourld 
en gens de guerre, de voir mettre en pieces d 
leur veuè leur gens, ſans les ſecourir; & que 
avoir determine une entrepriſe ſans Lexècuter, 
fail nt pouvoir penſer qu'ils neuſſent le caur 
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tremblant „ & faute d aſſeurance : qu'il luy 1 568, 


ſembloit qu'on devoit commettre un des plus ſufs 
fiſans Capita ines ſollterus des corps de garde, 
& quelques-autres troupes , @ fin de conduire 
un nombre de Pionniers, pour aller faire les 
eſplanades , & remplir quelques petits foſſex, 
& couper trois ou quatre hayes, qui eſtoient 
entre les ennemis & nous. Qu il tenoit pour tout 
aſſeurè que le lendemain q grand peine ſe paſ- 
ſeroit le jour, ſans combattre 3 qu'il eſperoit 
la vidoire veu le deportement du jour prece- 
dant : conſeillant Monſeigneur qu'il choi ſit le 
ſieur de Lignieres (a) Chevalier de POrdre, 
& Capitaine experimente, pour cette execution, 
& luy commandaſt d' aller prendre les Pionniers 
vers le Mai ſtre de Partillerie. Pour cet effet 
Monſeigneur Payant ainſi commande au ſieut 
de Lignieres, il accepta cette charge fort li- 
brement, & partit pour s'y en aller. Tou- 
tesfois 1] ne Tex ecuta point, & qui pis eſt, 
ren vint faire aucune reſponce, que le len- 
demain, qui eſtoit une heure de jour, quand 
il vint s'excuſer, diſaut qu'il n'avoit ſceu 
uouver des Pionniet, deſquels toutesfois 


(a) C'ttoit celui qui s'etoit diſtingue en defendant la 
ville de Chartres, aſſiegee pat arme Proteſtante. (Liſez 
les Obſervations ſur les Me&moires de la Noue , * XLVII 
de la Collection, p. 353 & ſuiv. 
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4568. nous en avions pour lors deux wille z 3 & il 
euſt ſuffi de cent pour cette beſongne, qui 
n'eſtoĩit pas grande; laquelle euſt eſte facile. 
ment faite , d' autant que nos ſentinelles ef. 
toient eſtendues juſques bien avant devant le 
lieu, ou il falloit faire les eſplanades , ſans 
qu'ils euſſent eſte empeſchez des ennemis, 
Le jour venu , Monſieur les fut reconnoil- 
tre luy ae On voyoit du Camp toute 
leur cavallerie, en une petite plaine, ſur 
un haut; & a laquelle Pon n'euſt ſceu aller 
qu'à la file, par faute d'avoir fait Peſplanade, 
Ils avoient fait partir les gens de pied des 
la nuict, dont Fon ne ſe pouvoit apperce- 
voir, a cauſe du pais fort & couvert : & 
n'euſt· on peu juger ce deſlogement , tant a 
cauſe de la fumce des feux de leur Camp, 
comme de la bonne mine qu'ils faiſoient, 
feignant ſe preparer pour venir au combat: 
Et ſur les neuf ou dix heures commencerent 
à diſparoir petit a petit, eſtant desja leur in- 
fanterie a plus de trois lieuès de la. La cayal- 
lerie, ace que rapporterent les eſpions, a me- 
ſure qu'on les avoit pęrdus de veue , all 
plus grand tram pour ratteindre Jeurs * 
pied: & ce jour là ils firent ſix lieues droit 
à Mirebeaux, & au pays de Mireballais. 

- Alors Monſeigneur trouvant ſon armee ha- 
rallce, 
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W jour & nuict a cheval avec pluſieurs ſoldais 
bleſſez, 1] adviſa de la faire rafraifchir a 
by, X . \ . . PR 1 
Lusignan, qui eſt a une petite lieue de la, 


le ¶ ou il fit preſent aux ſoldats bleſſeæ, de quel- 
ns que argent pour leur aſſiſtance. Après avoir 
is. ſcjourne a Luzignan, on mit en deliberation 
il ce qui eſtoit a faire. Les uns diſoient qu'il 
te falloit aller a la queue des ennemis: les autres 
ur qu'il falloit retourner par aupres de Pam- 
el prou, par la plaine droit a Mirebeau: le ſieur 
e. de Tavannes eſtoit de cette opinion, d autant 
es que c'eſtoit ſe jetter entr'eux, & leur con- 
3 queſte, à fin de les contraindre au combat; 
& enſin le ſieur de Briſſac Colonnel de Finfan- 
5 terie, fit entendre qu'il ne pouvoit mettre 
„ enſemble trois cens hommes, a cauſe que 
t, tous ſes gens eſtotent desbandez, & la pluſ- 
: part retirez a Poictiers. Ce qui fit qu'on dè- 
t bera de paſſer a Poictiers, pour aller trou- 
4 ver les ennemis: ce qui fut fait; & Parmee 


y alla en un jour, où apres avoir ſejourné 
un autre jour, Pon fut d'advis de marcher 
droit au pont d'Ozance ſur le chemin de 
Mirebean , pour retourner trouver les en- 
nemis: auquel lieu les Mareſchaux de Camp 
allerent faire Faſſiette du Camp. Ils youloient 
faire paſſer Parmee de Pautre cofte de Peau 


Tome ALEX . L 
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W race , laquelle avoit rravaille trois jours, 1568. 
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1568. ſur le pont ꝙOzance, à ſcavoir Partillerie, 
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les Suiſſes, gens de pied: la cavallerie de 
Favantgarde, ſi avant qu'elle pouvoit appro- 
cher a deux heues des ennemis; celle de { 
bataille en arriere; en envoyant à deux & 
trois lieuès la pluſpart de l'autre coſtè de 
Poictiers: mais Mon ſieur arrivant ſur le lieu, 
le logis ſut recogneu par le ſieur de Tavannes 
grandement deſavantageux; autant qu'en- 
cores qu'on euſt peu $'y retrancher , pour 
attendre la cavallerie, il ſe trouva une mon- 
tagne battant par derriere dans le logis, de 
ſorte que l'on n'y euſt peu demeurer : & 
d' autre part, tant de cavallerie, fi avancée 
du coſte de l'ennemy, euſt tourn6 le dos 
en danger de revenir avec effroy & perdre 
leur bagage : ſans le peril on ils eſloient 
d'eſtre ſurpris, logez fi pres des ennemis, 
Ainſi il fut adviſc, apres avoir entendu les 
raiſons du ſieur de Tavannes; que les Suiſles 
& Partilterie qui reſtotent encores - paſſe: 
avec tous les gens de pied de la bataille, 
demeureroit logez en un lieu fort, eminent, 
& avantageux, mettant la riviere, & pont 
d' Ozance devant eux, allez prez des Faulx- 
bourgs, & une partie de la gendarmerie, de- 
dans la ville. Les gens de pied, & la pluſpan 


des gens de cheyal Pavant-garde logerent 
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rie, ? au pont d'Ozance, & le ſieur de la Valette 1 568. | | 

de z un village un peu plus avant ſur Padyenue 8 

ro-: des ennemis. Ce qui fut, a ce que diſent | 1 

e 1a ceux qui s'y cognoiſſent, tres-ſagement pré- 1 

& Len; meſme ayant advertiſſement que tout 3 

de Je deſſein de PAdmiral experimente par deux 1 

eu, WT fois à Chaſtelleraut, & a Jaſeneul, ainſi fort bl 

nes de gens de pied, eftoit de ſurprendre Farmee i} 

en dans le logis; d'autant que la neceſſitè de I} 

our WF Phyver contraint de loger la gendarmerie eſs | 

MN cartce , qui ne ſe peut rYaſſembler en quatre 4 

de on cinq heures , quelques coups de canons il 

& | que Von puiſſe tirer pour les adverur. Outre 4 

de ce les nuids longues, & propres pour exe 4 
los cuter les entrepriſes a venir de loing. Efans [ | 
Ire ainſi logez à la campagne hors de Poictiers, 13 
"it ils trouverent encores moins de gens de pied, |. 1 
15, qua Luzignan : de forte que le ſieur de a Wi 
4 Brifac continua ſes plaintes, & dit qu'il ne 

es 


pouvoit mettre trois ces hommes aux champs, 
Neantmoins Mon ſieur ne laiſſa pas de faire 
recognoiftre deux. logis, Pun de Belle-faye 
qui eſtoit le droit chemin des ennemis , & 
de Mirebeau; & Pautre de Dicey : & mit en 
deliberation auquel des deux Pon devoit aller 
a Dicey, les autres à Belle-ſaye; & quel- 
ques uns diſoient qu'il falloit paſſer le Clain 
pour aller a Dicey. Le ſieur de Tavannes 
L 2 
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1 . fut opinion que ſi l'on vouloit paſſer la ri- 


viere d' Ozance & aller du coſtè des ennemis, 
qui avoient de bons eſpions, qu'on ne de- 
voit point nommer le lieu ou Pon deyoit 
aller: qu il falloit que Varmee marchaſt en 
bataille, & le cul ſur la ſelle faire Paſſieue 
du Camp, au lieu qui ſeroit juge le meil- 
leur: & qu'il efloit neceſſaire de le loger 
le Plus? a la plaine que Pon pourroit, puis 
qu'on eſtoit foible d'arquebuziers, & fort 
de gens de cheyal. Enfin il ſut réſolu qu'a 
cauſe des pluyes continuelles qu'il faiſoit, 
& pour eſtre ſi foibles de gens de pied, 
que tenir tousjours les gens de cheyal a l 
campagne, ſeroit les, ruiner : qu'il vaudroit 
mieux les mettre en lieu fort, attendant que 
les gens de pied qui s'eſloient abſentez a 
cans de Pin: ure du temps, fuſſent raſſem- 
blez; & que le ſieur de Joyeuſe qui venoit 
de Languedoc, & le Maiſtre de Camp Sat- 
labous avec deux ou trois mille arquebuziers 
fuſſent arrivez, qu'on paſſeroit la riviere du 
Clain , qui vient de Dicey a Poidters , & 
iroit-on loger de Pautre colle de ladite riviere. 
Ce couſeil tenu, ſoudain on fit le point de 
batteaux ſur la riviere , & le matin Fartille- 
rie palla avec les Suiſſes, & une partie de 
gens de cheyal de Pavantgarde. Monſieur eb 
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tant alle diſner dedans la ville pour paſſer à 1568. 


travers ſur les ponts; les ennemis avec toute 
leur cavallerie, & le reſte de leur armee 
qui les ſuivoit, donnoient juſques ſur le pom 


d Oꝛzance, on ils trouverent ce peu de gens 


de pied qu'avoit le ſieur de Briſſac, & luy 
melme en perſonne, leſquels a la faveur dn 
Chaſteau d'Ozance qui eſt ſur le bord du 
paſſage de la riviere, fe deffendirent vaillam- 
ment; partie tontesfois des ennemis paſſa tout 
outre , juſques ou eſtoient logez les Suiſſes, 
& y tuerent quelques Pionniers. De la vint 
Palarme dedans Ja ville, juſques au logis on 
elloit Mon ſceur. Soudain les ſieurs de Tavan- 
nes, de Martigues, de Loſſes, de Carna- 
vallet, monterent a cheval, fortirent & cou- 
rurent a Valarme, ou il arriva pluſieurs 


hommes de cheval, armez de toutes pieces, 


que le ſieur de Tavannes fit mettre en ba- 
taille ſur le haut, ſous la conduite du ſieur 
de Martignes, cependant qu'il s'approchg 
plus pres pour voir la contenance des enne- 
mis. Cela favoriſa fort le ſieur de Briſſac, & 
la troupe, qui toutefois avoit desja commen- 
ct a ſe retirer par la vallée du long de la 
riviere , à la faveur de quelques hayes, & 
des arbres. Il y ent là quelques ſoldats des 
noſtres tuez, & des leurs; entr'autres un 
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1568. un Gentilhomme de Bourgongne , qui fu 
recogneu avant que mourir, II eſt toy 
certain que, ſi noſtre armee euſt efle logte 
au* ſuſdit logis ainſi deſadvantageux , ell 
eſtoit en grand danger de recevoir une 
honte. Cela ferma la bouche aux calomniz. 
teurs qui diſoient, que le ſieur de Tavanes 
avoit fait recevoir une desfaveur a Parmeée 
dle la faire reculer, pour autant qu'en chan- 
geant ce mauvais logis, les Suiſſes ayoient 
recule environ cinꝗ cens pas. Et à dire vray, 
c'eſtoient des gens qui parloient ſans Ven- 
tendre : car ils avoient ouy dire qu'on ne 
devoit point reculer ; mais il s'entend quand 
deux armees ſont {i pres en bataille Pune 
de Fautre, que Pon ne ſe puiſſe point de- 
meſler, & non pas quand elles ſont a dent 
lieues: alors pour éviter un logis dangereuz, 
on peut ſe reculer, & ſe mettre en celuy 
qui donne advantage; tant pour le ſoula- 

ement des ſoldats en hyver, que pour k 
* de laquelle procedent toutes les vic 
toires. Monſteur temporiſa dans la ville, 
attendant que les retraites d'une part & 
d'autre fuſſent faites. Les ennemis fe rei- 
rerent les premiers ; leſquels furent ſuivis 
des noſtres, qui recogneurent qu'ils retour- 
noient loger a quatre lieues de là du coll 
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de Mirebeau. Arrive que fut le ſieur de 1568. 


tou . Tavanes vers Monfteur, il trouva que la 
ogee WF pluſpart des Capitaines luy conſeilloient de 
elle coucher dans la ville a cauſe du mauvais 


| temps, & auſſi qu'il avoit quatre lieues a 
W faire, & qu'il eſtoit preſque nuict. Surquoy 
Monſieur demanda Popinion du ſieur de 


mee Tavannes; qui luy fit reſponſe qu'il devort 
lan- quelque pluye qu'il y euſt, coucher en ſon 
ent camp , qui efloit le lieu le plus honorable 
ray, de tous ſes logemens, De quoy Monſeeur 
en- monſtra eſtre fort content. Il arriva a Dicey, 
ne trois ou quatre heures de nuict, en un bien 
and fort mauvais logis pour Parmée. Tontesfois 
une le lendemaiſi chacun s' accommoda, & logea- 
de- on au large à cauſe de la riviere du Clain, 
21K qui ſe trouvoit entre les ennemis & nous, 
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ou il y avoit pluſieurs quays; dont les uns 
furent rompus , aux autres on mit des corps 
de garde, & la fut Parmee contrainte de 
ſejourner dix ou douze jours; au grand re- 
gret de Monfteur premierement , & de tous 
les gens de bien, à faute des gens de pied, 
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& lelquels ellotent aucunement excuſables pour 
i- eſtre en fagon quelconque payez. 


Durant lequel temps les ennemis en eſtans 
advertis vindrent loger depuis Mirebeau juſ- 
ques a Bonivet, qui weſtoit qua deux lieues 
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1568. de nous; s'eſtant ſaiſis du chaſteau de Mire. 
beau, aſſez fort, pour avoir eſte mal pourvyey, 
comme les autres places. Ils ſe ſaiſirent pa- 
reillement de Loudun: & comme ils ſentirent 
que les troupes de Languedoc approchoient, 
& ſeroient bien-toſt à nous, ils partirent 
avec toute leur armee , pour ellayer de ga- 
gner un paſſage ſur. la riviere de Vienne, 
pour pouvoir aller trouver le Prince d'O. 
range en Champagne. Ils allerent a Chaſtel- 
leraut qu'ils trouverent pourveu : de l 
paſſerent a FIſſe- Bouchard, ou ayans pris 
le fauxbourg , les ponts furent fort bien def- 
fendus par la garniſon qui y avoit eſle en- 
voyce. De-la ils en firent autant a Chinon: 
enfin ils ſe reſolurent d' aller a Saumur, afin 
de pouvoir paſſer la riviere de Loyre; & 
par conſequent toutes les autres rivieres a 
un coup. De laquelle ville qui eſtoit de 
leur colte, ils s'eſtoient ſi bien approchez 
qu'ils commencoient de venir a la ſape: & 
de fait Peuſſent emporièe, foible comme elle 
eſtoit, avec leur artillerie, encore qu'il y 
euſt des gens de bien dedans. Ce que voyant 
Mon ſceur, fit haſter le ſieur de Joyeuſe & de, 
Sarlabous; leſquels eſtant arrivez pres de 
Juy, il fut remonſtre par le ſieur de Ta- 
vannes a part a Mon ſieur, qu'il ne falloit 
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pas aller ſuivre les ennemis par le droit 1568s 
chemin, & par la ou ils eſtoient allez 


mais qu'il eſtoit neceſſaire de recouper au 
devant de leur conqueſte, & aller droit à 
Mirebeau, afin de prendre la ville en paſſant, 


qui nous euſt coupe les vivres, & laiſſer 


quelques forces & artillerie derriere , au 

ſieur du Lude pour reprendre le chaſteau. 

Que les ennemis ne penſeroient jamais qu'on 

vouluſt laiſſer derriere le chaſteau de Mire- 

beau, a cauſe des vivres: & que cela ſeroit 

occaſion pour pouvoir gaigner au devant de 
leurs conqueſtes, & les contraindre à la ba- 
taille. Mon ſieur eſtant trop plus ſage que 
ſon aage ne portoit, tint ce conſeil, & cette 
entrepriſe ſecrette, à cauſe des ennemis cou- 
verts, qui ſont ord inairement dans les cham- 
bres & ſalles des Princes, comme les guerres 
civiles le portent ; & ne la divulgua ny au 
Mareſchal de camp, ny à autre, qu'apres 
la garde aſſiſe. Le matin il partit , laiſſant 
les ennemis du coſtè de Nyort, eſtant a main 
gauche de Mirebeau : & quand & quand 
fut ordonné au fieur de Tavannes qu'il fit 
marcher Partillerie toute la nui& droit a 
Mirebean : ce qu'il fit, & y alla pareille- 
ment le ſieur de Loſſes, & firent faire les 
approches, & la batterie en plain jour ſans 
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1568. gabion. La ville & chaſteau de Mirebeau pris; 
Parmee Sapprocha à la veue des ennemis, 
du coſte de la ville de Loudun, ou ne ſe 
paſſa autre choſe, ſinon quelques eſcarmou- 
ches. Neantmoins la gendarmerie preſque 
tousjours a cheval, laquelle ne ſe retiroit 
aux logemens qua la nuict, & ce pour eviter 
une ſurpriſe ; Pautant que Varmee des en- 
nemis eſtoit à couvert dedans la ville, pour 
fortir a leur commodite, & nous eſtions a 
la campagne, les genſdarmes aux villages. 
Le jour ſubſequent, pour le grand travail 
que ſouffroit noſtre armee ſans aucuns vivres, 
parce qu'à Mirebeau, le chaſteau duquel avoit 
eſte pris ce jour- là c aſſaut, & mis en piëces 
ce qui eſtoit dedans, ne $Seſtoit point trouve 
de bled; Mon ſteur adviſa d'aſſembler le con- 
feil pour voir ce qui ſeroit a faire; & fit 
cet honneur au ſieur de Tavanes, d'autant 
qu'il eſtoit bleſſe, de Paller tenir a ſon logis: 
& laà fut delibere que ne pouvant avoir des 
vivres d'ailleurs que de Chinon, & que le 
camp des ennemis eſtoit au- devant, qu'il 
falloit faire une liene en tournoyant a Pen- 
tour d' eux, & ſe mettre du coſte dudit 
Chinon. Le ſieur de Tavannes eftoit d'adyis 
que Pon laiſſaſt le chaſteau de Barrogne a 
main droide, lequel eſt au- deſſous de 1a 


* 


% 
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montagne, que les ennemis avoient gaignee 1568. 
le jour de devant: & que ſi les ennemis 
revenoient en leur place de bataille, qu'il 
y auroit quelque moyen aller a eux fans 
point trouver de follez, & qu'il falloit re- 
connoiſtre le chemin. A quoy fut debattu 
par M. de Sanſac, & autres Capitaines, que 
ce ſeroit choſe dangereuſe. Sur quoy fut dit 
par le ſieur de Tavannes, que Fandby des 
batailles ſe pouvoit dreſſer enſorte gu *encores 
qu'on marchaſt en monſtrant le coſtè de J ar- 
mce , les premiers rangs ſe pourroient trouver 
facilement en bon ordre , ſans gueres bouger 
de leurs places, faiſant departir Lartillerie, 
une partie a Vavantgarde, & Pautre a la 
bataille : que le bagage pouvoit mareher à 
main droite, & eflre couvert de Parmee e & 
que fe Pon failloit a combattre les ennemis en 
ce lieu-la , que Pon eſtoit pour attendre long- 
temps. Sur ces diſputes fut reſolu que les 
Mareſchaux de camp iroient le lendemain 
recognoiſtre le chemin & le logis. Is y 
furent, & rapporterent qu'il ne ſe trouvoit 
point de logis propre en paſſant ſi pres des 
ennemis, qu'il falloit laiſſer le chaſteau de 
Barrogne à la main gauche, & aller juſques 
a la Marzelle, à une lieue de la, qui eſtoit 
tur le coſtè de Chinon „pour avoir les vivres. 
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1 368. Le jour après fut mandee toute parmèe, encore 
que le mauvais temps duraſt tousjours; fut 
ordonne toutes les batailles, & avantgarde 
derriere, pour eſtre plus pres des ennemis, 
$11 ſortoient a la queue. Et apres que Von 
euſt commence & marcher en un fort bel 
ordre, ſortirent de la ville de Loudun, 
environ de deux a trois mille chevaux. 1 
faiſoit un temps obſcur, comme brouillards; 
de forte que Pon ne pouvoit deſcouvrir ce 
qui venoit après ces troupes. La le ſieur de 
Martigues, & autres Seigneurs manderent a 
Monfieur qu'ils eſtoient preſſez, voyant ces 
groſſes troupes a cinq cens pas deux ; que [on 
luy mandaſt ce qu'il avoit d faire. Surquoy 
Monſieur demandaſt advis au ſieur de Ta- 

R vannes. Il luy dit qu'il eſtoit d'advis qu'on 

mandaſt au ſieur de Martigues, que s'ils 

paſloient un chemin qui venoit du coſte du 
| parc a la vallée, lequel il avoit bien reco- 
it gneu, il leur vouloit donner la hataille : & 

{ qu'il cheminaſt tousjours pour les laiſſer paſ- 

ſ ſer; & que toutesfois il n'allaſt point a la 

. charge, que Monſieur ne le luy commandaſt. 

| Paroles que quelques-uns trouvoient eſtran— 

| ges, de dire comme il eſtoit poſſible que 

Monfſceur qui cheminoit tousjours devant avec 

la bataille , ſans qu'il peuſt voir les ennemis » 
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commandaſt a ceux de Payanzgarde qui eſ- 1568y 
toient derriere , de charger quand il ſeroit 
temps. Auſquels fut apprins ſecrettement, 
que c'eſtoit à fin qu'ils ne ſe perdiſſent, & 
que Monſteur ne les peuſt ſouſtenir: a Pexem- 
ple de pluſieurs qui ont trouvè leurs batailles 
ſi loin de leur avantgarde, que Pun ou l'autre 
a eſte deffaict, ou bien tous les deux; comme 
il arriva au ſieur de Sainct Paul (a) en Italie, 
lequel pour s'eſtre trop avancè fut deffai& 
par Antoine de Leve, & à quelques autres. 
Les ennemis voyant le bel ordre en quoy 
Ton ſe retiroit, le verglas & froid durant 
tousjours ; les Genſdarmes, gens de pied, & 
autres gens de guerre, fi haraſſez de froid & 
de faim, marcherent en cet ordre juſques à 
la nuict, ſans ſe desbander; qu'ils arriverent 
a Saincte-Marzelle, & ne furent la pluſpart 
des Genſdarmes aux villages qu'il ne fuſt 
nuit , ou une heure apres. Le lendemain 
Saicte-Marzelle eſtant de Pautre coſte de la 
montagne & de Loudun, les ennemis par un 
fort grand brouillas ſortirent de Loudun, & 
revindrent en leurs montagnes, amenerent 
quelques pieces d'artillerie. Surquoy fut par 
(a) Le Comte de Saint-Pol, de la branche de Ven- 


dome, fut battu par Antoine de Leve en 1529. ( Voyez 
les Memoires de du Bellay.) 
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4568. le moyen de la noſtre, advertie la gendar- 
merie, laquelle fut le plutoſt qu'elle peull 
en leur place de bataille; & demeura toutes- 
fois plus de trois heures à cauſe du verglas, 
qui fit que le ſieur de Sanſac en tombant 
ſe rompit une jambe , qui ne fut pas tout 
Teul ce jour-là. Et trois (a) ou quatre jours 
auparavant, il le bleſſa environ deux cens 
Gentilshommes cheuts, a cauſe des verglas, 
Les ennemis s'approcherent fort pres de noſ- 
tre camp, mais c'eſtoit ſcachant bien qu'on 
ne pouyoit aller à eux , d'autant qu'il ſe trou- 
voit entre-deux une vallee & un ruiſſeau fort 
difficile a paſſer : & y eut pour ce jour-la 
ſeulement des eſcarmouches & force coups 
d'artillerie. Le lendemain a cauſe que les 
vivres ne pouvoient venir par ce mauvais 
temps, ſut adviſe que Pon marcheroit en- 
cores deux lieues a un lieu appelle Marcey, 
ſur le chemin de Chinon. Ce qui ſut faict, & 
eſtant arrive Ja, infinis ſoldats tant de pied 
que de cheval ſe desbanderent par la neceſ- 
ſitè, pour aller audit Chinon; enſemble une 
grande partie des Gentilshommes qui accom— 
pagnoient Mon ſieur. Toutesfois elperant que 


| (a) Ces details relatifs 2 1a rigueur du tems, couſir- 
ment ceux qu'on a lus dans les Nemoires de la Nous. 


(Tome XLVII de la Collection, p. 2 50. 
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Pinjure de ce mauvais temps paſlee , ils re- 1568. 


viendroient, on {ejourna audit Marcey quatre 
jours; mais enfin Juy fut remonſtre par les 
Colonnels de gens de pied, ſignamment par 
le ſieur de Briſſac, qu'ils n'avoient plus de 
gens; & eſtotent ſes compagries & celles du 
ſieur de Stroſſes fi deffaites , que les enſeignes 
eſtoient preſque toutes ſeules. Il ne reſtoit 
plus que Sarlabous qui pouvoit avoir quinze 
cens hommes, avec inſinis malades. D'autre 
part, la moitiè des Suiſſes malades & haraſ- 


ſez, une grande partie de la gendarmerie qui 


elloit demeuree. Mon ſteur advila tant pour ne 
combattre avec ſon deſavantage, que pour 
ſejourner & rafraiſchir ſon armee , de ſe loger 
a Chinon. Ce qu'il fit avec les Suiſſes & Par- 
ullerie , & fit paſſer la gendarmerie derriere 
pour ſe rafraiſchir: bailla au ſieur de Briſſac 


[Ile Bouchard pour ramaſſer ſes compa- 


gnies; au fieur de Siroſſe & au ſieur Sarla- 


bous, Saumur. Et pour autant que Parmee du 


Prince d'Orange (a) eſtoit entrèe en France, 
& que l'on avoit advertiſſement que les en- 
nemis avoient envie de forcer les rivieres de 
Loyre & de Vienne, pour leur empeſcher le 

(2) Ceſt à-dire celle de Deux-Pants. L Auteur des 
Memoires. Vappelle Varmee du Prince d'Oiange, patcs 
que ce Prince ſe joignit au Duc de Deux- Pons. 
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1568. paſſage de forte qu'ils ne pouvoient paſſer, 
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finon da colle de Gaſcongne, ou deyers 
Limoges. | | 

Mais les ennemis qui avoient grande enyie 
de forcer le pallage de Saumur, s'eſtoient 
acheminez juſques pres Touars & Montreul- 
bellay, en eſperance que mondit ſieur rom- 
proit ſon armèe; ou ils ſejournerent longue- 
ment, & durant lequel temps ſe fit pluſieurs 
entrepriſes, les uns ſur les autres. Meſmement 
le fieur de Briſſac & pluſieurs Gentilshommes 
de la Cour, deffirent (a) deux enſeignes de 
gens de pied, dont les drapeaux furent en- 
voyez au Roy. Le ſieur de la Riviere qui 
commandoit a Saumur, avoit envoye garder 
une Abbaye, ou il y avoit force bleds, & 
vins, par un Capitaine avec des ſoldats qui 
Ja rendirent. Le ſejour des deux armées fut 
fort long: enfin ils delibererent (b) de partir 
les premiers, & chercher quelques autres 
moyens pour leur paſſage, & sache minerent 
droit devant Nyort, & Saint-Mexant, en eſ- 


' 
'Y 


(a) La oloire perſonnelle de cet avantage a Cle con- 
teſtee a Britlac. ( Voyez les Memoires hy Caſtelnau, 
tome XLV de la Collection „p. 122. 

(b) Larmée Proteſtante entra la premicre en came 
pagne. Le Duc d' Anjou ne ſortit de ſes quartiers, qua- 
pres avoir eic joint par le Comte de Tende. 


perance 


ps Mxssinx DR Tavannes T5 
J zerance de donner ordre à leurs malades 31 569. 
Won ils avoient grande quantité, & departir 
Je qui eſtoit neceſſaire pour la garde des 
illes: & le ſurplus s'achemina du coſte de Li- 
r oges, pour venir par le bout de la riviere 
Wi: Loyre , paſſer en Bourgongne, & aller 
Mrouver le Prince d'Orange; & pour cet effet 
Ws envoyerent pour prendre quelque paſſage 
ir la riviere de Vienne, comme Confolant , 
ils trouverent bien pourvu. Quoy voyant 
mondit Sieur marcha avec ſon armee , aux 
plus grandes journées qu'il peut, droict à 
Ila ririere de Creuſe, & juſques a la Roche- 
Wpoſc : mais comme ils en furent advertis g 


let leur entrepriſe fut rompue. Ce qui fit que If 
& mondit Sieur, encores que ſon armee fuſt | 
j fort foible , reſolut par ſon Conſeil que Pon 1 
fut pouvoit marcher juſques a Mommorillon, | 
* attendant que les Reitres qui venoient fuſ- * 
es ſent arrivez, & les Proyengaux qu*amenoit 1 
* le Comte de Tende ſuſſent venus. Ayant | 
{i donc ſejourne deux jours a Mommorillon, | 

| fut mis en avant par quelques-uns, f Pon 1 
7 devoit aller juſques a Confolant, ou. non. 9 
"2 Fut remonſtre par le ſieur de Montreuil , Wl 
4 qui ſervoit de Mareſchal de Camp-a-M. de 7 
a Montpenſier,, que ledit ſieur de Monpenſier 1 

ayoit eſte avec ſon armèe & mange tous 
e Tome XLIX. * 
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2569. les-vivres, & qu'il n'y ayoit rien deca Peau: 


que C'eſtoit un pays de brandes , & quii 
falloit paſſer de autre coſte, Nonobſtant 
cela, la pluſpart des Capitaines fut d'opi. 
nion, que Pon y deyoit aller. A quoy ledi 
ſieur de Tavannes remontra que Varmde ef. 
tant ainſi affoiblie, le ſecours de nos Reitres 
preſt a venir dedans ſept ou huict jours, quil 
n'y ayoit nulle apparence d aller a Conſolant; 
qu'eſtant la a mourir de faim, Fon ſeroit 
contraint de paſſer de Pautre coſté, pour 
chercher a vivre, en danger de donner l 
bataille avec deſavantage. Et puis qu'ils el- 
toient encores reduits entre les rivieres, ne 
pouvant paſſer pour aller a leurs Reitres, 
qu'il n'y avoit nulle apparance de rien hazar- 
der. Que fi Pon yoyoit qu'il euſſent paſle les 
rivieres , en danger de s'aller joindre au 
Prince d' Orange, qu'il ctoit d'advis, for 
ou foible, que Pon les combatiſt, & que i 
d'avanture Pon paſloit outre ledit Confolant, 
qu'il ſeroit le dernier, quelque foible que 
Pon fuſt, qui diroit, qu'il fallut retourner; 
ſcachant très- bien combien les retraictes ſont 
dangereuſes aux Francois, meſmes quand il 
ont a repaſſer une riviere. Toutes ces raiſons 
n' empeſcherent pas que le plus, de voix ne 
Vemportaſt, eſtant mondit Sieur jeune & cou- 
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tageux, & de Thumeur de ceux qui defiroient 1569. 


daller du coſtè des ennemis. De forte que le 
lende main Pon partit pour aller a Confolant; 
ou apres avoir ſejournè deux jours, preſque 
toute la gendarmerie paſſa l'eau, pour la ne- 
ceſſite des vivres. Il fut tenu un conſeil de ce 
qui eſtoit à faire en ce lieu: là ſi neceſſiteux, 
ou tous les Capitaines reſolurent qu'il n'en 
falloit point deſloger, juſques a ce que le ſe- 
cours fuſt venu. Cette opinion ainſi reſolue 
ſut enyvoyee le Vicomte d' Ochy audit ſieur de 
Tavannes e ſtant malade, pour ſcavoir fon opi- 
nion: qui reſpondit qu'il eſtoit F'advis a Mom- 


morillon de ne point paſſer plus avant; mais 


qu'à preſent il avoit bien change, d'autant 
que la neceſſite des vivres avoit contraint la 
gendarmerie de paſſer de la juſques a deux ou 
trois heues, & que les ennemis pouvoient 
venir avec Parmee aſſaillir cette gendarme- 
tie, qui ſeroit contrainte, en gardant leur ba- 
gage, revenir en deſordre repaſſer au bout 
dudit Confolant, & a noſtre veue eſtre deflaits 
ou en perdre une grande partie ſans les pou- 
voir ſecourir. Qu'il eſtoit d' opinion que Pon 
envoyaſt le ſieur de Biron dans le pais, recog- 
noiſtre un logis ou deux; & cependant gil 
pouvoit trouver quelques petites villes, com- 
me Siyray & autres, qu'il s'en ſaiſiſt pour faire 
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I 150 9. preparer les vivres, en nous attendant: que 
Parmee, & aller prendre place ſur la riviere 


fec, leſquelles Pon pourroit gaigner premier 


aller en avant: & le lendemain ſuivant cette 


de Saulx. Auſſi ne ſe trouve - t. elle point dans le texte du 
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nous devions paſſer la riviere avec tows 
de Charente, comme à Verteul (a), ou Ru- 
que les ennemis fuſſent aſſemblez. Ce conſei 


fut fort bien receu de Monſieur pour les rii- 
ſons ſuſdites, & meſmes puis qu'il falloit 


deliberation, Pon paſſa la riviere, & vint-on 


Joger en un lieu qui s'appelle Champagne, 
après que ledit ſieur de Bion eut ſaiſi la vile 


de Sivray, & la Roche-Foucault, & y eul 
eſtably des Commiſſaires pour dreſſer des 
vivres: & le jour après nous vinſmes a Ver- 
teul, & Rufec, ou Pon prit le chaſteau que 
tenoient les ennemis. Cependant le Comte 
de Tende arrivant avec environ deux mille 
Provencaux,. on adviſa de faire quelque ſe- 
jour audit Verteul, en attendant le Comte 
Ringrave, & le ſieur de Baſſompierre pere 
de celuy (b) qui eſt auj ourd huy dans la Cour, 


(a) Verteuil. 

(b) Ceſt celui dont on a des Memoites. Cette phraſe 
qui fait V'Eloge du Maréchal de Baſſompierre, a &: 
ajout&e au texte du Marechal de Tavannes, par Guillaume 


Maréchal; & on peut sen convaincre, en liſant let 
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reremple de Ia politeſſe, auſſe bien que de la 15694 


yaleur, leſquels amenoient deux mille Rei- 
tres. Durant ce temps ſe firent quelques petites 
courſes les uns contre les autres , de peu 
ceffect: & cependant les fieurs de Martigues, 
de Guiſe, & de Briſſac, trouverent moyen 
4ayoir conge de Monſieur, d'aller dehors 
ſans le ſceu du ſieur de Tavannes, & y me- 
ner douze cens chevaux; & ledit ſieur de 
Tavannes ſentant les ennemisgaillards, avec 
grande envie de mener les mains des Pheure 
qu'il ſceuſt ce depart, ſupplia Monſieur de 
revoquer ce congé; ce qui vint bien a pro- 
pos: car PAdmiral de Chaſtillon les attendit 
tout le jour en deux villages en embuſcade, 
avec deux mille chevaux, & trois ou quatre 
mille arquebuſiers. Durant lequel temps, un 
Capitaine de Chevaux legers, nomme la Ri- 
viere, ou pour le butin, ou pour autre con- 
ſideration, delibera de galler ſaiſir de la mat» 
lon de Jarnac, qui eſtoit pleine de meubles, 
ou il y a ſept grandes lieues depuis ledit 
Verteul, à quatre lienes de Cognac, ou eſtoit 
le camp des ennemis: & entre Angouleſme, 
& ledit Cognac, il y demeura deux jours 
accompagne d' environ cinquante ou ſoixante 
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1569. che vaux: au troiſième il fut aſſiege, ſans qui 


port: s eſtant Monſieur achemine avec Varmee 


comme Pon eſtoit ſur le point de marcher 
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en advertiſt Parmèe, & ne le ſceut - on que 
quinze jours après qu'il fut aſſiege. Soudain 
que Monſieur en fut adverty, Pon eſtima 
qu'il eſtoit perdu, d' autant que ce nel 
qu'une maiſon baſſe, & qu'il y avoit artil- 
lerie, & falloit un grand temps a aſſembler 
Farmee ; qu'il valloit mieux y envoyer le 
ſieur de la Vauguion , avec cinq cens che- 
vaux, pour le ſavoriſer; que Sil n'eſtoit pris, 
Fon le pourroit aller ſecourir. Ledit fieur 
de la Vauguion rapporta qu'il eſtoit pris, & 
toutefois il ne Peſtoit pas encores a Phenre 
qu'il y arriva, Fayant aſſez mal recogneu ; 
mais il eſtoit pris a Pheure qu'il fit ſon rap- 


juſques a Montagnac, pour deux occaſions; 
Purie pour le ſecourir , s'ils ne fe fuſſent fi 
toſt rendu; autre pour executer Pentreprile 
que le ſieur de Tavanes luy avoit de long- 
tems premeditèe, pour aller faire le tout 
d' Angouleſme, & prendre Chaſteau neuf, ou 
eſtoit le pont de pierre, ſur la Charante, 
entre ledit Cognac, & Angouleſme : Auſli 
pour eltre du coſtè de Gaſcongne , & empeſ- 
cher le paſſage aux ennemis, d' aller au devant 
de leurs Reitres par le Languedoc, Mais 
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pour executer ceſte entrepriſe, ſurvint un 13 69. | 
payſan menteur qui dit que le Chaſteau de 
Jarnac n'eſtoit pas encore rendu. Surquoy 
Mon ſieur demand conſeil de ce que Fon 
deyoit faire, Tous les Capitaines vieux & 
jeunes reſolurent qu'il falloit paſſer Peau, 
encores qu'il fuſt pres de midy, & aller du 
colts dudit Jarnac, Alors il vit ledit ſieur 
de Tayanes au deſeſpoir, de voir rompre 
ladite entrepriſe de Chaſſeau- neuf, juſques la 
que ſa juſte paſſion luy faiſoit dire qu il Sen 
iroit hors du Camp; qu'il tenoit tout aſſeure 
que le diſcours du payſan, c'efloit une men- 
terie; que Jarnac eftoit pris; que les ennemis 
farſoient courir ce faux bruit z & qu'is pou- 
voient avoir entrepriſe : qu'il falloit penſer aux 
inconveniens ordinaires , d aller ſur Ventrepriſe 
de ſon ennemy . enfin qu'il ne falloit point 
paſſer eau, en quelque fagon que ce fuſt; & 
que des Pheure que les Reitres ſeroient arrivex 
qui ſeroit le lendemain, Pon adviſeroit ce que 
Lon auroit & faire. Sur ces entrefaites vint 
nouvelles que les ennemis eftoient en cam- 
pagne ; & qu'ils marchoient de noſtre coſté. 
' urquoy M. de Guiſe, & le fieur de Briſſac 
monterent à cheval, avec cinq ou fix cens 
chevaux , pour les aller trouver, & les ren- 
contrerent en nombre de huid ou neuf cens; 


M 4 


F 
*- 
: Ml 
= 6d 
459% 
F 4 
> 
= 4 
CF * 
* '% 
* 
* 
7 
* J. 
2 
4 * 
1 
3 
* 
1 
# 2 
+ 
1 
1 
1 
1 
} -*Þ 1 
1 
F i j 
EE 
1 }- 
Fl. 
: & , 
\ #7 
3 ?k 
1 
; 4 
* 4 , - . 
1 T 
. 1 4 
„ . 
+38 
©, wi 
1 
F- D F 
= - 
# * 
. 
io 
2s 
WE 
1 
9 * 
0 
p 85 
* by 
L o 
2 
13 i 
1 
x6; 
1 
<7 
v1 + 19 
191 
1 2 
: : 
5 l 
*K:18 
F > } 
1 
* 

* 1 
7 4 \ 
8 

1 
7 4 
: 4 
Ef 
3+; 6 408 
1 » 

. FC 1 

q . 4 
& 7 

o 7 * I 
4 j 

Y *. . 
N 8 

„ e 
© bg 
; $$: 
v | 
L PRs 
- * 

* 4 

2 
1 gt 
4 + 
f = 
4 
Tk o 
Ir 
1 N 
x 7 * 

$1 1 14 
1 1 
B : * 

F* - 
18 
# \ 

* # . 

q v F e 
= 5 1 
$17 G le © 
54 ry 
o XY 1 4 
1 7 

- BEN " 
1 26 +, 

Fe) V7 us 

0 val 
TS 

if. = 

as 7 N 

* 

1 
& 

1 

” * „ 

4 
1 

1. * * 
947 
N 

15 

A, 

» 

1 

F * 1 
; 0 
; 4 i 
1 
| | 
F ft 
1 77 

1 * 
4 L - A 
1 ».1% 
ä 1 


4 
: 94 
c ** 
i g | 
4441 
* 7 
5 


* r ————— E EY bat — 
> ded 
— 


=” 569. qui eſtoient venus juſques a une lieus dg 
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noſtre camp. Aufſi- toſt quils virent les noſtre,, 
ils commencerent de ſe retirer; les noſtie 
ſe mirent à les ſuivre. Le fieur de Briſſa 
menoit les coureurs; M. de Guiſe & le fiew 
de la Valette menoient la troupe. Ledit ſieu 
de Briſſac marchoit diligemment pour aller 
fur la queue ; mais ils luy firent une charge; 
de ſorte que fon plus beau fut de ſe retire 
droit a fa troupe, L'Admiral eſtoit a une 
lieuè de la pour les ſouſtenir , avec autre: 
deux mille chevaux, & cette groſſe cavalcade 
quils faiſoient tendoit a deux fins: Pune pour 
attirer quelque troupe au ſecours de Jarnac, 
ſur le bruit qu'ils avoient fait courir par la 
voye d'une Damoiſelle Catholique, qui avoit 
envoye un homme de la part d'un fien parent 
qui eſtoit dans Jarnac, dire qu'ils tiendroient 
ce jour-la, & encores le lendemain juſques 
a dix heures. L?autre fut pour nous attirer 
ſur main droicte de la Charante; ou wayant 
point de pont pour nous de ce coſté - là, ils 
peuſſent paſſer du coſtè de Gaſcongne, ou de 
Limoges, & nous devancer de plus de qua- 
tre journees pour aller vers leurs Reitres, 
avant que nous les euſſions ſceu ratteindre 

Le lendemain que nos Reitres furent arri- 
ver, Monſieur partit pour pourſuiyre Tens 
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trepriſe de Chaſteauneuf, & y arriva en 1569. 
deux grandes traictes, qu'il fit avec diligen- 
ce: mais il ne ſceut tant ſe haſter, que les 
ennemis qui avoient eu advis que noſtre ar- 
mee paſſoit a Montignac, n'euſſent ja paſſe 
Feau a Cognac, & ne ſe fuſſent acheminez, 
partie juſques a Barbeſieux, pour prendre 
le chemin de leurs Reitres : mais eſtans ad- 
yertis de noſtre armèe, en toute diligence 
ſe retirerent a Cognac. Monſieur arriva a 
Chaſteauneuf, & en le faiſant recognoiſtre 
pour y mettre Partillerie , un Eſcoſſois qui 
ayoit eſte Archer de la garde, Capitaine du 
Chaſteau , avec quelque nombre de ſoldats, 
ſe rendirent des le ſoir meſme. Et le len- 
demain , des la poincte du jour le fieur de 
Tavannes alla ordonner pour refaire une ar- 
che du pont qui eſtoit rompue. L'arche fut 
refaide en deux heures par les charpentiers 
que le ſieur de Bordaiſiere (a) y mit: & fit 
ſoudain mettre des Pionniers pour faire un 
ravelin , afin de garder le bout du pont 
de Pautre coſtè. Cela execute, il fut mis une 
enſeigne pour la garde, & le ſieur de Ta- 
vannes fit trouver certains grands bateaux, 
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(a) Babou dela Bourdaiſiere avoit &6 Lieutenant de 


la compagnie d ordonnance du Duc d' Anjou. (Mémoires 
de Conde, tome I, p. 3.) 
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1569. que les ennemis ayoient mis à fonds, & ordonna 
2 un bourgeois de la ville nommé Teſſeron, 
ch aſſembler les peſcheurs de la ville, & leyer 
ces grands bateaux de deſſous eau, pour gen 
pouvoir ayder quand Poccaſion viendroit. Ce 
meſme ſoir Mon ſieur delibera d' aller avec 
toute Parmèe, & laiſſer le bagage a Chaſteau- 
neuf, juſques pres de Cognac ou eſtoit celle 
des ennemis; tant pour voin leur contenance, 
que pour eſſayer, fi Poccaſion ſe preſentoit, 
Fen tirer avantage; mais ayant attaque quel- 
ques eſcarmouches ſeulement devant la ville 
de Cognac, tant Sen fallut que les enne- 
; mis ſortiſſent en gros, que Von apperceut 
toute leur armee , qui paſſoit de l'autre coſle 
de la riviere, du coſte de Chaſteau-neuf : cel 
toit ſur les quatre heures après midy. Quoy 
voyant Monſieur, encores que le pont de 
. Chaſteau-neuf fuſt fortifie, il ne laiſſa pas 
de retourner tout dune traicte coucher audit 
Chaſteauneuf, & ayant Parmee fait huit 
lieuès, il fut deux heures de nuict avant que 
Pon y arrivaſt. Les ennemis demeurent de 
Pautre coſté de la riviere a Jarnac, qui eſta 
deux lieuẽs de Chaſteauneuf. Le ſieur de Ta- 
vannes ayoit ſouyentesfois predit a Monſieur, 
que la gloire des armes feroit venir au com- 
bat ſes ennemis. II croyoit allors qu'ils en- 
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treprendroient ou de venir faire quelque 1569. 


bravade , & ſe preſenter de l'autre coſte de 

eau, ou bien quelque ſtratageme pour cou- 

vrir Pautte chemin, que pouvoit prendre 

partie de leurs forces pour paſſer, & repaſſer 
a Montagnac , les rivieres de Vienne & de 

Creuſe leſquelles eſtoient lors gayables , 
poyr Sen aller dans le Berry trouver leurs 
Reitres : & pour autant qu'il n'y avoit que 
le pont de la ville, où il eſtoit impoſſible 

de paſſer toute Parmee , le ſieur de Tavannes 
ſe leva avant le jour, & fit appeller le Comte 
de Gayaſſe (a); & eux deux ſeuls allerent 
recognoiſtre le lieu ou Pon pourroit faire un 
pont de bateaux des peſcheurs, avec leſquels, 
chautant que la riviere eſtoit trop large pour 
le faire par des baiteaux, nous avions 
ſonde les endroits, ow Peau eſtoit la plus 
baſſe pour y pouvoir faire des treteaux; a 
tin de croiſlte le pont & ſatisfaire aux ba- 
eaux, qui n'eſtoient ſuſſiſans pour la lar- 
geur. Ceſte deliberation ainſi arreſtèe, le 
ſieur de Tavannes commit ceſte charge au 
Comte de Gayaſſe, d'aller prendre des char- 
penliers vers le ſieur de la Bordaiſiere Grand- 
Maiſtre de l'artillerie, & faire tenir tout le 


bois preſt ce jour-Ià, en un lieu loin de la 


(a) Cajazze, i 
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X 569. riviere pour reſtre deſcouvert., afin que 
la nui& venuè, & la garde aſſiſe, Pon peuſt 
faire le pont pour paſſer. Ce qui fut execute, 
& y fiſt travailler le Maiſtre de T'artillerie lu 
meſme en grande diligence ; ayant le fieur 
de Tavannes fait entendre a Mon ſieur qui 
lors eſtoit au Conſeil , Pordre qui y avoit eſte 
mis, il en demeura fort content. Sur Papreſ- 
dince , Parmee des ennemis commenca a pa- 
roiſtre de l'autre coſte de l'eau, & enfin mar- 
cha toute leur cavalerie, ſur le haut de la 
montagne, de Pautre coſtè du pont. Surquoy 
Mon ſieur fit ſortir tant des compagnies du & 
de Stroſſe, que du ſieur de Briſſac, mille ou 
douze cens arquebuziers, qui attaquerent 
Feſcarmouche avec quelques-uns des Sei- 
gneurs de la Cour: mais cela ne dura que 
demye heure, que les ennemis commen- 
cerent a ſe retirer, a ſcayoir une partie Salla 
loger du long de l'eau, du coſte de Jarnac, 
en un lieu nommè Baſſac; & Pautre partie, 
qui eſtoit beaucoup la plus groſſe, print 
le chemin comme fi elle euſt voulu aller du 
colic d' Angouleſme, & Montagnac: & ne 
ſceut-· on pour ce jour. là, deſcouvrir où eſ- 
toit alle loger cette groſſe troupe, Le ſoir 
la garde aſſiſe, Mon ſieur mit en deliberation 
i ce qui eſtoit a faire. Il fut incontinent reſolu 
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de faire poſer le pont en toute diligence, 1569. 
ainſi qu'il avoit eſte ordonnè. Il fut auſſi 
mis en deliberation fi Pon paſſeroit la riviere; 
tous les Princes & Capitaines furent d'opi- 
nion qu'il falloit paſſer. Surquoy il fut or- 
donne au ſieur de Biron Mareſchal de camp, 
qui defiroit auſſi infiniment que Fon paſſaſt, 
que ſuivant Pordre qu'ont accouſtumè de te- 
nir les troupes en marchant, chacun ſe trouvaſt 
a Pheure qui ſeroit dicte, pour eviter la foule 
& deſordre, & que chacun paſſaſt a Pheure 
qui luy ſeroit donne, a commencer des la 
minuict. Le ſieur de Tavannes eſtoit toutes» 
fois d advis quavant que commencer a paſ- 
ſer, & avant la minuict, que Pon deyoit 
recognoiftre qu eſtoit devenuẽ la groſſe troupe 
qui avoit pris le chemin de Montagnac : & 
que ſi elle ayoit paſſe ſur les ponts dudit Mon- 
tagnac, & les avoit rompu après, premier 
que Pon ſceut avoir paſſe eau, ils ſeroient 
ſi loing pour aller trouver les Reitres, qu'ils 
ne pourroĩ ent plus eſtre ratteints. Encores 
que Von laiſſaſt dans le logis tout le bagage, 
& chariots des Reitres, qui ne ſcauroient 
eſtre paſſez en un jour; & que la moindre 
troupe qui eſtoit demeuree a Baſſac du long 
de la riviere, pouvoit eſtre la garniſon, qui 
deyoit demeurer en Xaintonge , laquelle ſe 
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1569. pourroit eſtre retiree la nuict. II inſiſta anff 
vivement qu'il falloit laiſſer des troupes de 
gens de pied, pour la garde du bagage: & 
fut reſolu que Von y laiſſeroit fix enſeignez 
dle gens de pied, & que le Capitaine la R. 
yiere iroit recognoiſtre qu'eſtoit devenue la 
groſſe troupe des ennemis; & cependant que 
Tarmée ne laiſſeroit d'eſtre mandee , ſuivant 
Pordre ordonne au ſieur de Biron. Surquoy 
chacun ſe retira pour repoſes une heure ; 
en peine toutefois, pour ne ſcavoir quel 
party avoit pris la groſſe troupe des enne- 
mis: laquelle au bout d'un temps fut deſ- 
couverte par le Capitaine la Riviere qui en 
vint faire le rapport a Mon ſieur, eſtre logee 

a une lieue de Ila. Monſteur envoya auſſi- 
toſt vers le fieur de Tavannes, pour fe re- 
jouyr avec luy de cette bonne nouvelle ; I. 
luy fit reſponſe qu'il avoit raiſon de ne pou- 
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10 . . . . . 
bi voir dormer de Joye, au re ſte qu'il eſperoit 
9 avant que la jgurnee du lendemain fuſt acle- 
is vee, luy faire advouer qu'il eſtoit un des 


plus contents Princes qui ſe puſt trouver au 
monde. D'avantage fut donne ordre, que tous 


= > 
7 oy rrp, 7, or 
* 4 — — — 


1 les bagages qui eſtoient dedans la ville de 
* Chaſteauneuf, ne bougeroient de leurs logis, 
ll & que tous ceux de Reitres „ de la gendar- 
i merie , & autres tant de pied, que de che- 


pz MxssrzkR by Tavannes. 191 


val, n*entreroient point dedans la ville, pour 1569. 
wembaraſſer le chemin des ponts. Le fieur de 
Tavannes ſe trouva luy meſme a la poinde 
du jour, pour faire reſortir ceux qui desja 
y eſtoient entrez ; & arreſter les autres : & 
commander que tous ſe mettroient ſur le haut 
du coſteau en la plaine, qui eſt aupres du 
chaſteau , laquelle ſe pouvoit deſcouvrir des 
le coſtè de la riyiere , ou eſtoient logez les 
ennemis. De ſorte qua juger de fi loing ce 
bagage , ſembloit plntoſt une grande partie 
de Parmee que ce qu'il eſtoit. Choſe qui 
ſeryoit a couvrir le paſſage des gens de 
guerre. L'armèe ne commenca point a paſſer 
des la minuict, pour autant que la gendarme- 
ne eſtoit logèe a deux ou a trois lieues de lag 
ains commenca a paſſer ſeulement deux heures 
ayant jour; & neantmoins les ponts & en- 
trees d'iceux, Ayant eſte achevez avec tant 
cfheur & en extreme diligence , Parmee paſſa 
a ſouhait, & ſans embarraſſement quelconque. 
Durant lequel paſſage MM. de Guiſe Colonnel 
des cheyaux legers, & de Martigues, qui 
avoient eſte ordonnez d eſtre tousjours a Pa- 
vantgarde , ayans fait acheminer le ſieur de 
la Valette devant eux ; celuy-cy trouva que 
les ennemis commencoient desja arriver ſur 
le haut de la montagne; leſquels a Pinſtane 
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4569. ſe retirerent, voyant que les noſtres ayoieht 
pris la place. Ils prindrent leur place de 
bataille a un quart de lieue de là pres du 
village de Bailac, ou a Pinſtant les autres 
groſſes troupes les vindrent trouver, & ſe 
mirent en un lieu fort avantageux & tres- 
difficile, a cauſe d'un ruiſſeau qu'ils mirent 
devant eux, ou il falloit aller a la file. Du- 
rant lequel temps toute noſtre armee ſe trouya 
paſſce. Monfteur voyant les ennemis , la fit 
deſcendre de la montagne en la plaine, & 
fut attaquee Peſcarmouche ſur le bord du 
ruiſſeau , ou les ennemis furent menez de 
telle facon qu'ils furent contraincts de quit- 
ter le ruiſſeau, Ils firent retirer leurs gens 
de pied, les couvrant de groſſes troupes de 
cavallerie juſques à un autre quart de lieue 
de là, ſur le bord d'un eſtang à un autre 
ruiſſeau devant eux. Noſtre avantgarde eſtant 
paſſèe la premiere, les Seigneurs qui alloient 
les premiers, comme Mon ſieur de Guile, 
le fieur de Briſſac, & quelques autres ſe 
haſterent tant qu'ils arriyerent ou eſtoient Jes 
ennemis en deſordre ; meſmes les enſeignes 
desbandees : & ſe mirent en un village ſur 
le bord de la chauſſce, Ce que voyant le ſieur 
de Tavannes qui par le conimandement de 

bs Monfeeur alloit a la teſte des noſtres, pour 

i* Your 
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qu'il voyoit un tres-mauvais ordre à ceux qui 
alloient devant, & qu'il eſtoit tres-neceſſaire 
quil ſe haſtat en toute diligence avec toute 


dus, & luy en fit deux ou trois recharges; 


fit en la plus grande diligence qu'il luy faſt? 
desbandez & avancez, recevoient une grande 


part retournotent & abandonnoient le lieu 
preſque du tout, avec un grand deſordre. 
Le ſieur de Tavannes wavoit en cet endroit 
amene nulle troupe ; & ſa compagnie eſtoit 


qu'il alla trouver le Comte Ringraye avec 


venir a la charge pour ſouſtenir les noſtres: 
ce qu'il fit volontiers ; les mena le fieur de 
Tayannes au grand trot a coſte du village. 
Ce que voyant les ennemis tindrent bride , 
& le retirerent : choſe qui vint bien à pro- 
pos pour ceux qui $eſtoient avec ſi mau- 
vais ordre tant avancez. La demeurerent les 
troupes Pune devant Pautre, ne pouyant 
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voir leurs deportemens 3 » manda A Monſieur 1569. 


Ja gendarmerie, pour les ſouſtenir; autre- 
ment qu'il les voyoit en danger deſtre per- 


la derniere fuſt par le Seigneur Marc- Anthoine' 
Eſcuyer de Peſcurie du Roy: ce que Monſteus' 


poſſible. Mais cependant les noſtres Yeſtant 


charge dans ledit village : de forte que la pluſ- 


demeurce avec Mon ſieur. Ce qui fut cauſe. 


la troupe des Reitres, & le pria de vouloir 
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1569. venir au combat que par la chauſſce de el. 
tang , a cauſe du petit ruiſſeau qui parioit 

au "a de la chauſſee, & de certaine 
hayes. Quoy voyant le ſieur de Tavannes 
envoya en diligence (a) un Gentilhomme des 

ſiens nommé Richemont, au deſſous du ruil. 

ſeau recognoiſtre s'il y avoit moyen de pal. 

ſer, lequel revint ſoudain, & rapporta que 

le paſſage eſtoit facile. Toutes fois parce que 

la choſe importoit beaucoup, & qu'il eſloit 
queſtion de venir a la bataille par ce coſte. 

| la; le ſieur de Tavannes pria les ſieurs de 
Loſſe & de la Vauguion & le Seigneur Baillon 
d'aller recognoiſtre fi ce Gentilhomme diſoit 


(a) U Sen faut bien que ces details $accordent avec 
le recit de Caſtelnau; & nous Vavons obſerve, T. XLV 


3 * 
* ===, 
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F 

j de la Collection, p. 132. Il eſt aſſez difficile de pro- 
I noncer entre deux temoins oculaires, tels que le Mart 
on | chal de Tavannes & Caſtelnzu : il réſulte deli qu en 
3 fait de relations de cette eſpèce, on ne doit prendre un 
| . parti qu avec beaucoup de circonſpection. Interrogez dix 
g j Militaires ſur la meme affaire a laquelle ils ont aſſiſte, 
19 vous aurez dix relations qui varieront. Sans compter lel- 
i prit de parti, les petites haines, les vivacites & I'amout 


propre de chacun deux, la diyerſite de leurs recits à en- 
i core une autre ſource. Ceſt que le meme homme dans 
une bataille ne peut pas etre partout. Son jugement doit 
etre ſubordonne a ce qu'il a vu, ou cru voir dans Veſpace 
qu'il occupoit. 
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yerite ; leſquels ſoudain rapporterent que 1569, 
Von y pouvoit facilement paſſer. A Vinſtant | 
e ſieur de Tavannes envoya vers Monfeeur 
pour le faire prendre à main droite avec 
ſes troupes droit an paſſage, & y faire ache- 
miner Partillerie , & le reſte de Parmee : & 
quand & quand fit marcher MM. de Guiſe 
& de Martigues, qui eſtoĩent reſortis du villa- 
ge, & ralliez à leurs enſeignes & le reſte de 
Pavantgarde , droict au paſſage pour aller au 


e- combat; eſtans tousjours Parmee des enne- 


de mis en bataille, de l'autre coſte du ruiſſeau, 
on fi pres, & ala veuè Pun de Pautre, que Pun 
it ne pouvoit rien faire que Pautre ne le viſt. 

Et comme ces troupes commencerent de 
T deſcendre le long du ruiſſeau ledit ſieur de 
4 Tavannes, ſe doutant bien que les ennemis 
* en ſeroient autant, alla a la troupe du Rin- 
en gtaye, & le pria qu'il ne ſuiviſt point Payant- 
un garde; mais comme il verroit les ennemis 
di deſemparer la chauſſèe & le ruiſſeau, qu'il 
ſte, palſaſt ; & comme les noſtres irotent a la 
bh charge, qu'il pourroit charger leſdits enne- 
7 mis par derriere, ou à tout le moins par le 
*. lanc, Ce qu'il accorda, & le mit le ſieur de 
Joit Tavannes au chemin, voyant que les enne- 


ms commencoient desja a deſemparer pour 
uer au devant de noſtre avantgarde. Ce faid. 
N 2 
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I569,il gen retourna ſoudain trouver Monſeeur, 


vint tout droit, & ſe trouva la premiere a la 
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qui eſtoit ſon lieu; ayant charge de combat- 
tre pres de luy. Noſtre avantgarde arrivee au 
paſſage , trouva que partie de Partillerie qui 
avoit pris la main droicte, y eſtoit desja arri- 
vee, & neantmoins fi tard qu'elle n'euſt le 
loiſir de tirer que deux coups. 

Li les ennemis vindrent a la charge les 
premiers, ou Pon vit (a) VAdmiral & d' An- 
delot faire mollement; car comme ils furent 
a la longueur des lances, la plus grande part 
tourna a gauche, & celle du Prince de Cond: 


charge. Le ſieur de la Valette avec fa troupe 
les chargea ſort vivement. MM. de Guiſe & 
de Martignes eſtans pour le ſouſtenir, ſe trou- 
vans abandonnez de partie de leurs gens qui 
tournerent le dos, & le fieur de Ja Valette 
mal ſouſtenu, toute la charge vint tomber 
ſur M. de Montpenſier & M. le Prince Dau- 
phin ; lequel Prince Dauphin tint ferme, ot 
Monſ:eur arriva avec ſa troupe bien a pro- 
pos; en forte que les ennemis furent mis en 
route. La fut tue le Prince de Conde (b). 


(a) Cette pretendue molleſſe de  Amiral & de d'An- 
deiot eſt fortement contredite par la Noue & par Cal- 
telnau. 


(b) Par rapport à la mort as Prince de Conde, liſez 


8 " 
$a il 
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On peut aſſeurer veritablement que les Rei- 1569, þ (| 
4 tres qui avoient paſſe ſur la chauſſee ſervirent 4 
1 grandement, encore qu ils allaſſent afſez mol- A 
lement : car s'ils euſſent voulu, ils euſſent 1 
5 donné par le derriere au Prince de Conde, a al 
He Pheure qu'il marchoit droit aux noſtres; & 9 
bien qu'ils tinſſent bride ſeulement, leur pre- i 
les ſence (a) ayda aucunement a faire fuyr les 1 
2 ennemis, qui s'en allerent au grand gallop ; A 
in & le voulant ralier par fois „ ils furent pour- 4 
* ſuivis fi vivement, qu'ils n'en eurent pas le mf 
00 moyen ny le loiſir. Or comme ils fuyoient, * 
* & que Mon ſieur avec ſon armee les pourſui- "8 
pe voit , les Renres; quis avoient paſſe ſur la ö 1 
8 chauſſee arriverent, leſquels avec le refte des 4 
A noſtres pourſuivirent & emporterentꝭ la vic- 10 
ſui tore trois lieues durant; & apres que' Mon- i 4 
ue ſieur euſt auſſi pourſuivy la victoire deux | 7 
* grandes lieues avec ſes troupes, on lay rap- 1 
. porta que pluſieurs des ennemis tant de pied | 1 
oi que de cheval, avoient pris la main gauche, bl 
. & s' eſtoient retirez dedans Jarnac. II y alla le 
= les obſervations ſur les Mam. de Tarannes, T. XXVII | a 9 
0). de la Collection, p- 361, & celles fur les M&moires 58 | 1 i 
10. Caſtelnau, tome XLV, p. 334. i | 
Tt (a) Ceſt ici que dans VEdition originale au Maréchal | 1 
de Tavannes finit la relation inférée par le Redatteur de F fl 
* les Mimoires. La ſuite appartient 3 Guillaume de Saulx, i i 
vey 19 
1 
#8 
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1569 auſſi-toſt avec l'artillerie, pour attaquer l. 
dice ville & chaſteau, laquelle il leur ft 
abandonner, & les forca de fe retirer par le 
pont, qu'ils rompirent apres eux. Mais ils ne 
ſceurent ſe ſauver fi promptement , 'eſtang 
pourluivis de f pres , comme ils eſtoient, 
qu'il ne fuſt tuè 1a meſme une partie de leur 
infanterie. Et des le ſoir meſme Monſieur 
logea audit Jarnac, tant pour raſſembler ſon 
armee, que pour ſcavoir qu'eſtoient devenus 
Admiral d'Andelot ſon frere, & les princi- 
paux qui eſtoient avec eux. On luy rapport 
que les noſtres ayoient pourſuivy leſdits Ad- 
miral & d' Andelot juſques a Xainctes, qui 
eſt à huict grandes heues du lieu ou la ba- 
taille avoit eſte commencee ; & que bien pres 
de ceſte ville la, la cornette de PAdmirl 
fut prife , & le ſieur de Beauj eu qui la por- 
toit, amenè priſonnier; & que PAdmiral & 
d' Andelot qui eſtoient ſous la cornette, Seſ- 
toient ſauvez dedans la ville. L'armée de 
Mon ſieur & celle des ennemis commencerent 
de ſe voir, & prendre les advantages les uns 
ſur les autres, des le Dimanche matin, trei- 


bi zieſme de Mars mil cinq cens ſoixante- neuf, 
bh! au Soleil levant : le combat & la pourſuitte 
i | des ennemis à la bataille que Monſteur gat» 
is gna, dura juſqu'a fix heures du ſoir. 

i 
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Par Padvis du ſieur de Tavannes, fut en- 569. 


yoye au Roy le ſieur de Lignerolles, apres la 
bataille de Jarnac, propoſer que il plaiſoit 
2 Sa Majeſte permettre a Mornſeeur laiſſer en 
Guyenne M. de Montpenſier , les Suiſſes gens 
de pied, Parullerie & le reſte de'/Parmee, 
de s'acheminer avec deux mille chevaux', 
joindre Parmce conduicte par MM. d Aumalle 
& de Nemours en Bourgongne; qu'infailli- 
| blement il contraindroit le Duc des Deux- 
Ponts , qui menoit d' Allemagne les Reitres 
& Lanſquenets des ennemis, de venir a Ia 


bataille en certains lieux audit pays, où it 


eltoit contraint de paſſer; & eſperoit en ob- 
tenir la victoire, tant pour l'augmentation 
des forces a armee, que pour Pobeyflance 
qui y ſeroit mieux rendue ſous un ſeul chef, 
que ſous Jeſdits ſieuts d' Aumalle & de Ne- 
mours , auſquels le pouvoir eſtant egal , la 
jaloufe entreux eſtoit inevitable. Le ſieur 
de Lignerolles ayant eſtè ouy en Cour, y fut 
retenu fix ſemaines, ſans eſtre depeſche , & 
apres on luy dit que ſa propoſition: eftoir bone 
ne. Surquoy it reſpondit qu'elle Pavort eſtè & 
ſon arrivee ; mais maintenant qu'elle eſtoit in- 
utile, que les Reitres ennemis avatent paſſe 
Loire à la Charite. Le retardement (a) vint 

(2) Le Cardinal de Lorraine influa certainemeng 

N 4 
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4769. par le moyen de M. le Cardinal de Lorraine, 
qui vouloit que ſes parens demeuraſſent es 
authorite. Par la on void que Pintereſt parti- 
culier marche ſouvent avant celuy du public; 

mais ceux qui ne preferent le bien d'un Eſta 

à leurs paſſions particulieres, ne ſont point 
exculables. 
On ſejourna le lendemain de la Land de 
Jax au meſme lieu, pour refaire les pon 

Le jour après fut adviſe aller a Cognac, le- 

quel n'ayant pas eſte fortiftie, Von, eſtimoit 

que les ennemis ne s'y arreſteroient point, & 

que la prenant, ce ſeroit tenir Angoulelme 

en ſubjeQion ; joint que ſuivre plus avant les 
ennemis qui eſtoient retirez à Xainctes, a 
Sainct-Jean- d' Angely & à la Rochelle, ne 

ſeroit que perdre le temps; printipalement 
n'ayant point de groſſe artillerie, laquelle 
neantmoins avoit eſtè mandèe plus de trois 

"oh mois auparavant, pour avoir moyen de bat- 
„ tre les places, & attirer les ennemis au com- 
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[ 4 bat. Ainſi eſtans arcivez pres de Cognac, Ton 
18 ſur ce retard. Ce fut en excitant Ia jalouſie de Charles IX 
i contre fon frere, le Duc d' Anjou. Il n'y eut plus de plan 


fixe. Les Proteſtans profiterent de ces tracaſſeries de 
Cour, pour prendre des forces; & bient6t ils ſe joignirent 
au Doc de Deux-Ponts dont la melintelligence des Oth- 
ciers Frangois fa voriſa la marche. 
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la fit ſommer, & fit-on ſemblant de faire 1569. 
quelque approche par le parc : mais 1] ſe 
trouva que la pluſpart de leurs gens de che- 
val, juſques au nombre de quatre ou cinq 
mille, s'eſtotent ſauvez la dedans; & n'ayant 
point de pieces en batterie que quatre petits 
canons, ny de munitions que pour tirer deux 
ou trois cens coups; auſſi qu'il falloit loger a 
deſcouvert par une pluye extremement froide. 
Monſieur ſe logea (a) a demye lieuè de las 
apres avoir Juge que ce ſeroit perdre- temps 
de Faſſaillir ſans artillerie. Le lendemain 
ayant entendu que les ennemis ſe rallioient 
du coſtè de Sainct- Jean- d' Angely, Nyort & la 
Rochelle, fut adviſe de faire repaſſer Parmce 

a Jarnac pour les aller trouver; apres toutes- 
ſois avoir ſejourne deux jours, à cauſe des 
grandes traictes que 'on avoir faictes pour 
Fentrepriſe de Chaſteauneuf & de la bataille, 
& pour faire en nos e qui ne fai- 
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(2) M. de Thou (Liv. XLV) $s\exprime a cet égard 
avec bien plus de franckiſe. Martigues & Briſſãc (dit-il) 
nimeginoient pas depuis la dernière victoire, qu'il y eũt 
tien d impoſſible pour ceux. Mais Blacans! les regut ſi mal à 
Cognac, que Parmee fut contrainte de fe retirer. (Nous 
renroyons le Lecteur, pour Cviter les tẽpétitions, à nos 
obſervations ſur les Memoires de Caſteluau, Tome XLVI 
de la Collection, page 97 & ſuiv, ) 
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2569. ſoient que darriver, eſtans venus à grande 
journees, On Savanga juſques aupres de 
Dampierre, d'autant que les ennemis vel. 
tozent acheminez juſques vers Thonnay-Cha- 
rente: & là nous fuſmes advertis que ſentan 
noſtre venue, ils avoient paſſe la Charanie 
jour & nui& , & eſtoient allez du coſts de 
Pont. On nous advertit qu'ils devoient paſſer 
a la faveur du Capitaine Pilles , qui eſtoit 
dans Bergerac du coſte de la Guyenne , pour 
joindre les Vicomtes , qui eſtoient trois ou 
quatre Seigneurs Gaſcons unis enſemble avec 
quelques troupes de gens de guerre. Quo) 
voyant nous retournaſmes auſſi- toſt au paſſage 
de Jarnac, n'y en ayant nul autre plus pres, 
pour eſſayer de les attraper au paſſage de |; 
Garonne. On envoya au devant le ſieur de 
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* Martigues avec deux mille chevaux , y com- 
1 pris la compagnie du ſieur de Tavannes, con- 
8 duicte par le ſieur de Tavannes ſon fils aiſne, 
5 Autheur de ces Memoires. Il trouva que les 
„ 9 ennemis avoient change de deſſein, & avoient 
i ordonnè ſeulement le Comte de Mongom- 
1 mery avec huid cornettes pour aller a Ponts, 
4 deſquelles (a) le ſieur de Martigues en defft 
* (a) Selon M. de Thou (ibid) PAmiral avoit detacht 
5 Montgommery avec quatorze eſcadrons pour couyrit 
| f Angouleme, Briſſac, qui Vavoit ſuivi, le mit en dzroute; 
In 
| 
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quatre, dont les drapeaux furent envoyez 1569. 
au Roy. Ce fait , il vint retrouver Parmee 
avant qu'elle fuſt au paſſage de Jarnac. Sur- 
quoy fuſt adviſe d' envoyer faire venir quatre 
petits canons a Poidiers , que le ſieur de 
Lude amena juſques a la riviere de Boutonne, 
où toute Parmee les alla recevoir, & ce, pour 
prendre (en attendant la groſſe artillerie qui 
| venoude Paris) les petites places qui tenoient 
le paſſage de Gaſcogne, comme Muſſidan, 
Aubeterre , Bergerac & autres petits Chaſ- 
teaux. Alors les ennemis n'avoient point de 
corps d armee ou Von les euſt ſceu attaquer; 
ains tenoient tous leurs gens dedans Cognac 
& Xaindtes, par le moyen deſquelles villes 
& du port de Thonne-Charante, ils avoient 
les paſſages de la riviere a leur commande- 
ment; & nous ne pouvions forcer leſdictes 
villes par faute de la groſſe artillerie. - 
De forte que Monſieur $'achemina avec 
Iarmee a Montmoreau , tant pour empeſ- 
cher Parmce des Vicomtes , que Pon diſoit 
tous les jours deyoir paſſer, que pour 
prendre Muſſidan, & autres places, avec les 
petits canons qui n*eſloient pas de grand ef- 
led: & fut employe plus de temps 4 la priſe 


Chaumont, un des Officiers de Montgommery , fut pris 
avec deux cornettes. 
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1 $69. de MuMdan ( ou le Comte (a) de Briſſac pu 


_ Taſer, Ou nous advertit que les Vicomtes} 


& deux mille arquebuziers , la pluſpart \ 
cheval; leſquels ils eſperoient faire paſſer li 


Pour aller trouver le Duc des deux Ponts, 


dans Angouleſine, Quoy voyant Monfeeur, 


—— . - fr 
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Tours. Cependant le Duc des deux Ponts, 
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des Colonnels de VInfanterie Francoiſe, & ' 
ſieur de Pompadour furent tuez) que Vo 
n'avoit eſperè, d' autant que ceux qui eſtoien 
dedans eſtoient gens bien réſolus, & la ſirenIco 
combattre pied à pied, depuis p avoir faite 


caule de la priſe de Muſſidan, qui les favori. 


ſoit, avoient réſolu de ne plus paſſer; &. 
d'autre part que les ennemis faiſoient eſtar 


Favoir ralliè environ quinze cens chevaur, 


la, riviere de Loyre au deſſus de Roiiane; 


qui commencon a ſortir d' Allemagne, & 
avoit desja huict cens chevaux des ennemis 


il ſen vint avec ſon armee loger a Villebois, 
pour empeſcher cette entrepriſe , en atten- 
dant tousjours la groſſe artillerie, de laquelle 
quelques jours après en arriva douze canons 


arriva en la Comte de Bourgogne. Surquoy on 


(a) Son (loge ſe trouve dans les Memoires de Tayan- 
nes, tome XX VII de la Collection, p. 155 , & non pas 
tome XXVI, comme on le lit dans une note du volume 
XLVI de cet Ouvrage, p. 8. 
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es places, ou bien que Pon empeſchaſt le paſ- 

ſage des ennemis, qui pouvoient aller paſſer 

au long de Auvergne, pour la joindre les Vi- 

comtes & aller droict au paſſage de la riviere 

de Loyre : leſquels Vicomtes pouvoient avoir 

avec eux ſix mille arquebuziers & fix cens che- 

yaux. De maniere, que tous enſemble ils pou- 
yoient eſtre plus de deux mille chevaux & 

huid mille hommes de pied, & leurs places 
tes-bien garnies. Remonſtrant a Sa Majeſte, 
que nous ne pouvions aſſaillir les places, & 
empeſcher de paſſer les ennemis. Surquoy Sa 
Majeſte manda que Pon empeſchaſt ſar tout le 
paſſage des ennemis, ſans s'amuſer aux pla- 
ces; comme choſe plus importante, & que 
cependant le Duc des deux Ponts ſeroit fort 
bien empeſche de dela. L'on ſcait aſſez en 
quel eſtat ils eſtoient reduids, leurs hommes 
deſſeichez de faim, & accablez de maladies, 
leurs villes tout en un coup comme aſliegees, 
& en grande neceſſitè. On avoit laiſſè les for- 
ces du Heur du Lude du coſte de Poictiers, 
pour empeſcher la recolte, & Mon ſicur eſ- 
tot de Pautre coſté, quand les nouvelles 
vindrent, que le Duc des deux Ponts avoit 
desja paſſe la Bourgongne. Alors avec raiſon 
Mon ſieur pour n'eſtre force de combattre a 
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1569. ſi grand deſavantage, fut contrainct de pren. 
dre party, & s'approcher de la riviere de 
Vienne; meſme attendu que Parmee du Duc 
ayant force la Charité, venoit la premiere, 
eſtant arivee au Blanc en Berry. M. d'Au- 
malle Padvertit, & le ſupplia de prendre 
garde a ſoy. Ce qui fit cheminer Parmee 
entre Seuilly & le Blanc. Et depuis Parmte 
de M. d'Aumalle, s'eſtant approchee, fit 
adviſe de ſe joindre; non toutesfois ſans 
grande crainte, que ceux de fon armee 
desja deſobeiſſans, & qui avoient commence 
de l'abandonner, ne continuaſſent, & ne 
ſerviſſent de mauvais exemple a Parmee de 
Mon ſieur: & depuis s'eſtre joincts a demy, 
& par maniere de dire, en poſte en la 
preſence de la Royne- Mere, Pon entra dans 
le pays ſterile de Limouſin, fans avoir le 
temps d'y dreſſer nul magazin; par lequel 
pays les ennemis qui avoient auparavant ſe— 
journe , marchoient a grandes journces : & 
on les vint joindre a la Souterranne , ou 
par Pexcuſe que trouverent nos Reitres ſur 
les vivres, Fon ne les peut combattre , & 

. on marcha avec la faim jour & nuict, jul- 

„ ques au petit Limoges, où ils furent en- 

| core ratteins , & firent les Reitres le meſme 

refus ; par ce, diſoient- ils, que leur bagage 
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qui ne les avoit peu ſuivre , eſtoit encore 1569. 


Ne 
q eſloigne deux. De ſorte que les ennemis paſ= 
e — — \ 7 : 
ſerent la riviere de Vienne, ou Parmee du 
uc * . * . 
Doc des deux Ponts les vint joindre. Quand 
} 


Pamee de Monſieur euſt paſſe Limoges, 
les Capitaines furent cf advis de ſuivre les 
ennemis , le plus diligemment que faire ſe 
pourroit & demanderent de porter avec eux 
du pain pour un jour, a fin que s'ils trou- 
yoient les ennemis en lieu ſi avantageux que 
promptement Pon les peuſt combattre , ils 
euſſent quelque temps pour en chercher les 
moyens; ou bien s'ils faiſoient quelques 
traictes, ils euſſent moyen de les ſuivre, & 
oſter Poccaſfion & excuſe aux Reitres de de- 
meurer derriere, ou ne vouloir point com- 
battre. Mais il ne fut poſſible d'en eſtre ſe- 
courus: encores que outre les Commiſſaires 
ordinaires des vivres, pluſieurs autres de la 
ſuitte de la Royne-Mere s' en meſlaſſent. Enfin 
larmèe paſſa la riviere pour aller trouver les 
ennemis ; & le jour meſme cette deſobeyſ- 
lance des}a commencee en Bourgongne en 
Farmee de M. d'Aumalle, vint a continuer. 
De ſorte que ſon Lieutenant partit, & toute 
ſa compagnie ſe desbanda fors hui& ou dix 
genſdarmes, & infinis autres tant de Pune 
que de Pautre arméèe, à leur exemple $'en 
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1569. allerent ſans conge , & ſans avoir égard que 
nous allions pour donner la bataille, ny al; 
preſence de la Royne qui eſtoit encore a Li. 
moges ; & depuis par ce mauvais exemple le 
noſtres continuerent a Sen aller, avec plus 
d'occaſion toutesfois, pour avoir campe pres 
d'un an entier; non qu'il y euſt excuſe qui 
valuſt, ny pour l'un ny pour Pautre. Quoy 
voyant Mon ſieur delibera avant qu'il y eult 
plus grande diminution, d'aller retrouver les 
ennemis, encore qu'il n'y euſt aucuns viyres, 
principalemennt parce que nous eſtions con- 
traints de marcher ſur leurs pas, & aux pi- 
teuſes traces du feu qu'ils mettoĩent par tout 
ou ils paſſoient. Monſeeur donc vint loger ala 
Rochelabeille, a une lieue de Sainct Juiez (a), 
ou ils eſtoient en un hea fort advantageux, 
& nous pareillement pour avoir une vallee, 
& un marais à Ja telle de noſtre armee. La 
fut delibere ce qui ſeroit à faire: quelques- 
uns furent d' opinion que Pon devoit paſſer 
la vallèe qui eſtoit entre les deux camps, 
deux heures devant jour, afin de prevenir, 
& prendre la place avant que les ennemis 
| gen ſaiſiſſent. Choſe qui ne fut point executes 
pour les difficultez qui s'y' trouverent. Les 
ennemis vindrent prendre la meſme place le 
IHR (a) Saint-Yrier, | = 
$$ mati; 
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ue 
la 
Lis 


les 


eſtre logez aupres du valon; au lieu de ſe 
jendre en leur place de bataille, fans com- 
mandement , ny ſans. conſiderer qu'ils ne 
pouvoient eſlre ſecourus de gens de cheyal 3 
illerent paſſer la vallee du colte des ennemisz 
pendant que Parmee ſe mettoit en bataille: 
& non contens de ce allerent par dedans le 
bois de fuſtaye , monter ſur le haut du coſ- 
teau, & Ja attacherent l' eſcarmouche, on 


Jus 
res 
qu 
oy 
uſt 


les 

es, ne woupe de leur cavalerie fit une charge. 

* Li le ſieur Colonel Stroſſe, & quelques Cas 

bi. biaaines, & ſoldats ſurent priſoaniers , & 
om partie d'iceux tuez. Il gen enſuivit ce que 
l pluſieurs Seigneurs & Gentilshommes pour- 
a), ront teſmoigner , leſquels sy trouverent auf 
i, ſas commanded „& ne ſouſlindrent Ja 
te; charge; ce qui donna courage aux ennemis 
Lz Texecuter leur deſſein. Mon ff eur y avoit en 
8 yoye pour les retirer ; pendant lequel temps z 
ger il enyoya le ſieur de Tavanes devers les Ita- 
bs, lens qui eſtotent logez a Pun des bouis du 
ir, camp, en un petit village, ſur Padyenve par 

mis ou les ennemis pouvoient venir, en falfant 
166 tontesfois un grand tour. II trouva que les 
5 laliens s'eſtoient mis en bataille, a ſcavoic 


leurs gens de chey al dedans le camp, & leurs 
gens de pied dehors le village entre deux. 


Tome XLIX. | Q 


matin; Ou partie de noſtre arquebuzerie, pour 1 Joe 


Minu ora E? 
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1569. De ſorte que les gens de pied & de cher 


ne fe pouvoient ſecourir Pun l'autre, a cauſe 
des mareſts, ſinon a travers le village px 
un ſeul lieu bien fort ẽtroit. L'arquebuzerie 
ſeparèe en un certain bois de haute futaye, 
qui eſtoit plus avant. Surquoy fut remonſlr, 


par le ſieur de Tavanes (a) au ſieur Comte de 


Sainte fiour (b), qui commandoit aux troupes 
Italiennes, envoyces par le Pape, qu'il eſtoi 
raiſonnable que les gens de pied repaſlaſſen 
dans le camp afin de pouvoir combattre avec 
Parmee, & leurs gens de cheval. Ledit ſieut 
Comte reſpondit, u i luy ſembloit neſtre 
pas fort honneſte d abandonner le logis, meſne 
que ſon bagage eſtoit encores dedans, A quoy 
fut reparty par ledit fieur de Tavanes, gue 
le logis ne luy eſtoit donne que pour. ſa con- 


(a) C'eſt dans les Memoires du Maréchal de Tavannes 
(tome XXVII de la Collection, page 164) qu'il fat 
chercher les. particularites les plus curieuſes, qui con- 
cernent cette action. Nous ajouterons que M. de Thoy 
(Liv. XLV) confirme Thumeur que montra en cette ci- 


conſtance le Marechal de Tavannes. Il git formellement 


que, malgre le voifinage de Tarmèe Proteſtante, cele 
du Roi &toit dans la plus profonde fechrite. Auſſi fut ell 
ſurpriſe; & il en cotta la vie a beaucoup de braves gens 

(b) Voyez ſon article, tome XLVI de la Collectioa, 
p- 102 & ſuiv. wy | 
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modit, & non pour / combuttre que le Heu 1 569. 
pour combattre e toit avee les autres batailles ; 
$ que ſauf ſon meilleur advir, i luy ſem- 


ie lor que for bagage devoit aller trouver It 
ve, BY bagage de Varmee > que le bataillon” des gens lll 
rs WY de pied, devoit paſſer du coſtè des gens de N 


cheval, que neantmoins il pourroit laiſſer quel- il 
que arquebuzerie pour deffendye le village, le 
plus longuement que faire ſe pourroit , lequel 
toutes fois ne pouvoit eftre tenu d cauſe d'une 
montagne fort pres de la, qui luy e toit à 
cayaller. Choſe a quoy ledit ſieur Comte 
vaccorda treès-· volontiers, & avec prompte di- 
ligence , fit repaſſer ſes gens de pied du cofle 
du camp, o eſtolent ſes gens de cheval, & 
dela en avant ſe logea dans le camp à la 
campagne, au lieu qui fut adviſe ſur Fheure: 
tousſours neantmoins ſur la ſeul advenus, 
ainſi que luy comme perſonnage de valeut 


innes 
fut le defiroit, Et pource qu'aucuns ont voulu 
con- dire que le camp eſtoit fort debile, & mal 
Thou 


a Fadyantage ; il ſe trouvera par le dire de 
ceux qui sy entendent , qu'il wen eſtoit point 
en quelque part que ce fuſt de plus adven- 
tageux;z comme Von eſprouva après que les 
batailles furent rangées, anf qu'elles de- 
voient eſtre. 


Le lendemain les ennemis partirent de 
O 2 


* 
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1 569. leurs logis, & firent une grande traide de 
ſix lieues du cole de Perigueux, lequel ayit 
eſte, fort bien pourveu, non toutesfois ſans 
grande difficulte. Et apres Monſeeur eſtan 
contrainct par famine, & neceſſite, de pren- 
dre la main gauche, & auſſi pour fayoriſer 
plus facilement le pays de Perigueux; Par- 
mee vint a Leſſac. Les ennemis trouverent 
le Perigueux fi bien pourveu, qu'ils prindrent 
la main droicte, & depuis tout à un coup 
tournerent droict a Chabanay , Confolant, & 
le Dorat, qui eſtoit tourner la teſte deyers 
le Berry, ou Touraine. Ce qui fit croire 3 a 
Mon ſieur qu' ils vouluſſent aller gaigner Tour, 
ou autres villes, qui ſont ſur la riviere de 
Loyre. Combien qu'il n'en pouvoit adverit 
inconvenient, ayant commande a M. de Lu- 
de, des Pheure que les ennemis approcbe- 
roient de la Creuſe, faire approcher le Mai- 
tre de camp (a) Onous, avec quinze enſei- 
gnes pour ſe jetter dans Tours, quand i 
verroit Poccaſion. D'autre- part il deſpeſcha 
le Maiſtre de camp de Fiſle, & les enſeignes 


1:8 Italiennes du Duc de Somme (b), pour) 
Uh: (a) Saint-Jean, Seigneur d'Aunoux : on lui a con- 


If Y | ſacre un article dans les obſervations fur le XLVIF vob 
11 | de la Collection, p. 106. 6 | 
| (b) Le Duc de Somma. 
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aller, & pourvoir a Loches en paſſant; & 1569. 
dela conſidèrant que nos genſdarmes avoĩent 
g continue de sen aller, de ſorte qu " 
wy en avoit preſque plus; fut adviſè de re- 
tourner par auprès de Limoges, gaigner le 
deyant de Tours. Quoy faiſant, les ennemĩs 
tournerent tout court droict? a Luzignan, avec 
Partillerie- qu'ils ayotent amenee PAngou- 
leine. Ceſte place ſe rendit en quatre, jours. 
Celuy qui eſtoit dedans, ou le ſieur de Lude 
en euſt peu rendre raiſon „ buy ayant 'efts 
[ai trente enſeignes de gens de pied, & ſept 
compagnies de genſdarmes, pour la garde 
ſeulement dudit Luzignan, & de Poictiers; 
ſans comprendre les compagnies qui gar- 
doient les rivieres de Vienne & Loyte, juſ- 
ques a Saumur. Et pour ce que ces forces là 
elloient trop puiſſantes pour garder ſettlement 
deux places; ains eſtoient baſtantes pour 
tevir ennemis ſerrez dans leurs places, 
enpeſcher la recolte; afin que quand Par- 
mee des ennemis ſeroit paſſèe en Guyenne, 
ou du _cofte de la France, ils ſe joigniffent 
avec les forces du fieur de Montluc, & fe 
miſent en campagne ainſi qu'il leur avoit eſte 
commande, afin deffayer de prendre quel- 
ques villes de la conqueſte des ennemis s 
ec Fartillerie qui eſtoit a Poictiers. Toutesy 
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2565. ſois le Geur de Lude avoit commandemen 
exprès, me ſme par le ſieur d' Argence, qi 
luy apporta la parole, de ne ſortir point, & 
de wafaillir rien avec Partillerie, que le 
ennemis ne fuſſent eſloignez, comme dit el, 
& qu'il ne peuſſent retourner a luy. May 
Mon ſieur (cent incontinent qu'il eſtoit deyan 
Nyort, & Payertit par quatre meſſagers & 
ſuite, qu'il euſt a prendre garde à ſoy, & 
ſe retiraſt avec Partillerie: ce qu'il fit, man 
ce fut ſi tard qu'il en laiſſa une partie a Saind 
Mexant, & Pautre à Luſignan: & partie & 
ſes forces demeurent à Saint Mexant. 0r 
quelle raiſon peut-on alleguer d'eſlre ſony; 
& .pourquoy il ne mit plus de gens dam 


Luzignan ; & quel obſtacle il euſt, enſemble 
les autres Gouverneurs, de ne fortifier la 
villes de Poictiers, Limoges, Perigueux, L. 
borne, & Saumur? Choſe qui leur avoit elk 

commande par infinies & reiterces fois, & 
envoye ingenieux, & pouvoir d' employer les 
forces & moyens du pais, pour cet effet. Or 
eſtant Mon ſieur achemine pour yenir gaignet 
Loches; M. de Guiſe demanda pluſieurs fois 
1 congé d'aller à la guerre. Ce qui luy fut 
8 refuſe, meſme en la preſence de M. d Au- 
1278 walle, tant a cauſe du peu de gens de che- 
Wh.” val Frangois que nous avigns, dont on de 

„ 


% 
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pouvoit deſgarnir le camp, que pour le reſ- 1569. 
pea de ſa perſonne: mais enfin il preſſa tel- 
lement, qu'il dit tout haut, que le Roy luy 
avoit donne la charge de Colonel general des 
chevaux legers j & gut falloit qu'il fuſt indi- 
pre de ſa charge, $'il ne la faiſoit. De ſorte 
que Monſieur, quoy qu'a ſon grand regret , 
luy accorda ſon conge pour aller a la guerre, 
entre le Camp des ennemis & le noſtre ſeu- 
lement. Et toutesſois la premiere (a) nou- 
velle qu'il en euſt, fut qu'il s' eſloit alle jet- 
ter dans Poictiers, avec ce qu'il avoit em- 
mene, Ce quiayant ſgeu les ennemis, qui 
eſtoient encores a Luzignan, pour ſurpren- 
dre ledit ſieur de Guiſe, ou pour attirer noſ- 
tre armee , ſans genſdarmes a la bataille , 
pour aller ſecourir , Pallerent aſſieger a Poic- 
uers : & Pon eſtime que ſa preſence y ſervit 
beaucoup; combien que le ſieur de Lude 
avoit tousjours mande, que Pon &aſleuraſt 
de la place fans demander noſtre fecours. 

Au commencement de PAutonne , en Pan« 
nee mil cinq cens ſoixante & neuf, le fiege 
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(a) Voili les memes affertions contre le jeune Duc 
de Guiſe qu'on trouve conſignées dans les Memoires de 
Tarannes. On a indique le jugement, qu'on doit en 
porter, tome XLVI de la Collection, p. 19. (Liſez la 
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1569. de la ville de Poiſtiers continuant , & Parmis 


batterie faide le matin ; Paſſaut ſe donna 
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de M. le Duc Anjou, eſlant inferieure en 
nombre de cavallerie, & des gens de pied, 
a celle des ennemis, à cauſe de la Gendar: 
merie licencice avec conge ou autrement, ng 
pouvant ſecourir la ville qui efloit en peri 
Teſtre priſe, a fante de vivres, & avires 
manquewens; le ſieur de Tavannes conſeill 
de faire une diverſion qui la rendit entiere- 
ment libre, qui fut telle. La ville de Cha 
telleraut a quatre lieues des ennemis fut in- 
veſtie par les forces de Mon ſieur. Le len. 
demain qu'elles en eſtoient approckies Ja 


a midy, on la reſiflance fut telle qu'il fallu 
S'en retirer avec perte. , Apres cela on tint 
conſeit de ce qui eſtoit a faire : : quelques 
Capitaines eſtoient d'advis que Mon feu 8 
journaſt un jour” ou deux, a fin de faire c0- 
gnoiſtre aux ennemis, qu'on ne fes redous 
toit point. Le fieur de Tavannes tout au 
contraire , dit que les ennemis eſtoient ad- 
veriis du ſiege de la ville de Chaſtelleraut, 
où ils preſumoient qu'on fuſt engage , ayant 
tout ce jour la ony tirer P'artillerie. Quin- 
failiblemeat eſtans fuperieurs en forces, ib 
viendcoient à nous, tant pour ſecourit h 
ville: que pour tenter un combat, avec 29. 
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parence d'en avoir la vidoire , Que le. deſ- 1 1569. 


ſein qui avoit eſte fait ſur Chaſtelleraut, Wel- 
toit que pour faire lever le ſiege de Potters, 
& y faire entrer des vivres. Ce qui empel- 
cheroit les ennèmis dy retourner. Qu'il fal- 
loit que Parmee partiſt promptement, & ſe 
retiraſt au port de Pilles , dela la riviere de 
Creuſe; & deca-laiſſer deux mille arquebu- 
ziers dans le bourg, qui empeſcheroient avec 
retranchement ; hadvenuꝭ & paſſage des en- 
nemis; & que celuy qui avoit le profit de la 


guerre er-avoitide:Phonneur., Ce conſeil fut re- 


ceu, & execute ſi a point, qu'il en advint 
ainſi qu'il avoit propoſe; la ville de Poidtiers 
demeurant par ce moyen deſgagee. Les en- 
nemis arriverent le ſoir meſme proche le 
port de Pilles, où ils furent bien recus; & 
repouſſez de Vinfanterie qui les attendoit. Et 
le lendemain furent faiQs pluſieurs retranche- 
mens aux quays de la riviere; pour empeſ- 
cher les ennemis-· de paſſer. Le ſejour faict 
au port de Pilles, donna commodite d'at- 
tendre pluſieurs compagnies d' ordonnance, 
qui vindrent Ia trouver Monſies eur ; & fon ar- 
mee ſe renforca depuis: qui luy donna ſu- 
jet d'aller chercher les ennemis-à Moncon- 
tour, ou ſe donna la bataille à l' advantage 
de Parmee du Roy: ol: le ſieur de Tavannes 
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1569. remporta la gloire d'avoir mis Pordre qui 14 
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rendit victorieuſe, aſſiſtè la perſonne de M, 
Duc d' Anjou, & d'avoir genereuſement com- 
battu. Ce fut le troiſieſme jour d Octobre mil 
cinq cens ſoixante & neuf. Les hiſtoires qui 
ont deyance ces Memoires, n'en ont rien 
oublic, ny des ſuccez de Parmee depuis ſon 
partement du port de Pilles : enſemble du 
ſiege, & priſe de la ville de Sain&Jean-d'An- 
gely, où le Roy Charles neufieſme ſe trouya 


en perſonne. 


2570. L'annèe mil cinq cens ie après que 


Parmee du Roy conduicte par le Mareſchal de 


Colle, & celle des ennemis par les Princes 


de Navarre , & de Conde, & PAdmiral de 
Chaſtillon, eurent paſſe en Bourgongne , ou 
le fieur de Vantoux de la maiſon de Saulx, 
commandoit en Pabſence du ſieur de Tavannes 
ſon parent, il y mit fi bon ordre que les 
ennemis ne peurent prendre aucunes petites 
villes (a): auſſi n'avoient-ils aucunes pieces 


(a) Il nétoit point etonnant que les Proteſtans ne 
puſſent s emparer d'aucune ville fortifice, puiſqu ils n+ 
voient point dartilferie. Leur marche, une des plus 
extraordinaires dont Pfiſtcire patle, a &te ſuffiſamment 
developpte dans les Mémoires de Caſtelnau & de la 
Noue. Ainſi le mérite du fieur de Vantoux ne fut pas 
fi grand que ſon couſin Guillaume de Saulx voudroit le 


faire croire. 
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de batterie , ains avoĩent perdu une partie 1570. 
de leurs gens a une charge faicte par le ſieur 
de la Valette,, a la veue des deux armees 
proche Arnay-le-Duc (a). Peu apres FEdi& du 
Roy pour la paix avec eux fut public a Sainct- 
Germain en Laye. Ce fut alors que le fieur1 $716 
de Tavannes, lors Mareſchal de France, & 
depuis Gouverneur de Provence, & Admi- 
ral des Mers de Levant, mit par eſcrit & 
donna au Roy pluſieurs (b) memoires, & 
advis concernans le bien du Royaume, ma- 
nutention de la perſonne de Sa Majeſte , & 
de ſon Eſtat, pleins de conſeils utiles, & 
maximes ſalutaires, faicts Pannee mil cinq 1572 
cens ſeptante & deux, concernant meſme 
ſuject, & diſcourant contre opinion de ceux, 
qui perſuadent la guerre de Flandre. La poſ- 
terite jugera par tel onvrage, quel eſloit 


(2) Ce combat d' Arnay le Duc ne fut decifif pour 
aucun des deux partis. Mais il annonga aux Catholiques 
que les Proteſtans n'etoient pas faciles a-dompter. Auſſi 
prit-on le parti de faire la paix. 

(b) Ces avis & Memoires relatifs à la paix de 1370, 
& ceux qui tendent à diſſuader la Cour de France de ſe 
meler de Ja guerre des Pays-bas, ont été recueillis dans 
les Meémoires du Marechal de Tavannes. | tome XXVII 


de la Collection, pages 190, 200, 225, 229, 248 & 
52.) 


A „0 ” 
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157 . Pouvrier, lequel on a voulu blaſmer, du. 
voir eſte un des Autheurs des Executions 
faites la meſme annee mil cinq cens ſeptante 
& deux contre les Huguenots. Un ſeul exem- 
ple diſſipera ce faux bruit, qui eſt le doux 
rraictement (a) qu'au commencement des 
guerres civiles il leur fit a Dijon, lors quiils 
y avoient commence de prendre les armes: 
ils en furent quittes pour un banniſſement 
de la ville: Bien mit il par eſcrit (b), apres 
ces Executions { voyant le Roy reſolu de faire 
la guerre, & attaquer la Rochelle) les moyen 
comme il s'y falloit comporter. 


Le meſme Mareſchal de Tavannes ne fut 
point au ſiege de la Rochelle; une violente 
maladie Parreſta en chemin, & Poſta du monde 
en Paage de ſoixante & trois ans. Sa preſence 
y euſt ſans doute apporte une henreuſe iſſue, 
ſelon le jugement des plus adviſez. II laiſſa 
Guillaume de Saulx ſieur de Tavannes ſon 
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(a) Malgré ce doux traitement, on reprochera tou- 
jours au Maréchal de Tavannes d'avoir figuré parmi les 
exécuteurs de la Saint- Barthelemy, $1 ne fut pas un 
de ceux qui preſiderent a Paffreux conciliabule, od celte 
5D ptoſcription ſe medita, 

„ c (b) Ces ècrits ſe trouvent dans fe tome XXVIY de 
la Collection. Ils ſont, diviſes en trois paitics. ( Voyet 
bi | P?ges 12,18, 29 & 47.) 
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fils ailne, Autheur de ces Memoires, Lieu- 15724 
tenant du Roy en Bourgongne, en Pablence 
de M. le Duc de Mayenne, & du fieur Comte 
de Charny; qui pendant ce temps rompit 
pluſieurs entrepriſes faictes ſur les villes du 
pays par les ennemis; meſmement ſur Maſcon; 
& la citadelle de Chalon, où il fit prendre 
en ſa preſence le Lieutenant de la garniſon y 
eſtant priſonnier, & mener a Dijon. Le tom- 
beau qu'il fir dreſſer au ſieur Mareſchal de 
Tavannes ſon pere, doit par les merites d'un 
perſongage ſi fignale, avoir lieu dans ces Me- 7 
moires (3), comme ſes rares vertus Font eu 
dans les hiſtoires qui racontent les guerres 
de ſon temps. | 


| . Li 
Fin du premier Livre. 


MEMOIRES 
DE MESSIRE 
GUILLAUME DE SAULX, 
SEIGNEUR 
DE TAVANNE 5s, 
LIYRE SECOND. 


1573. Son la fin de Pannee mil cinq cens ſeptante 
& trois , le Roy Charles neufieſme, apres 
le depart de M. le Duc d' Anjou fon frere, 
qui alloit (1) en Poulogne prendre la Cou- 
ronne de ce Royaume-la ; donna charge (a) 
à ces deux Gentils- hommes de qualité, en 
chacune province de fon Roy aume, de viſiter 


(a) Ce fait a Echappe 2 nos Hiſtoriens. M. de Thou 
(Liv. LVII) fait bien mention d'une aſſemblée qu'on 
indiqua alors a Compiegne, & il y devoit ètre queſtion de 
Ja conyocatien des Etats-Generaux. Comme cette de- 
mande &Etoit le mot de ralliement de tous les mecontens, 


1 | 7 Catherine de MEdicis, avoit imagine Vaſſemblee de Com- 
1448 picgne od Von en dElibereroit, Elle étoit bien aiſe (dit 
= M. de Thou) de faire croire que e Roy ſe pretoit volon- 
{7 tairement à la convocation d'une aſlermblte nationale; & 
. à Taide des premiers troubles, qui scleveroient, elle 
. | eſperoit cluder la choſe, 

N . 

5 

1 
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de cg qui eſtoit neceſſaire au bien de ſon 
Eſtat & de ſes ſujets, & des oppreſſions 


mettre un bon ordre , par Padvis de Mgrs. 
Jes Princes de ſon Sang, & de MM. de ſon 
Conſeil , en Paſſemblee que pour ce ſuject 
il youloit faire a Saint-Germain-en-Laye. 
A quoy eſtant ſatisfaict, Guillaume de Saulx, 
fieur de Tavannes, (le Mareſchal de Ta- 


ploye pour la Bourgongne, ou il eſtoit Lieu- 
Lieutenant de Sa Majeſte, en Pabſence de 


Charny. Après Seſtre employe ſincèrement 


rernement, il fut a la Cour faire ſon raps 


| port au Roy & a Paſſemblee, de ce qu'il y 
| ayoit appris , & profera en la preſence de 


Sa Majeſté & de cette aſſemblee le diſcours 
ſuivant , que Von trouva fort libre en ce 
qu'il demanda la tenue des Eftats-generaux 
libres, ce qu'aucun des autres Deputez n'oſa 
entamer. Ceſte franchiſe fut tres-agreable A 
aucuns de ladicte aſſemblèe, des principaux, 
& mieux affectionnez au public, comme ils 
le teſmoignerent à Fiſſue d'icelle, par les 
louanges qu'ils luy donnexent. Ledict ſieur 


les villes & bourgs d'icelles, pour s informer 1 573. 


quils recevotent , afin d'y pourvoir & y 


vannes ſon pere eſtant lors decede ) fut em- 1574. 


M. le Duc de Mayenne, & du Comte de 


a la viſite des villes & bourgs de ſon Gou- ; 
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1 $74: de as eſtoit pour lors age de dix- neil 
ans. Ce diſcours doncques eſtoit tel. 

« SIRE, par le commandement . d 

» Voltre Majeſte, ſay veu & viſité les yilles 

„ qui ſont en cinq bailliages du Gouverne. 

» ment de Bourgongne, dclaifſant les autres 

>» aA la charge du fieur de Miſſery (a), auquel 

» 

» 

» 


— 
r 


vous avez addreſſè pareille commiſſion. Et 
me ſuis eſlaye ſatisfaire a voſtre intention, 
avec toute la fidelite & diligence que l'on 

» pourroit defirer en un tres - affedtionni 
v ſubje& de ceſte Couronne; n'ayant jamais 
» rien eu de {i cher, deſlors qu'il vous pleul 
» m' honorer des charges que je tiens, ſinon 
» de faire en ſorte qu'executant vos com- 
' » mandemens je fuſſe recogneu de vous, & 
» Fun chacun pour tres-humble aſſeureé ſer- 
» viteur de Voſtre Majeſte. Jay drefle des 
» Memoires qui contiennent particuliere- 
» ment ce que jay veu , appris & entendu 
» en chacun lieu, apres m'eſtre ſecrettement 
» & doucement informe des Eccleſiaſtiques, 


(a ) Davs le Journal 4u Duc de Nevers ( tome {II de 
la derniere édition du Journal de PEtoile , p. 186) oi 
trouve un ſieur de Miſe; jouant un r6le parmi les de- 
putes de la Nobleſſe aux Etats-Generaux de 1576. Se- 


toit- ce le meme que celui dont parle ici Auteur 1 
Memoires? 5 


TIT of 


» * paul 
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» principanx habitans des villes, mieux affec- 1 574. 
» tionnez a voſtre ſervice, & a la conſer- 
» vation du repos public, des Maires, & 
» Echevins des lieux, de vos Officiers eſta- 
v blis pour rendre la juſtice , & des autres 
» Officiers commis au maniement de vos 
» finances : tous d'une meſme voix ptient 
Dieu pour voſtre proſperite , vous reco- 
» gnoiſſant d'une ſincere obeyſſance, pour 
» leur Prince naturel, veulent toute leur 
» vie vous reverer & honorer comme b'i- 
mais Wl mage du Dieu vivant : & neantmoins ils 
leut WW >» ont jetts quelques plaintes & doléances 
non „ entre mes mains: qu'il vous ſupplient 
» tres-humblement recevoir; bien aſſeurea, 
» comme ils diſent , que fi elles viennent 
» juques a vos oreilles, leur mal ſera du 
» tout guery , du moins de beaucoup alle- 
„ge & amoindry. Les Eccleſiaſtiques ſe 
» plaignerit , non tous en general, mais 
» aucuns d' entre eux, du trouble & em- 
» peſchement qui leur eſt fai& en la jouiſ- 
» ance de leurs beneſices? Pour ce regard 
» les Eveſques, ou leurs Vicaires ont dreſſez 
» des procez verbaux, pour eſtre preſentez 
» a Voſtre Majeſte. Le peuple ſe plainct, 
» que pour raiſon de cette non jouyflance , 


les ſervices accouſtumez deſtre faits a 
1 ome XLLX, P 
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1574. 
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Phonneur & louange de Dieu, ne fo 
point continuez en pluſieurs endroiu; 
que la vie & les mœurs des Eccleſiaſh. 
ques ne ſont point remplies de ſaindeie, 
& Religion, pour leur ſervir Fexewple: 
mais pluſtoſt qu'ils ſont addonnez a tou 


vices : qu'entre eux $'exercent publique. 


ment un trafic & commerce de bendfice; 
comme ſi avec la corruption des mceur;, 
telle marchandiſe eſtoit approuvee & ren- 
due licite. Avec meſme volonte, ils re- 
grettent de ce qu'ils voyent bien ſouyent 
la place des Magiſtrats, eſtre occupèe pu 
ceux qui ont plus de deniers pour le 
acheter, & non par perſonnes capables, 
ſuffiſans & de bonnes mceurs ; leſquels 
devroient eſtre recherchez, & tirez de 
leurs maiſons, pour eſtre employe au 
ſervice du public. Adjoutent encore que le 
grand nombre deſdits Officiers retourne d 
leur foule & oppreſſion; en ce que la jiſ- 
tice leur eſt plus cherement vendue; & (lt 
par moyen de ce qu'i!s ſont exempts de tailles 
& autres charges publiques le r:fle du peuplt 
en ſupporte davantage. C'eſt ce derviet 
point duque! ils ſe plaignent principale- 
ment, & diſent que telle maladie comme 
plus griefye leur fait oublier le mal pre- 
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mier. Que les impoſitions , ſubſides , em- 1 574. 


prunt qu'ils ſupportent , adjouſtez a une 
continuelle ſterilite de pluſieurs annees , 
leur laiſſent, ſinon Peſprit pauvre, ſouf- 
» freteux & miſcrable ; lequel neantmoins 
y i] maintieunent tousjours en voſtre obeiſ- 
» ance, & ſe contentent, pour s'exempter 
» cbicelles charges, de vous apporter non 
» pas une volonte meſchante de rebels 
lion, qu'ils n'evrent jamais; mais avec 
» leurs plaintes très-humbles, leur grande 
» pauyrete & neceſſitè. Ils ſe plaignent en- 
core de la tres - grande vexation qwils 
recoivent par le paſſage , & ſejour des 
genſdarmes; leſquels n'eſlans payez de 
leurs ſoldes, vivent aulli ſans rien payer, 
pillent & rangonnent les pauvres villages, 
exercent ſur eux, comme s'ils eſtoient 
ennemis, tous faits d'hoſlilitè: & ne s'en 
oſent plaindre, comme ils diſent, de 
crainte que le feu mis en leurs maiſons, 
par la vengeance du ſoldut, ou gendarme 
courrouce de leuis plaintes, ne leur ofte 
ce que par le pillage ils n'auroient peu 
emporter. Demandent les Eltats-Generaux 
» libres, pour mieux vous informer de leur 
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» mal, lequel vous eſtant cognu, ils s'aſ- 


ſeurent de voſtre clemence, que le remede 
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ſalutaire y ſera apporte. Auſquels pom 
appaiſer aucunement leurs doleances ; 
jay fait entendre que Ja corruption de 
mceurs qui eſtoient en la Juſtice, le def. 
faut de piete & de ſainctetè qu'ils repre» 
noient juſtement es Eccleſiaſtiques, pro- 
venoient plutot de Pinjure & miſere des 
ſiecles paſſez, que par voſtre diſimulation, 
Que n'aviez jamais tant rien deſiré, ſinon 
que ces deux fermes colonnes & appuys 
de voſtre Couronne, la piete & la juſlice, 
fuſſent maintenus en leurs entiers. Au re- 
gard des tailles & impoſitions qu'ils de- 
voient , comme bons, loyaux & fideles 
ſubjeds, conſiderer les charges que vou 
avez trouye venant a la Couronne : que 
depuis elles eſtoient accrues & augmentees, 
a Poccahon des troubles qui avoient ap- 
porte infinies deſpenſes: que n'aviez e- 
pargne aucun ſoin & diligence , non pas 
meſme voſtre propre patrimoine, pour les 
faire vivre en repos, & appaiſer les dil 
ſentions civiles. Auſſi qu'il eſtoit raiſon- 
nable qu'eux, qui reſſentoient le profit 
de cette tranquilitè publique, fuſſent rendus 
participans des charges qui en provenoiem. 
Que c'eſtoit le devoir des bons & affec- 
tionnez ſubjeds, de departir liberalemeni 
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» toutes aydes à leur Prince, duquel ils 1574» 


» recoiyent aſſeuree protection & bon trai- 
» tement. Adjouſtant avec plus ample diſ- 
» cours , remonſtrances particulieres a cha- 
» cane de leurs doleances , felon que je 
» les ay redigees par eſcrit aux Memoires 
» que je vous preſente. Quand il vous plaira 
» me le commander, Padjouſteray autres 
» choles qui regardent le Gouyernement 
» de Bourgongne, & le deyoir de la charge 
» que j'y tiens pour voſtre ſervice v. 


Les reſolutions priſes en telles occurrences 
apporterent quelque fruict; mais non tel 
queuſt eſte a deſirer. L'intention de Sa 
Majeſte , aſſembler les Eſtats-Generaux, 


& pourvoir raiſonnablement aux affaires du 


Royaume , ne fut pas ſuivie d'aucun effet; 
la mort le prevint. Ce qui obligea M. le 
Duc &Anjou, eſtant lors Roy de Poulogne, 
de venir prendre Ia Couronne en France, 
en Pan mil cinq cens ſeptante- quatre, & le 
nom de Henry troiſieſme, où ſes ſubjeds 
Catholiques Pattendoieni en intention de luy 
rendre toute obéiſſance; la Reyne ſa Mere, 
Catherine de Medicis , oſta (a) genereuſe- 


(a) Nous renvoyons le Lecteur aux Memoires du 
Duc de Bouillon „& aux obſervations qui y ſont join- 
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1574. ment en ſon ahſence toutes les difficultez qui 
pouvoient nuire a ſon eſtabliſſement. Le bon 
ordre que le Comte de Charny., Grand 
Eſcuyer de France, & le ſieur de Tavannes, 
mirent au Duche de Bourgongne, aſliſtez de 
la Nobleſſe du pays y retint chacun en ſon 
devoir, au grand contentement de Sa Mx 
jelte, ainſi qu*Elle leur teſmoigna pres Mont- 
melian en Savoye, ou ils allerent avec partie 
de la Nobleſſe de Bourgongne , recevoir ſes 
commandemens, & Paccompagnerent paſſant 
par ceſte province-là, a ſon retour de Pro- 

Vence. | 
La guerre des Religieux (a) pretendus 
continuant en France, ils y firent venir en 
1575. Septembre mil. cinq cens ſeptante = cing, 
deux mille Reitres du coſſéè de Champagne, 
qui furent (b) deffaits a Dormans, par 
Parmee du Roy, qui eſtoit de quinze cens 
chevaux, commandez par M. le Duc de 
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tes. II y trouvera tous les renſeignemens propres 2 
fixer Fopinion qu'on doit ſe former de Vadminiſtration 
de Catherine de Médicis, & de la conduite qu elle 
tint. 
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(a) A cette iinomination i on ſubſtitua de puis celle 
de pretendus Reformes, EY | : 

(b) Voyez les Mémoires du Duc de Bouillon (Tome 
XLVIII de la Collection, p. 91 & ſuiv. 
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qui Buiſe, aſſiſtez de M. de Mayenne ſon frere, 1575 
bon & du ſieur de Biron le pere. Les ſieurs de 
rand Tavannes Paiſne, & le Vicomte ſon frere, 
nes, WF furent des premiers a ceſte charge, avec 
z de leurs compagnies de genſdarmes ; leſquels 

ſon par le bon ordre qu'avoit mis ledit ſieur 
de Biron , qui les y fit aller, porterent coup 
a la victoire. 

L'annèe mil cin cens ſeptante-ſix, en 1576, 
Janvier le Duc de Caſimir avec fix mille | 
Reitres, vint ſous la conduide de M. le 
Prince de Conde, paſſer en Bourgongne fans 
garreſter a la ville de Chaſtillon , ou le ſieur 
de Tavannes s'eſtoit achemine avec ſa com- 
pagnie de genſdarmes, & fix compagmes de 
gens de pied du regiment de Piedmont, 
commande par le ſieur & Autefort pour la 
garder, ains il paſſa du coſte de Langre, & 
alla ſejourner hui jours pres de Dijon, ou 
le Comte de Charny (a), & le ſieur de 
Tavannes avec leurs compagnies, & pluſieurs 
Gentils - hommes du pays luy firent teſte, 
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1 faiſant ledit ſieur de Tavannes pluſieurs ſor- 
ties. Il mit bon ordre aux villes du long de 
la riviere de Saone, ol! il fut envoye avec 


le 

cent cinquante chevaux, compris ſa com- 
pagnie de genſdarmes, faiſant acheminer J. 
(2) Leonor Chabot , Comte de Charny. 
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1 175 ſieur de Chevriere, pete du ſieur de Saint. 
Chaumont ſon Lieutenant, à la ville de 
Maſcon pour y commander; & le ſieur de 
Tremont (a) a celle de Tournus: & quam 
a luy il alla a la ville de Chalons. Ainſi les 

Reitres n'euſſent pris aucunes places en Bou- 
gongne, fi ceux de la ville de Nuis euſſem 
voulu prendre garniſon. Ils Ja refuſerent; & 
peu apres ſe voyans afſiegez , la batterie 
commencee , & quelque commencement de 
breſche faite, ils ſe rendirent , & en ce 
faiſant , apporterent la commodite des vivres 
aux ennemis, qui en eſtoient en neceſſite; 
leſquels allerent joindre M. d'Alengon, frere 
du Roy, plus avant que Moulins (2). Ce 
Prince ſous pretexte du bien public, & neanr 
moms pour augmenter ſon appanage de la 
Duchè d' Anjou, qui depuis luy fut accordee, 
avoit pris les armes a Pexemple du Duc de 

 Guyenne ,, frere du Roy Louys unzieſne; 
fans confiderer que ce que Pon obtient du 
Souverain par violence, & non par amitic 
& ſervice, weſt pas ſouvent de longue durce. 


(a) Le Sieur de Tremont fat depuis un des plus 
chauds partiſans de la Ligue. ( Voyez le Journal de 
VEtoile , édit. de 1744 , tome II, p. 114 , & tome Ill, 
Pe 472. 
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Avyant faict meline faute en Flandres (a), où 1 576. | 
ſous pretexte d ayder ceux qui Pavoient faict 
Duc de Brabant, il voulut ofter Fentiere © 
libert6 aux habitans d'Anvers, & ſe voulut 
ſaiſir de leur ville: leſquelles non-ſeulement 
Fen chaſſerent, mais auſſi de tout le pays. 
Les deſſeins baſtis ſur le fondement de la 
vertu proſperent & reuſſiſſent ; les mauvaiſes 
intentions ſont ſuivies de malheur, & n'on» 
jamais bonne iſſuè: les hiſtoires ſont pleines 
de tels exemples. La proſperitè du Duc de 
Valentinois, fils du Pape Alexandre ſixieſme 
en Italie, a ſaict trouver ſa cheute plus mi- 
ſerable. & recognoiſtre que Dieu exerce ſes 
jugemens ſur les meſchans. Celuy - cy par 
perfidie avoit ruinè pluſieurs hommes, & par 
perfidie il fut ruine, eſtant mene priſonnier 
en Eſpagne, par le commandement de Con- 
ſalve, Viceroy de Naples; ſans avoir egard 
a Faſſeurance & ſauf - conduit, qu'il luy 
avoit donnẽ; diſant qu'en cela il n'eſloit point 
authoriſe de ſon Prince. | 
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(a) Ces Evenemens ſe paſſcrent poſterieurement à 
lepoque dont il s'agit en ce moment. Le Duc d Alengon 
alors deligne ſous le nom de Due dAnjou, entra dans 
les Pays-Bas au mois d'Aodt 1581, Il manqua ſon en- 


trepriſe ſur Anvers en 1583, & il mourut le 10 Juin 
1584. 
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1576. M. le Duc de (a) Mayenne ſuivoit les 
gennemis , avec Farmee de Sa Majeſté. Le 
ball: fieur de Tavannes eſtoit pres de luy, avec 
"18 ſa compagnie de genſdarmes, & les forces 
1 de Bourgongne qu'il y avoit menez. II ſe 
logea a Moulins. La paix fut faite cette 
meſme année; les Reitres furent renvoyez, 

M. #Alebon obtint pour ſon appanage, 

les Duchez d' Anjou & de Berry (b), & 
Tarmèe ſous ſa charge par commandement 
du Roy. Apres la tenue des Eſtats-Generaux 
1577. (c) a Blois, Pan mil cinq cens ſeptante-ſix, 
furent aſHhegees , & priſes les villes de la 
Charité, & Ifſoire. En ceſte ville - cy, la 
valeur du Vicomte de (d) Tavannes (3), 

ſe fit remarquer a Paſſaut. Il ſe logea avec 
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(a) Les exploits du Due de Myenne pendant cette 
campagne, ſe reduifirent a obſerver arme des contede- 


res. (Liſez M. de Thou, Liv. LXII.) 

(b) II faut encore y ajouter la Touraine, (De Thon, 
ibid.) 

(c) Les Etats-Gencraux de Blois s'ouvrirent en 1576 
& ils ne furent clos que Vannee ſuivante. (Liſez l'obſer- 
vation No. 27 ſur les Mémoires du Duc de Bouillon, 
tome XLVIII de la Collection.) 

(d) Cetoit le frire de Guillaume de Saulx; on lui 
doit la rèdaction des Me.noires du M urechal de Tavannes 
Icur père. 
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{; troupe , entre la muraille de la ville, & 1577 
le retranchement du dedans; où nonobſtant 

quil ſuſt bleſſè de pluſieurs harquebuzades, 

il demeura afſſez long - temps; il y perdit 
quelques Gentils- hommes, entre autres le 

eur de Trotedan ſon parent, jeune homme 

fort malheureux, qui eſloit alle des pre- 

miers a l'aſſaut, dont il mourut toſt après 

en eſtre de retour. Cet efſroy ayda grande- 

ment à faire rendre la ville. En ce temps 

M. de Mayenne prit la ville de Broüage (4). 

Es années mil cinq cens ſeptante-huit, & 1578 
mil cinq cens ſeptante- neuf, Parmee du & 
Roy conduicte par ledit ſieur de Mayenne, 1579. 
fit deux voyages en Dauphine. Au premier 
les villes de Gap & la Meure furent priſes. 
En cette- cy, qui fut force, le ſieur Vicomte 1580. 
de Tavannes ſe logea avec le regiment de 
Livorat, à un aſſaut ſur un baſtion de la 
citadelle, avec cinquante hommes de ſa 
compagnie de gepſdarmes; & y tint ferme 
juſqu'au changement des gardes ꝗu'autres y 
furent logez. Et depuis fut au ravitaillement 
de Talard, avec trois cens chevaux. Au ſe— 
cond voyage le ſieur de Tavannes ſon frere 
ane, y mena ſa compagnie d'ordonnance, 
& gy, rendirent toutes les places de Dau- 
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580. phinc, a Pobciſſance du Roy. L'année (ij 
après, ledit fieur de Tavannes avec ſa com- 
pagnie de genſdarmes, ayant efte ordonnt 
pour la garde de la Royne regnante, Louyſe 
de Lorraine, qui eſtoit aux bains a Bourbon, 
fut commande d'aller au- devant du Roy juſ- 
ques a Nevers, qui $'y achminoit , & de 
conduire avec ſa compagnie , & celle du 
ſieur de Ruffec, la ſienne eſtoit lors com- 
poſee de quatre-vingt Maiſtres, de la ville 
de Nevers. Sa Majeſte Penyoya avec les 
meſmes troupes, & trois cens harquebuziers 
de ſes gardes, commandées par le Capitaine 
Bus, charger le regiment du fieur de Mont- 
fort, ou il y avoit douze cens hommes du 
coſtè de Sainct-Florentin, proche les fieurs 
de la Ferté-Imbaut, & Beau-Jeu (b), qui 


(a) Cette date fautive et une ſuite de la premiere 
erreur qu'on a relevee dans-Pobſervation No. 4. Puil- 
que le Regiment dont ils agit, & que le Sieur de Ti 
vannes combattit, hiverna en Bourgogne, pour ſe 
joindre a Farmee du Duc d' Anjou, il eſt clair que les 
Evenemens decrits dans ce paragraphe , ſe paſſerent en 
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; 1580. Le Duc d'Anjou entra dans les Pays-Bas Lan- 
ww mce ſuivante. 

"= | (b) Il eſt ſouvent queſtion de ce & de Beaujen dans 
6 les Memoires du Baron de Fœneſte, par d'Aubigne. 


. Selon le Journal du Duc de Nevers (Tome 4 des 
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pouvoient lors aſſembler deux cens chevaux 1580. 
en trois jours: ils dependoient avec ledit 
regiment de M. d' Anjou, frere du Roy. 
Ledit ſieur de Tavannes prevint par ſa di- 
gence , le ſecours qu'eult peu avoir ce re- 
giment , & le deffit es environs de Sainct- 
Florentin , Payant charge dans un village , 
git il ſe deffendit quelque temps: enfin il 
fit force, & le ſieur de Tavannes fit exe- 
cuter a mort, par le Prevoſt, huict ou dix 
des priſonniers les plus malfaicteurs: aucuns 
ceux avoient bruſle quelques villages, & 
fac pluſieurs grandes exactions. Le Roy eut 
grand contentement de ceſt exploict, & de 
ce que ledit ſieur de Tavannes luy dit, que 
nonobſtant que ce regiment fut employe par 
M. le Duc d' Anjou ſon frere , il le chargeroit 
puiſqu'il en avoit commandement de Sa Ma- 
eſte: & que ou il y alloit de ſon ſervice, il 
n'y avoit Prince en France qu'il vouluſt eſ- 
pargner : luy baillant ſa commiſſion pour eſtre 
aſſiſte de la Nobleſſe, & de ceux des villes 
& leux od il paſſeroit. Le ſujet de ce qui 
en advint , fut qu'un homme de la porte 
de Maſcon, Capitaine de Pune des compa- 


Memoires de I Etoile, Edit. de 1744, p. 91) il paroi- 
troit que le ſieur de Beaujeu fut attach& pendant quel- 
que tems au Duc de Nevers. 


. 
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x 580. gnies de ce regiment arrive a Coſne , le 
Mareſchaux des logis du Roy y eſtans, Sen- 
queroit quel train da Majeſte menoit quant 
& Juy , & portoit lettre au ſieur Comte 
Charny, de M. d' Anjou, pour faire hyyer- 
ner ledit regiment en Bourgongne, attendant 
le printemps pour Pemployer a faire |; 
guerre en Flandre.. Auſſi les troupes dudit 
regiment faiſoient pluſieurs ravages, meſme- 
ment en la preſence de M. de Nevers, dans 
un village, comme 1] s'acheminoit pour aller 
recevoir Sa Majelle a ladite ville de Nevers; 
& marchoient ſans commiſſion du Roy, 
6581. Lan mil cinq cens quatre-vingt-un, le 
ſieur de Peuguillard (a) par commandement 
du Roy s' achemina avec quatorze compagnies 
de genſdarmes, ſur la frontiere de Picardie, 
pour s'oppoſer aux deſſeins que pourroient 
avoir les Eſpagnols eu France, ſous le pre- 
texte de la guerre que leur faiſoit en Flandre, 
M. 4Anjou, lequelrenvitailla lors la ville de 
Cambray, avec pluſieurs troupes, Et entrau- 
tres celles du ſieur de Tavannes que le meme 
4582. ſieur de Tavannes avoit conduictes pres le ſieut 
Peuguillard. Le ſuccez de ces guerres de Flan- 
dres, reuſſit après que M. d' Anjou euſt eſte mis 
hors d Anvers, comme a eſte dit cy-deſſus. D 


— 
— 
< —— — — - — - — 
— — — — — — 7 ” 
5 —{ — — _— - Fee 4 . 
* 1 
— — c—_—— i *. 2 * 
* * 


5 — N "©, p — 3 2 — — — . N 8 
— : 2 = 3 STD . "I : r „ — 3 OO — — 
a * » LY 4 ak = — — — 2 * * * = * — * 2 4s : D — 2 vn N mags = 3 D WS <4 — 
2 . A ** * Py * 2 * * © 2 — -— — —3- < I Fi * 1 1 * 7 . 4 — — n= * — > + ” 6 "TE. : T K — £1 — - 
2 — * g 7 — < — 3-5 * . . - 
— — — 2 FE — — mn bing heir — — — a = * y - - — 3 * 4 _ & — - — — — „ . 5 — — - . ; . * 
5 . ——— 953 o A — — -- - — © C - ” 1 x > IT - — 2 Td n » * _ 4 — 
r A — 2 * = 3 3 o — - -—- 24 - — . — —— — — — = * : EE — = | x 
3 q M „ * . ” — WY * Pong * 4 — * > 2 = * — —_ . . 
* 1 — 1 * CE -— — — —5 — 1 2 me. \ — L — — a — — IS — 5 _— _— —— . 2 — rn r TY = 
— 1 0 - 1 — — > 4 - — — - - ny E : 6 24M ——= + : — * 7 — EY; 8 — IT - =— | . | — 
4 — 8 Rr : " — — - En —— — — —— 8 oF N | 4 A 4 . . 32 
7 | : — — OY 2 2 — * * rere 2 an J ED, AA GIF 7 Age SER 2 * 1 > 727 1 4 - 
A — — K : - 4 3 . - 1 2 Fe i& = — 5 rn th 7 4 — — — —— — 7 —_— — — 12 — ka 5 "I 
wolf — < hs —— g 5 4 ac : HEE, : FLO mo VU. 6 - I > > oth" — „ : | „„ n 1 i 45 2 8 
2 "7 — a p . — 5 . * . IRS, Pot NPE l : Jv ST” «4 c 1 , l 1 — R 
2 6 1 — 3 * "44. ah AN a bh > > ; r 5 - - 3 * ” 4 2 . — — 
R r ‚ ‚— Ear, 7 5 . = L 0 r 998 — * - . 1 3 — n = * r — ——— — 
— Go * * = a TX 4 — 4 1 n - * 2 . x Su E 2 — 2 EE >. : 4 : — : x 
— PS * * * 3 — = 2 = * : 8 . 
2 2 g 4 | 


(a) Jean Leomond, fieurde Puy gail'ard. 


1 


px MressRE DR Tavanness 239 
mourut Pan mil cinq cens quatre - vingt- denx 1584, 
(a). Sa mort fit une grande expanade aux deſ- 


ſeins des long: temps projettez par MM. de Gui- 
ſe, de chercher Peſtabliſſement de leur gran- 


deur ſur les evenemens de ce temps-la: comme 
pluſieurs ont voulu maintenir par raiſons ap- 
parentes, que ca eſle leur but, & que leurs 
effets Pont depuis temoigne. Ce qui nëant- 
moins ne leur a pas rèuſſi: la Nobleſſe Fran- 
coiſe, par Paſſiſtance donnee au Roy Henry 
troiſieſme, & a leur Roy Henry quatrieſme , 
Payant genereuſement empeſche. Partie de 
laquelle toutesfois a eltE mal recognue : mais 
Sa Majeſte eſtoit excuſable a cauſe de ſes 
grandes affaires. Les hommes genereux ſe 
gliſſent facilement a Pambition ; les entre- 
priſes hautes, ſoyent - elles juſtes ou non, 
leur plaiſent & ſouvent ils ſont ſi peu fournis 
de prudence , que voulant franchir tel pre= 
cipice, ils y demeurent au milieu. Les uns 
en eſchappent a demy froiſſez , les autres 
ſuccombent, & 8'y perdent du tout. Exemple 
qui nous apprend de ne nous fier point en- 
tierement en nos forces. L*equite doit pre- 
mierement marcher après Pauthorite du Ma- 


(a) La mémoire de Guillaume de Sautx, en fait de 


dates, le ſervoit mal. le Duc d' Anjou mourut 2 Chateau- 
Thierri en Juin 1584. 
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#584. giſtrat, La rebellion d'un ſujet envers ſon Ml 
Prince, ſe peut rapporter a ce que nous 
diſons peches envers Dieu, puiſqu' elle pro- 
cede de la deſobeiſſance que Dieu deffend, 
Auſſi fa juſtice divine les punit en tems & 
lieu rigoureuſement. Un hardy & inſolem 
entrepreneur n'emporte aucune louange, 
quand meſme les deſſeins reuſſirotent heu- 
reuſement pour luy ; ce qui arrive fort rare- 
ment: car les meſchans projets ſont pèriſſables. 

II faut donc pour bien rèuſſir, ſuivre les bons 
deſſeins, leſquels toutesfois n'arrivent pas 
tousjours au but deſire ; Dieu fe reſeryant 
la diſpoſition du ſuccez des choſes humaines, 
afin que nous ne nous en glorifions point, 
& pour nous faire cognoiſtre noſtre foibleſſe. 

Si eſt- ce pourtant qu'ils reuſſiſſent plus ſou- 
vent que les meſchants par la faveur que le 
Ciel leur accorde. Mais ces veritables maxi- 
mes, & ces ſalutaires diſcours n'entrerent 
point dans les eſprits de MM. de Guile. Car 
1585. au mois de Mars mil cinq cens quatre-vingt 
cinq, ils ſe plaignent que Jes Princes, vieux 
Seigneurs & Capitaines ſont reculez de h 
Cour, du moins du Cabinet du Roy, Fen- 
tree duquel weſt que pour les fieurs d E. 
pernon & de Joyeuſe, qu'on a eſlevez juſques 

a les faire Ducs & Pairs: jeunes Gentils- 

| hommes; 
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n homies , qui par leur bas age, ne pouvoient 158 Fo 


us WT avoir acquis grand merite , comme les vieux 
0. Wl Seigneurs. De plus ils diſent qu'il faut deſ- 


1d, charger le peuple. Et neantmoins peu après 
& is luy mirent eux-meſmes ſur les eſpaules 
ent des fardeaux ſi peſants, qu'il en fut accable. 
e, Veparlent aucunement de la Religion, comme 
eu- ils firent long-temps apres avoir commence 
re- |: guerre. Font courir un ſourd bruit, qu'on 
les. les vouloit mettre au chaſteau de la Baſtille 
ons Wi a Faris, prennent les armes. M. le Duc de 
pas Guiſe ſe ſaiſit de la ville de Chalons (a) 
ant en Champagne; M. le Duc de Mayenne, 
nes, ce celle de Dijon, & du chaſteau d'icelle, 
int, pres avoir desbauché la fidelite du ſieur 
elſe. Dre, Lieutenant qui commandoit dedans 
ſou- en Vabſence du ſieur de Tavannes auquel 
mY a) Le Duc de Guiſe, ala tete d'un detachement de 
aralerie , conduiſit le Cardinal de Bourbon 4 Chilons- 
erent ſur Marne. Tandis qu'il cajoloit le vieux prelat, dont i 
r vouloit faire un ſimulacre pour Foppoſer aux prètentions 
nge du Roi de Navarre, il propoſoit a Henri III tous les 
vieut WW arangemens qui pouvoient flatter ſor indolence. (De 
e la Thou, Liv. LXXXI.) 
pen- Je m'en vais doucement 4 Chalons ( Ecrivoit alors le Duc 
GE. de Guiſe au Duc de Nevers) & 12 je donnerai de belles 


paroles pour entretenir, & me tiendrai clos & couvert. ( Me- 
moires de Nevers, tome I, p. 148.) Le Prince Lorrain 
tmpara de Chalons le 21 Mars 1585, 


T ome XLLX, Q 


| ques 
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mes; 
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Drée il donna mille eſcus, de deux mille 
qu'il Juy avoit promis. Ceſte matvaiſe prac. 
tique arriva par Pinfidelite de Peliſſier, qui 
gaigna les affections d'un plus grand que luy, 
qui neſtoit pas pour lors en bonne intel. 
gence avec ledit ſieur de Tavannes; & meſine 
Peliſſier, qui commandoit comme Lieutenant 
dans la ville & chaſteau d' Auxonne, les 
rendit lors au party du Duc de Mayenne. 
Ledit ſieur de Tavannes s'en ſentoit tant 
offenſe , qu'il fut du dedans entierement eon- 
tre ledit Duc de Mayenne, & fit entendre 
ſes deportemens au Roy Henry troiſieſme 
Paris, huict jours apres la priſe du chaſteau 
de Dijon; aſſeurant auſſi Sa Majeſte que le 
ſieur Comte de Charny , (lequel avant ſon 
partement , il viſita en la ville de Chalons } 
ſur Saone, pour le reconfirmer en la bonne | 
reſolution qu'il avoit priſe, de ſervir fidele- 
ment Sa Majeſté,) faiſoit bien ſon devoit 
en ces occurrences, & que ceux de la ville 
luy eſtoient fideles, enſemble les habitans de 
Beaune. Ces derniers aucunement esbranlez | 
par les continuelles mences qu'on faiſoit avec 
eux, furent raffermis par ledit ſieur de Ta- 
vannes, qui les aſſeura d'eſtre de retour de 
Ja Cour dans dix jours, avec ample pouvoir 


du Roy pour les aſſiſter. Ils luy promirent 
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le zul, avec cette condition quiils le recevroient x 585, 
our leur commander, & luy rendroient toute 


ac- 
qui obèiſſance. Et de faict il leur en porta à jour 
uy, nommé, un fi ample en lettres patentes, 


que par iceluy ſon authorite eſtoit entierement 
eſtablie en Bourgongne, & celle du Duc de 
Mayenne , aneantie 3 & deflences aux Bour- 
gugnons de luy obear : ces lettres eſtoient 
du unzieſme Avril, mil cinq cens quatre= 
vingt-CINq. | 5 
Lhiſtoire peut remarquer que le ſieur de 

Tavanes , entre autres diſcours qu'il fit au 
Roy en preſence de ſon Conſeil, pour ſon 
ſervice , remonſtra que ſes forces eſtojent 
compoſces de gens 4ordonnance , & gens de 
pied entretenus, deſquels il ſe pourroit Jong- 
temps ſervir a la campagne : que celle des 
ennemis, n'eſtoient que des volontaires , & 
qu'infailliblement ils n'y demeureroient pas 
un mois; qu'il les falloit publier criminels 
de leze-Majeſte, & confiſquer leurs biens, 
Sils ne ſe retiroient dans trois ſemaines en 
leurs maiſons. Si cet advis euſt eſte: ſuivy, 
ceuſt eſte la ruine entiere des ennemis, qui 
euſſent eſte abandonnez incontinent: & en 
meſme temps il leur alloit faire la guerre fer- 
mement, & les punir de leurs premieres re- 
bellions > & non pas de faire Paccord de Ne- 


Q 2 
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15785. mours, qui ne fit que les faire reculer, pom 
mieux franchir leur ſaut; & leur donner le 
moyens de faire le mal qu'ils firent depuis. Oi 
ledit ſieur de Tavanes ayant eſte receu dans |; 

ville de Beaune, ou il logea après ſa compa. 

gnie d'hommes d' armes & cinquante homme 

de pied pour ſa garde, avec pluſieurs Gentils. 
hommes volontaires qui le vindrent la trou- 

ver, il fit enregiſtrer ſon pouvoir au Baillage 

de ladite ville, Payant fait publier en k 
Chambre d'icelle, en preſence de la plu 
grande partie des habitans, auſquels il ft 
publiquement un diſcours de Meſſieurs de 
Guiſe, & de leurs adherans : « que leur in- 

» tention & deportements eſtoient, ſous beau 

» pretextes , de diviſer Peſtat de France, 

» comme I'Italie Pa eſte depuis les Empe- 
reurs Romains; que c'eſtoit la ruine des 
» peuples; & que les petits Princes neceſ- 
ſiteux, & foibles pour conſerver leur au- 
thorite , eſtoient contraints d' uſer de rapt- 
» nes & tailles exceſſives ſur leurs ſujets, & e 
» ſervir d'autres moyens illicites». L' exemple 
en eſtoit fort apparent aux Princes d Italie. 
« Leur remonſtra qu'il n'y avoit rien de f 
v utile, ſeur, & honnorable a ceux du Royau- 
» me de France, que de vivre ſous un grand 
Þ Roy, comme eſtoit fa Majeſte, Que | 
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» Nobleſſe eſtoit diſpoſee a employer ſes x 585. 


Pour » biens & ſa vie, pour le maintenir en fa 
g f » grandeur , & ſes ſubjets en leurs biens & 


privileges, contre leſdits ſieurs de Guiſe v. 
Apres avoir adjouſte pluſieurs autres choſes 
ſur ce ſubject, ledit ſieur de Tavanes prit le 
ſerment des habitans de la ville de Beaune, 
de demeurer fermes au ſervice du Roy, & 


* ne recognoiſtre plus le Duc de Mayenne, 
Y pour Gouverneur du Duchè de Bourgongne. 
n | 


[| logea aux faux-bourgs d'icelle, deux cens 
arquebuziers ſous la charge du Baron de 
Chigy z & envoya le Baron de Lux (a), 
commander à la ville de Seurre, avec le 
pouvoir qu'il luy avoit fait bailler eſlant à la 
Cour, d'où il Pavoit ramen avec luy. Ce fait 
l commenca à s' oppoſer au Duc de Mayenne: 
& pour contenter les habitans de Beaune, 
& ſe fortiſier, il leur permit de lever à leurs 
frais une compagnie de cent hommes, ſous 
la charge du ſieur Maſſot, un de leurs ci- 


pl- \ . 5 4 : 
toyens : a quoy ils furent Pautant plus ex- 
cle 

b citez qu'ils yoyoient que ledit ſieur de Ta- 


vanes entretenoit les gens de guerre en ladite 
ville a ſes propres deſpens: ce qu'il eontinua 
Feſpace de deux mois, & juſques à ce qu'il 
alla trouver le Roy. Il fit auſſi entretenir au 
(a) Edmond de Malain, Baron de Lux. 
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158 5. ſieur de Sainct (a) Riran Gouverneur au cha. 
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teau, & ville de Beaune, pendant ce temps. 
la, cent hommes. Et parce qu'un nommé 
Simon, avec pluſieurs habitans de ladite ville, 
faiſoient ſouvent des aſſemblèes aux Jacobing, 
pour exciter quelques troubles , & ſedition; 
il le manda, enſemble ſes complices, chacun 
en particulier; exhorta les uns, menaca les 
autres, a ce qu'ils euſſent a ſe deporter de 


(b) Pierre de Damas de Saint-Riran Etoit trop afſec- 
tionne au ſervice du Roi, pour qu'on lui laifſit le Gow 
vernement du Chateau de Beaune. Auſſi le Duc de 
Mayenne Ven depouilla-t-il apres la paix de Nemous. 
La choſe lui fut d autant plus facile, que Beaune fut une 
des Villes de ſuretè qu'on accorda a la Ligue. Le Prince 
Lortain ſubſtitua a S. Riran, le fieur de Montmoyen, ſon 
Maitre-d'hdtel : celui ci étoit ne a Dijon, On lui prete 
un trait de perfidie qui prouve juſqu'a quel point on ſe 
jouoit alors de la Religion. Dans la capitulation qui ſe 
fit entre Montmoyen, & les habita ns de Beaune, lorſqu ib 
lui remirent les clefs du chateau, on exigea de lui (on 
ſerment ſur Vhoſtie. A cette epoque les contractans 
communioient enſemble ; & cette ſolemnite en impoſoit. 
Montmoyen vouloit Eluder ce ſerment, ſans ſe parjuret, 
En conſequence (dit I Auteur de la priſe des ville & chi- 
teau de Beaune, tome VI des Memoires de la Ligue, 
p- 291) il donna le mot au Pretre de ne conſacrer point 
Phoſtie qu'il luy bailleroit ; taillant ainſi & couſant de ce ſaint 
ſacrement de I' Autel pour preuve de fa catholicite., 
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leurs entrepriſes. Ils ceſſerent leurs aſſem- 
blees , mais non pas leurs mauvais deſſeins: 
car ils perſuaderent après cela un Cordelier 
qui preſchoit ordinairement en careſme en 
[Hoſpital de Beaune, ou chacun alloit ouir 
ſes Sermons, de recommander par belles pa- 
roles, avec dexterite, & artifice nèantmoins 
| cauſe de Meſſieurs de Guiſe, qu'il appel- 
loit Princes Catholiques ; nonobſtant que le 
ſieur de Tayanes fuſt ordinairement a ſa pré- 
dication : lequel manda incontinent ce Cor- 
delier a la maiſon de la ville, & en preſence 
du ſieur de Sainct Riran , & des Magiſtrats, 
& Eſchevins d'icelle, luy remonſtra le mal 
qui pouvoit arriver de la {edition qu'il vouloit 
exciter ; & partant qu'il eſtoĩt puniſſable; 
qu'on luy pardonnoit, a la charge de ſe con- 
tenir comme il devoit, & ne preſcher plus 


1585. 
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n ſe 
ie contre le ſervice du Roy, & repos de la ville: 
ui les Eſchevins & Magiſtrats luy en parlerent 


auſſi dignement. Ce coup eſtant rompu, le 
meſme Simon, & ſes complices en vouloient 
obliquement faire un autre: a ſcayoir que le 
Chapitre general des Cordeliers, où ils ſe 


ba. ] : : 
"] fuſlent trouvez plus de einq ou fix cens 
int hommes, ſe tint a Beaune. Ils en deman- 
int derent permiſſion au ſieur de Tavanes, qui 


leur refuſa, ne pouvant ſouffrir que ſous 


24 
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1585. le pretexte Pune aſſemblee Religieuſe, on kt 
| des monopoles profanes & ſeditieux, 

Au mois de May de cette année mil cing 
quatre - vingt cinq, le Duc de Mayenne ſous 
pretexte de ſon voyage de Dijon, à la ville 
de Maſcon qui eſtoit lors de ſon party, par 
le moyen du fieur de Crufile (a) frere du 
ſieur de Senecey, qui s'en eſtoit mis, enſem- 
ble la citadelle, vouloit en paſſant occuper 
la ville de Beaune, & pour y parvenir en- 
voya vers les habitans d'icelle, le Baron de 
Brouillars, que le ſieur de Tavanes laiſſ 
parler a eux a part en ſon abſence , afin 
de monſtrer aux habitans qu'il n'avoit def- 
fiance de leur fidelite au Roy. Ce Baron 
leur fit deux propoſitions de la part du Duc 
de Mayenne, a ſcavoir qu'ils euſſent a metre 
„ promptement le ſieur de Tavanes, & ſes 
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gens hors de leur ville, & receyoir M, de 
Mayenne avec les troupes allant a Maſcon, 
1 ou autrement qu'il les iroit aſſieger avec vingt 
pieces de canon. Les habitans ayant commu- 
. nique au S*, de Tavanes, le diſcours broiil- 
08 le (b) du ſieur de du Brouillars , Sailem- 
i 1 blerent en leur Chambre de ville, & apres 
i va (a) De la Maiſon de Beaufremont. 


11158 (b) Mauyais jeu de mots qui fait alluſion au nom du 
. Baron. 
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rent reſponſe au Duc de Mayenne, « qu'ils 1585. 
» recognoiſſoient le fieur de Lavanes pour 
Lieutenant du Roy, que ſon pouvoir eſtoit 
» reconfirme par patentes de ſa Majeſte, & 
z enregiſtre en leur Bailliage : qu'ils n'atten- 
» teroient point aucunement a le mettre hors 
» de leur ville; mais qu'ils luy rendrozent 
toute ſorte d'obeiſſance pour le ſervice de 
» a Majeſte, ſans y eſpargner leurs biens, 
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en- » ny leur ſang. Que quant a la reception du | 
de „Duc de Mayenne en leur ville, qu'ils ne i 
fla » le vouloient point recevoir, que le Roy ; 
fin leur avoit deffendu de ne le plus recon- 


» noiſtre pour Gouverneur du pays. Que s'il 
» n'avoit afſſez de vingt pieces ch artillerie 


OI ˙˖— ³ . ˙ 8 RL ITS — I 
— . — — — — 


uc » pour les venir aſſieger, qu'il en amenaſt 
re » trente Sil vouloit. Quavec Payde de Dieu 1 9 
es & Paſſiſtance du ſieur de Tavanes, ils ſe 1 rf 
le » ſcaurotent bien conſerver v. bl. 1 
n, Peu de temps apres, le Duc de Mayenne . 
gt paſſa allant a Maſcon , & en rentournant vint i 
J- pres de Beaune, à la portée du canon avec Wo 
1 ſes forces, leſquelles il fit a diverſes fois de- 1 
£ puis approcher de la ville, ſous la conduicte | 
'S qu ſieur de Sacremore, qui commandoit lors 

a deux ou trois mille harquebuziers : & on 
y 


eut advis qu'il ſe vouloit ſaifir de VEgliſe 
de la Magdelaine, qui eſtoit aux faux-bourgs , 
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1585. forte, & bien voutée, ſur laquelle il ent 
peu loger des pieces d artillerie, qui euſſent 
commande en courtine a la ville, & au chaſ. 
teau, qui en eſtoient pres: & en ce faiſant il 
vouloit deſſoger le Baron de Chigy, qui eftoit 
avec deux cens hommes de pied audits 
faux-bourgs. A cette occaſion par advis dudit 
fieur de Tavanes , des Gentilshommes de 
ſon Conſeil, & des principaux habitans de 
la ville, apres en avoir communique au ſieur 
Comte de Charny, qui eſtoit a Chalon, elle 
fut miſe fur pilotis, avec reſolution , fi Sacre- 
more (a) Sen approchoit de la porter par 
terre : ce qui fut fait depuis, la derniere fois 
qu'il en avoit eſte pres. Cette Egliſe ſervoit 
auſſi d'eſchelle aux ennemis, d'où ils pou» 
voient par le moyen d'aucuns ſeditieux, qui 
eſtoient dans la ville, traitter de s' en emparer; 
mais il y fut ſagement pourveu au contente- 
ment des habitans, quoy que ceux du faux- 
bourg en fuſſent marris. Ce qui fut cauſe 
qu'on mit des troupes en la campagne, pour 
eviter l'empeſchement qu'ils y vouloient ap- 
porter. Le ſieur de Tavanes fit auſſi demolir 
les maiſons qui touchoient par le dedans de 
la ville, a la muraille d'icelle; & fit remparer 
la plus grande partie de ladite muraille , y 


(a) Ce Sacremore etoit un Birague. 
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filant travailler tous les jours une perſonne 1585. 


de chacune maiſon de la ville: fit auſſi tra- 
vailler es ravelins qui eſtoient es portes. Ainſi 
toutes choſes eſtans en bon ordre en ladite 
ville, & le Mareſchal d'Aumont arrive a 
Roüane, avec huict mille Suiſſes, pour le 
ſervice du Roy, qui s'acheminoient a Blois, 
& ſelon le commandement de ſa Majeſte, les 
forces des provinces pres leſquelles ils paſ- 
ſoient, ſe joignoient a eux. Le ſieur de Ta- 
vanes ayant laiſſè les places munies de gar- 
niſons neceſiaires, alla a Roũane joindre les 
Suiſſes, avec ſa compagnie d' hommes d' armes 
compoſèe de quatre - vingt dix Maiſtres, & 
un regiment de fix cens harquebuziers, en 
quatre Compagnies de gens de pied. Le ſieur 
de Joyeuſe avec trois cens chevaux, les vint 
auſſi joindre ſur le chemin, & quelques trou- 
pes de M. le Due de Montpenſier. Le ſieur 
de Cornuſſon paſſant près Bourges, char- 
gea avec ſa compagnie de cavalerie, celles 
du Baron de Vatan, du party de Meſſieurs 
de Guiſe, qu'il defſit, & le prit priſonnier. 
Les troupes du ſieur de la Caſtres, comman- 
dant pour le meſme party à Bourges, & en 
Berry, chargerent auſſi la compagnie de genſ- 
darmes du ſieur Couſant dans le logis, & 
emmenerent le ſieur de Monteſſu Soran ſon 
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2585. enſeigne, & quatre hommes d' armes Priſons 
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niers avec grande diligence, parce qu'il 
furent ſuivis du ſieur de Tavanes, & de fa 
troupe de cavalerie une lieuè entiere, & 
juſques a ce qu'ils euſſent paſſé une riviere: 
fans luy ils euſſent execute un plus grand 
effet. Les Suiſſes avec les ſieurs de Joyeuſe 
& d' Aumont, enſemble leurs troupes de ca- 
valerie, & gens de pied, eſtans arrivez i 
Blois, pour ſe joindre au premier jour a Par. 
mee du Roy, vers Eſtampes; la paix fut faite 
par la Royne mere à Nemours (a), avec 
Meſſieurs de Guiſe: & incontinent après PEdit 
d' Union fut publié en la preſence du Roy au 
Palais a Paris; & la guerre declare au Roy! 
de Navarre, & à ceux qui ſe diſoient de k 
Religion reformée, qu'on appelloit Hugue- 
nots. Cette guerre fut faite depuis en Guyenne 
par Parmee du Roy; ſous le Duc de Mayenne, 
avec peu d' effet, & apres par le Duc de 
Joyeuſe ayant meſme authorite. Beau pretexte 
pour Meſſieurs de Guiſe, afin de couviit 
leurs deſſeins, & arriver a leur but, .att- 
rants les peuples par apparences de Religion: 
& parce qu'ils eſtoient lors foibles, ils avoient 


(à) Les articles, apres avoir été diſcutés dans les 
conferences qui ſe tinrent a Epernay, furent ſignẽs a Ne" 
mours le 7 Juillet 1585, 
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du temps pour ſe renforcer, & attendre la 1 585. 
commoditè de faire leurs coups. C eſtoĩt aſſez, 
comme ils diſoient, d'avoir ſorme un party. 
Sile Roy, ſuivant Padyis que luy avoit donn 
le ſieur de Tavanes, euſt à ce commence- 
ment employè ſes forces contreux, qui wen 
ayoient autres que quatre mille Suiſſes, ſous le 
Colonel Pheiffer, & quelques gens ramaſſez 
en petit nombre, n'eſtant en tout, y compris 
ks Suiſſes, la ſixieme partie des forces du 
Roy (5), ils les euſt battus, & confiſque- 
leurs biens, & euſt mis ſon Royaume en 
repos 3 & empeſchè les maux qui y advindrent 
depuis, qui Pont porte a la perte de ſa vie, 
& de ſon eſtat. Le malheur advint pour la 
Bourgongne , qu'en fuivant cette paix, non 
ſeulement le chaſteau de Dijon, qu'avoit pris 
le Duc de Mayenne luy demeura ; mais auſſi 
le chaſteau de Beaune, que ledit fieur de 
Tavanes avoit ſi bien faict conſeryer pendant 
E guerre. Ce qui fut au regret des habitans 
de ladite ville de Beaune, qui avoient faict 
ce qui eſtoit de leur devoir envers ſa Ma- 
eſte, | 
Au mois de Janvier, mil cinq cens quatre- 1586. 
ſingt ſix (a), la ceremonie des Chevaliers de 
(b) Le premier jour de Van 1586 Henri III crea 
mngt huit nouveaux Chevaliers de cet ordre, Le Monar- 


—— ——— — — 
- 


- — 12 r 
1 — — 
wb 4h a > Iv ES — —— 
+ p_ — 5 _ 
=_— 
. — «ro 2 
— * » 2 — 


— 12 
1 — 
4 
* — 
- 


—_— TY Eee oor 


254 Minornes 


8586. POrdre du Sainct. Eſprit tenus aux Auguſling 


a Paris, le Roy honora de cet Ordre quel- 
ques Gentilshommes de qualite qui des long- 
temps, & en ces dernieres occurrences luy 
avoient rendu pluſieurs bon ſervices , & en- 
tr'autres le fieur de Tavanes. 

Advint incon:inent apres, un accident, qui 
fut tel. Le Vicomte de Tavanes perdit lors 
le Gouvernement du chaſteau, & de la ville 
d'Auxonne, par le moyen des habitans (a) 
d'icelle: leſquels marris d'avoir eſté porte: 
par luy au party du Duc de Mayenne, contte 
leur volonte, ſe ſaiſirent de ſa perſonne (6), 
comme il eſtoit a la Meſſe en leur Egliſe 
Parroiſſiale, & luy firent rendre par force 
ledit chaſteau, après avoir a leur deyotion 
attire un ſoldat qui eſtoit dedans, ils y mirent 
pour quelque temps aucuns de leurs prin- 
cipaux habitans , & apres le ſieur de Pleu- 


que Pavoit iuſtitue en 1579. Louis d'Anjou en 1353 en 
fut le premier fondateur; & Henri, a qui laReprblique 
de Veniſe donna les ſtatuts de cet oidre, le regevera. 


(a) Les habitans d'Auxonne (lit- on dans les Lettres 
du Baron de Buſbec, tome III, p- 329) ont demande au 
Roi un nouveau Gouverneur, parce que le leur les pteſ- 
ſoit vivement pour faire entrer des troupes Eſpagnoles 
dans la citadelle: le Roi leur en a accorde un; & pour 
prevenir pareille trahiſon, on a demoli cette citadelle. 
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vant Rochefort, qui avoit eſte de leur me- 1586, 


nee, & en avoit confere au Baron de Lux, 
qui ſcavoit bien que le ſieur Vicomte de 
Tavanes eſtoit mal avec le ſieur de Ta- 
yanes ſon frere; lequel deſiroit que la ville 
dA uxonne fuſt miſe en autres mains qu'en 
celles dudit ſieur Vicomte, qui dependoit 
du Duc de Mayenne. C' eſt ce qui leur donna 
l hardieſſe de faire leur entrepriſe. Le mal- 
heur advint lors pour la Bourgongne, que 
Je Gouvernement de Provence ayant eſte mis 
es mains du ſieur d Eſpernon par le Roy, pour 
appaiſer Meſſieurs de Guile qui en crioiĩent 
aſſez haut; ſa Majeſte leur octroya celuy de 
Ja ville & chaſteau d' Auxonne, que ledit de 
Pleuvant, qui eſtoit d'accord avec eux, leur 
livra, le Duc de Guile eſtant es portes avec 
quelques forces; & par ceſt accord PAbbaye 
de Vezelay, fut baillee audit Pleuvant (a) 


(a) LAbbaye de Vezelay ne fut point donnee au ſieur 
Pleuyant de Rochefort. Son fils en Etoit Abbé; & il y fut 
recu ſous pretexte d'y trouver la tranquilite qu'il affec- 
toit de chercher. Mais il ne tarda pas adevoiler ſes inten- 
tions, Il ſe declara pour la Ligue. Ce Pleuvant deſcendoit 
de Guy de Rochefort, Sieur de Pleuvant, Chancelier de 
France ea 1497. Il eut beaucoup de part aux guerres de 
la Ligue, Il commandoit la compagnie de Gendarmes du 
Comte de Beine, ſon beau-pere. ( Memoires pour ſervir 
il Hiſtoire du Niveraois & du Donziois, p. 194.) - 
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1586. Rochefort, par le Préſident Jannin (a) qu 
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la poſſedoit, lequel en ent recompenſe di 
pays. Le Duc de Guiſe mit le Baron de Se. 
necey, Gouverneur en la ville & chaſtea 
d Auxonne, de laquelle le Vicomte de Tx 
vannes eſtoit ſorty & mis hors de la priſon; 
ou il avoit eſte detenu par les habitans quatt 
mois avant. Le recit de fa liberté eſt tel. Le 
ſieur de Tavanes ſon frere aiſné, ayant receu 
lettres de luy, par leſquelles il le prioit dalle 
a la Cour, & s'employer pour ſa delivrance; 
ledit ſieur de Tavannes y alla, & obtint lei. 
tres du Roy, par Payde de Madame la Marel. 
challe de Tavannes leur mere, qu'apporta un 
Exempt des gardes, pour changer a ſondt 
frere la priſon de la ville d' Auxonne, & l 


(a) Pierre Jeannin, Premier Préſident au Parlement 
de Dijon, & Miniſtre d'Etat, eſt un de ces hommes dont 
les talens & la capacité meritent un examen particuliet 
Nous y reviendrons dans les Mémoires de Sully: only 
verra pendant long- temps ſoutenir I'edifice de la Ligue, 
- dirigec le conſeil du Duc de Mayenne, & enſuite ſervir 
Henri IV avec la meme fidelite. Veut- on connoitre h 
meſure de ſon eſprit, il faut lire ſes Memoires & Nego- 
ciations depuis 1607 juſqu'en 1610, & on y appreciers 
mieux que dans ces divers eloges on I' Abbe de Caſtille 
fon petit-fils, le Conſeiller Claude Thiroux, & Charles 
Perrault Yont loué 4 outrance. (Vovyez auſſi ſon éloge 
dans le Choix des Mercures, tome XXII, p. 11. 
mene! 
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eur Comte de Charny. Ledit Exempt, afin 
e le ſortir plus librement de ladite ville, 
rant dit aux habitans qu'il auroze la teſte 
wpee à Paris, ledit eur Vicomte fut mene 
aigny » où ledit fieur Comte ne le youloit 
ecevoir. 3 mais le renvoyer a Auxonne , ol 
edits habitans Vavoient voulu tuer deux ou 


annes, lequel incontinent apres alla trouver 
a Majeſtè, pour obtenir la delivrance dudit 
eur Vicomte. Le Roy avoit fait partir le ſieur 
ge Richelieu Grand-Prevoſt avec cent che- 
aux, pour le mener a la Baſtille a Paris. 


anes ſon frere, auquel il avoit mande qu'il 
prot moyen de ſortir de priſon, s'il avoit ad- 
s de ce deſſein, ſe fit deſcendre par ſon 
omme de chambre avec des cordes , depuis 
e deſſus du logis de Paigny, dans le foſſé, 
pendant que ſes gardes desjeunoient; & ayant 
alle la muraille du parc, trouva un cheval 
Elpagne que ſon couſin le Comte de Mo- 
tevel luy avoit envoyc , & quelques Gentils- 
dommes de ſes amis enſemble, avec leſquels 
IL ſe retira au Comté de, Bourgongne : & 
pendant ledit ſieur de Tavannes & Madame 
2 Mareſchalle de Tavannes obtindrent des 
1 Tome XLIX. R 


ener au chaſteau de Pagny, ſous la garde du 1586, 


vis fois , fans les prieres dudit ſieur de Ta- 


Dequoy eſtant adverty par ledit ſieur de Ta- 
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2586. lettres ꝙ abolition pour luy , plus aiſement que 
| $11 euſt eſte priſonnier. 
1 L'an mil cinq cens quatre · vingts· ſix le V. 
1 comte de Tavannes eſtant ſoupgonne davor 
[ fait avec aucuns de la ville de Dijon, def. 
= ſein ſur la perſonne du Duc de Mayenne (ij, 
i fut par le commandement d'iceluy, pris a 
| village de Tanlay , lors qu'il s'en alloit 
g Paris, par le Capitaine Antonnet qui con- 
| duifoit une compagnie de gens de pied. Ut 

des gens du Vicomte nomme Argenton, en 

adyertit au meſme jour le fieur de Tavanne: 
ſon frere, qui eſtoit en Pune de ſes. maiſons 
a Corcelles, pres de la ville de Semur e 
Auxois, a dix lieues dudit Tanlay: & luy 
dit que ce Capitaine Antonnet canduiſoit ſon 
dit frere, avec vingt chevaux pour le metite 
priſonnier au Chaſteau de Dijon, & qui 
eſloit monte fur le cheval d' Eſpagne, quil 
luy avoit oſtè avec ſon équipage. Le ſieut 
de Tavannes partit incontinent avec di 
hommes de cheval bien armez, & alla tous 
la nuict en reſolution de charger a Pupprc 


(a) II nous ſemble que la clef de cet Evengement i 
trouve dans 1 obſervation No 6. Le Vicomte de Tavanne 
etoit mecontent de ce qu'on ne lui avoit pas rendu 1 
gouvernement & Auxonne "& peut tre attiibuoit-ll 
Duc de Mayenne cet ate d iojuſtice. 
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e cet Atonner; cettam que erſay qui en 2586. 

uſe tinſi, 4 un grand aclvantage fur ſon ei- 

deny 3 after de delivter ſort ftere, & d d. 

deſor au chef pour plus fdtcilentent᷑ daffaire 

k trouper It ft are pour cer eſſet en wn 

pet village proche le va de Suſow, & trois 

holes de Dijon, enviton ue Reure de jour, 

and qu'ik eſtoit 12, it vit paſſer deux hom. 

nes de ehevall qui portoent leurs eſpëes x la 

miu; & & doubtant que ce fuſt auteutis de 

wa qwil'ekercheit, th part à toute bride „ ſi 

ie qu'auaun des. ſiens ne le peut ſtivre que 

& lows : & ayant galoppe & la-valice &, vat 

& Suſom, il aueignit es deux homityes de 

thoval „ comme ils eommencoient à Monter 

k nomagne, &. porta fon piſtolet . lat teſte 

& hun Peus, qui tenoit le ſten ei mam, & 

r enaga de le wer, sib ne le lay delwroitz 

ne le rendoit à luy, & diſt ſon! nem Ce 

qe Pautre ft auffi-toſt. lors it apprit que 

reltoit Antonnec qui: avoit pris {or frerei Ce- 

ly-la Faſfeura qu'il Pavoit mis en liberts „& 

qui rendoit Tan éEquipage, & cheval GElga-⸗ 

ye; & pour y ſatisſaire, envoya celuy qui 

eloit avec luy & Sainds Cene paur les-rendre-: | 

& quant & luy, il alla priſonnier avec ledit 

lev de- Tavannes, en ſon Ghaſteau de Cor- 

Ges, od it demeura jufques a ce que la vẽ- 
R 2 


te 


Vi 
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3586. rite fuſt ſceue de ce qui s'eſtoit paſſe en la 
berts de ſon frere, & que le Duc de Mayen 
luy euſt eſcrit pour le luy envoyer. Antony 
fut pris en prenant : nonobſtant que M. a 
| Mayenne euſt envoye trente hommes def 
compagnie de genſdarmes, apres le ſieur H 
Tavannes , avec charge de mener les main 
baſſes , & luy ramener le priſonnier. Le be 
nee eſt toujours louable. Un Gentilhonm 
de qualité, qui tire ſon frere hors de peine 
quelque mauvaiſe intelligence qui ſoit ent: 
eux, en a tousjours de la gloire. 
1587. En année mil ) cinq cens quatre. vingi 
& ſept, Parmee des Reitres, compoſce d 
fix ou ſept mille chevaux, & commandee 
par le Baron &Aune (a), ſous la charge a 
Duc de Bouillon, vint paſſer en Bourgongne 
pres la ville de Chaſtillon ſur Seine, ol. il] 
eut quelques eſcarmouches , avec ceux que 

le Duc de Mayenne avoit mis en ladite ville; 

y ayant voulu envoyer le ſieur de Tavannes 


(a) I y a ici pluſiears ;indeadicades 3 2 reformer. Le 
Duc de Bouillon n'ttoit point General de cette armee: i 
s'y joignit le 20 Aout 1537, à la tete de deux mille hom- 
mes d'Infanterie Frangoiſe & de trois cent chevaur. It 
Generaliſime en chef &toit Fabien Baron de Dhom, 
Pruſſien d'origine. Le Prince Palatin (Jean Caſimir) lu 
avoit confere cc commandement; Dhona sen acquits 
aſſez mal, 
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21 your y commander avec quatre cornettes de 1587. 


* aralerie, & douze cens hommes de pied. 

"Mc: qu'il refuſa pour la reſolution priſe par 

y, de ne plus obeyr au Duc de Mayenne , 

+ pres le mauvais office qu'il en ayoit receu a - 

4 E ſurpriſe du Chaſteau de Dijon; & duquel 8 
ue ouvint ſi bien qu'il fit depuis perdre au- Wi (i! 
J it Duc de Mayenne , avec Payde de la No- 6 
Aue 


bleſſe & des forces du Roy, qui vindrent ſur 
u fin de la guerre, la Bourgongne , & les 
paces qu'il y avoit, comme Pon verra à la 
lite de ce traité. Ledit fieur de Tavannes 


N $ * . * a . . 

/ la trouver le Roy a Gien, avec quatre-vingts 
x lx hommes de ſa compagnie bien armez , & 
10es 


dordonnance montez : ce que Sa Majeſtè eut 
griable, & luy fit expedier des lettres de 
tommandement, pour ſervir en ſon armee, 
comme il fit , s'eſlant mis du Regiment du 
leur Mareſchal de Biron le pere, avec lequel 
iſe trouva en pluſieurs occaſions qui fe pre- 
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me. 3%. be ts WW 

nerent 3 on il demeura juſqu'à ce que Par- 
„Lewie des Reitres fut entierement deſſaicte par 
e zjeſté, laquelle ſuivit la victoire depuis 
bo Bangency , juſques à Moulins, ſon armée { 
” tlant lors de quatre ou cinq mille ehevaux, [ 
ow 4 quantité dbinfanterie. Le Roy (a) eut ſeul | 


| | U. 
(2) La haine de Guillaume de Saulx pour le Duc de ll | 
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1587. Ehanneur de cette vidteire, que M. le Die 
de Guiſe ſe voulut attxihuer en partie, à cauſ 
une charge qu'il tit faire la nuit au (a) B. 
ron d Axſne, en un boutg ſermé, nomm 
Auneau, aui ili ſit æntrer deis forces par de Chy 
ſteau, ou furent tugz queiques Rettres & d 
hagage pris. Le meſwe Duc de Guile Hauck 
depuis de cet artiſice pour gaigner les Pai 
riſiens,, .afin de les avoir a fa devotion, & 
ſe fare recognaiitre lny-meſme chef de leu 
ville. Son geflein reuſſit: mais avec telle in 
clignation ge Sa Majeſts qui en ſortit alon; 
gue fledit Nue de Guiſe en perdit depuis l 
vie. Les conſeils mal - meſurez ruinent lu 
Grands, & accablent les petits qui font fon 


truction de Larmée Allemande, il montre a partialith 
Ce fut le Duc de Guifſe qui battit les Allemands à An 
neau, & 4 Vimory. Le Monarque Frangojs \ la tbte ds 
la diy fon qui il commandoit, nt que-c8toyer Venneni; 
& Sil renta en tiiomphe a Paris, cet appareil u vn iar 
poſa jd. pe: anne. 
+: a) Comme les Memoires de Jacques Pape Sieur de 
Saint- Aubag nous rameneront ur cette expedition deg 
Allemands , & ſur les ſuites qu elle eut „nous relervong 
pour cet ouvrage les developpemens ne&ceffaires. Nls 
appaxtiennent Kautant plus aux Mémoires de Saint- 
Auban que c eſt la ad fe trouve la fameufe marche de 
Chaiillon,(fils de Am ral) lorſqu. i] alla joindre le Baroa 
de Ppoaa & le Duc de Bouillon, | 
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eur authorite, C'eſt un flẽau de Dieu qui chaſ- 1588. 
ie par tels moyens les pecheurs, pour nous 
enſeigner que la pietè doit marcher la pre- 
miere en tous nos deſſeins: & ne faut cher- 
cher, & ſuivre ès choſes humaines a ſe main» 
tenir & aggrandir que par la raiſon. Ce coup 
de Paris (a) eſtant depuis advenu en Pannee 
mil cinq cens quatre-vingt & huict, au mois de 
May , le Roy ſe retira à Rouen, ou les offres 
de pluſieurs Seigneurs, & Gentilshommes de 
France , & d'ailleurs, luy furent faictes pour 


(a) Les d veloppemens ſur les progres de la ligue, le 
tableau de la marche que ſuivit le Duc de Guiſe, & le 
pgement qu'on en doit porter, ſont autant d' objets dont 
k diſcuſſion approfondie eſt reſervee pour les Memoires 
ſuiyans : eeux de Cheverny contiendront la premiere eſ- 
quiſſe de ce travail. On ſuivra attentivement la narration 
du Magiſtrat, & on ſuppléetra aux nombreuſes omiſſions 
qu il a juge a propos de faire. Quand nous arri verone 
aux Memoires de Sully, on aura foin de completter ce 
qui n auroit etꝭ qu bauché. Pour le moment il ſuffit de 
dire que Henri III, en ſortant de Paris ne ſe retira pas 
dabord a Rouen. Le 12 Mai 1588 la journte des barri- 
caves obligea le Monarque de quitter la capitale. Il ſe 
rttira a Chartres. Le 11 Juin il alla à Rouen: & dans le 
mois ſuivant Catherine de Medicis. par ſes negociations, 
ht eclore Vedit de Juillet qui confirmoit les conventions 
de la paix de Nemours. Bient6t ſe tinrent les ſeconds 
Etats-Generaux de Blois. Par ordre du Monarque, le Dug 
de Guile y fut aſſaſlinele 23 Decembre. 
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1 588, ſon ſervice, contre MM. de Guiſe & leur 


264 MimonrnkRes 


adherants, & entrautres de la part du ſieu 
de Tavannes, qui les executa vivement ſur 
la fin de la meſme annce, apres avoir eu ad- 
vis que le Duc de Guile continuant ſes delleing, 
avoit eſte mis a mort, par commandement 
de Sa Majeſte a Blois, ou les Eſtats-Generaut 
eſtoient aſſemblez. Et parce que des-lors , le. 
dit ſieur de Tavannes commenca de faire k 
guerre en Bourgongne comme Gouverneur 
de ceſte Province pour le Roy, laquelle y 
fut valeureuſement continuèe plus de ſept 
années, & juſques a ce que Sa Majeſl (a) yl 
fut entierement miſe en ſon authorite , & leg 

emotions Civiles de la France du tout appai- 

ſees, jen diray le commencement , la con- 
nuation & la fin, attribuant Pheureux ſuccez 
qui en reuſſit, a Dieu ſeul, a qui en eſtoit 
la conduicte, & non aux forces, & veriusf 
humaines: car pluſieurs difficultez & obſtacles 
y furent ſurmontez par des forces petites & 
foibles en leurs principes, leſquelles saccreu- 
rent depuis, & devindrent grandes par la 
diligence, & bons deportements de ceux qui 
y travaillerent. I 

(a) Guillaume de Saulx parle ici de Henri IV. 


Fin du ſecond Livre. 
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L. ſieur de Tavannes en ſon chaſteau de 158 


Corcelles, pres la ville de Semur, au Baillage 
PAuxois en Bourgongne, eut advis certain 
le premier Janvier mil cinꝗ cens quatre- 
yings-neuf, de Vexecution faidte aux Eſtats (1) 
generaux à Blois, ſur la perſonne du Duc de 
Cuiſe, le vingt-troiſieſme du mois de Decem- 
bre precedent: & après avoir eu reſponſe des 
leurs de Fuugrenan Preſident aux Requeſtes 
Dijon, Otberr, & autres de cette ville-la, 
vers leſquels il envoya un Gentilhomme des 
lens nomme Ferry, pour diſpoſer ſecretement 
ceux de la ville affectionnez au Roy, a rece- 
voir ledit ſieur de Tavannes, & les Gentils- 
hommes qu'il y pourroit mener avec luy 
promptement,, pour blocquer le Chaſteau de 
Jadite ville, de tous coflez , où il n'y avoit 
pas vingt- hommes dedans , & geſforcer de le 
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1589. prendre. Il monta à cheval avec quarante 
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hommes bien armez, ſt? Pentree de la nuict, 
du cinquieſme Janvier, an ſuſdit, au chateau 
de Corcelles, & arriva luy & le Baron de 
Couches, & autres Gentilshommes au village 
d'Eu à une lieus de Dijon, ſur le matin du 
lendemain: où il eut advis par ledit de Ferry, 
que les factieux, pour M. le Duc de Mayen- 
ne (a), s'eſtoient rendus les plus forts en 
ladite ville de Dijon, & tenoient les portes 
de la ville en leur pouvoir; réſolus de ny 
laiſſer entrer le ſieur de Tavannes, ny autres 
Gemils-hommes que ceux de leur party, & 
que le ſieur de Vaugeant qui avoit promis ſe 
ſaiſir d'une porte, ne le pouvoit point faire, 
Ledit ſieur de Tavannes qui avoit faict ceſle 
premiere pointe, ſans commandement de $a 
Majeſte, s'aſſeurant gen faire advoüer, veu 
Peſtat auquel eſtoient les affaires, & la charge 
(a) Le Duc de Mayenne étoit 3 Lyon, loriquil 
apprit la mort du Duc Guiſe ſon frere. Il ſe rendit 
auſſi - töt a Macon, & de-li a Chalons : ſes partiſans 
Vintroduifirent dans la Citadelle de Dijon. « II ny 
» avoit (dit Mathieu, Hiſtoire duregne de Henri III, 
» Liv, VIII „p-. 682) que la Cour de Parlement qui, 
» voyanf bien qu'elle ne pouvoit luire ſans la lumiere 
» de Pautorite royale, ne vouloit conſentir a cette 


v rebellion; & pour ce, les prineipaux d'icelle furent 
» chaſles, les autres priſonniers v. 
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qui avoit de Liendenant en Bourgongne pour 1589. 


da Majeſte , fat contrainct pour lors de fe 
retirer au Chaſtean de Corcelles , attendant 
une occaſion merteure , pour le ſervice du 
Roy, & bien du pays ; laquelle il trouva pat 
après, comme on verra par ce qui S enſuit. 
Hen retournant de cette cavalcade, il ent 
quelque con fèrenoe {ar ce ſujet , avec le Pre- 
ſident Fremiot, qu'il trouva avoir une meſme 
inclination que luy , au village de Paſques, 
trois lieuꝭs pres de Dijon, & promirent ſe voir 
a Corcelles; ce qu'ils ſirent incontinent après e 
ou le ſieur de Tavannes propoſa qu'il eſtoit 
reſolu, avec Pauthorite du Roy & Taſſiſtance 
de {es amis, dle faire la guerre pour ce ſujet; 
& pour avoir raiſon du Duc de Mayenne qui 
luy avoit oſtè la charge du Chaſteau de Dijon, 


des Pannee quatre · vingt & cinꝗ, fut d'advis 


qu'il fallait aller en Cour a Blois, pour rap- 
porter ample pouvoir de Sa Majelte. Le ſieur 
Preſident Fremiot dit qu'il ayoit refolu ce 
voyage, & que ſon intenuon eſtoit confor- 
me à ce diſcours. Inoenunent apres ils parti- 
rent enſemble, & eftans arrivez à Blois, ou 
h tenuẽ des Eſtais generaux fe continuoit; le 
Roy ayant en ſon cabinet entendy le ſieur de 
Tavannes, lg volome qu'il ayoit de s' employer 
paur lon ſervice , Vewt es- agréable, & luy 
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1589. bailla un pouvoir tres-ample pour commander 
en Bourgongne, nonobſlant qu'il en euſt desja 
un , pour fa charge de Lieutenant en ce pays 
la; luy fitdiſtribuer pluſieurs commiſſions pour 
leyer des gens de guerre & fit mettre en ſes 
mains des patentes ; reyoquant le pouvoir de 

Gouverneur du Duc de Mayenne audit pais, & 
le declarant & ſes adherants criminels de leze- 
Majeſte. Le Roy ne fit point diſtribuer aucuns 
deniers au ſieur de Tavanes, qui ne laiſſa pour 
cela de ſuivre ſon entrepriſe. Bien luy ſit cet 
honneur S. M., de luy diſcourir que le Duc 
de Guile avoit reſolu fe ſaifir de ſa perſonne, il 
n'euſt eſte prevenu par mort: qu'il en avoit eu 
adyis certain des parens dudit ſieur de Guiſe 
qu'il nomma. Le ſieur de Tavanes ayant eu ſes 
deſpeſches & entendu les dernieres (a) haran- 


(a) Peut-ètre ſera- t- on ſurpris du ſilence que nous 
gardons par rapport aux Etats-generaux de 1588 : on 
y fuppleera dans les Memoires de Cheverny qui ſeront 
publics inceſſamment. Les details auxquels VAuteur seft | 
livre, en rendant compte de cette aſſemblée nationale, 
neceſſiteront des developpemens. Nous nous bornerons 
donc a rappeller ici au lecteur que les harangues, dont 
parle Guillaume de Saulx, furent prononcees le 16 
Janvier 1589. Ce fut la la cldture des Etats. L'Ar- 
cheveque de Bourges porta la parole pour le 2 
Le Comte de Briſſac parla au nom de la Nobleſſe; & 
1 Orateur du Tiers Etat ctoit Etienne Bernard de Dijos. 
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gues des Eſtats sen retourna en Bourgongne , 1589. 


enſemble le ſieur Preſident Fremiot. En ce 
temps, la citadelle de la ville d' Orleans eſtoir 
tenue par les ſerviteurs du Roy, & aſſaillie 
de ceux de la ville. Le Mareſchal d' Aumont 
avec trois ou quatre mille hommes aydoit a la 
conſerver; & neantmoins ſur Padyis qu'il eut 
de la venuè du Duc de Mayenne qui n'avoit 
pas deux cens chevaux, ſans avoir fait recog- 
noiſtre ſes forces, abandonna cette cita- 
delle (2), & perdit quatre canons qui eſtoient 


en la place. Cet ade prejudiciable & celuy de 


la bataille d'Ivry, ou il ſe comporta valeureu- 


ſement, nous font remarquer la variete des 


luccez humains , & que les armes ſont journa- 
lieres. Le Duc de Mayenne ayant paſſè audit 
temps en Bourgongne, s'eſtoit par intelli- 
gence, pour la ſomme de "fix mille eſcus, 
lelon le bruit qui en couroit alors, ou autre- 
ment, ſaiſi de la citadelle de Chalon ſur la 
nviere de Saone, Vayant ſurpriſe a ceux qui 
y commandotent , pour le Baron de Lux, 
qui en eſtoit lors Gouverneur de fon con- 
lentement ainſi qu'on diſoit , & qu'il rayon 


On y confirma de nouveau par un ſerment ſolemnel 
Edit Union, C'eſt-a-dire que Von fournit a la Ligue 
les moyens les plus propres a allumer Vincendie. { De 


Thou, Liv. XCIV.) 
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1589. diſtribuè au Parlement de Dijoa, les lettres 
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du Roy ont il eftoit charge Aucuns des 
plus adviſea pourroient &engueris par quelle 
induſtris le ſieur de Favanes: fins deuiers 
Royaux; ſans forces Rayalles, n'ayant de 6* 
Majeſts qu'un pouvoir en parchemim, pen- 
{oit faire la guerre en Bourgongne au Duo de 
Mayenne qua y tenoit toutes les villes en fon 
obeiflance , principalemens celles db Dijon, 
Beaune & Chalan,, Auzone, Chatillon, 
Maſoon, Autbun; par le moyen des garni> 
ſons qu'* y avoit a fa devotion es citadelles 
& chatteaux 3 & que pour toute place ny 
ayoit & la devotion: de ſa Majefte , que le 
chaſtean de Corcelles, pres, Semur er FA 
xois, appartenant aucht ſreur de Tavanes! 
cortainement cette entrepriſe eſtoit non ſeu- 
lemeut téineraire, mais. rres-perilleuſe audit 
fleur de Tavanes qui avec icelte ſe mettoit en 
hazard de la. perte de tout ſon bien aſſis en 
ladite Province, & de la rume-de ſa famille 
Ce qu'il diſrouroit aſſoa en ſoy meſine; mais 
ayant conjidere gu'ou. le. peril eft grand, la 
glaire en. eſt plus grande ; la juſtice de la cauſe 
daſſifter ſon Roy contre les rebelles ; Vauthoritg 
de Sa Majeſte recogneug avec la bienyeil- 
lance des Gentils- hommes & habitans de 
cette province-la, tant ei la perſonne du 
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feu Marefchal de Tavannes ſon pere, qu'en 1589. 


la Feone ; Pintelligence qu'il avoit en la ville 
de Flavigny en Auxois, forte ꝙ aſſtette pour 
y faire une bonne retraicte, aſin d affembler 
des ſorces, & y jetter un fondement & prin- 
cipe du progrez de ſes deſfeins; une partie des 
deniers d'une de les terres qu'il avoit vendue, 
eſtant entre fes mains: tout ce que deſſus,, 
avec Paffection qu'il avoir a la patrie, luy 
fit, poſtpoſant (a) toutes difficukez, paſſer 
par- deſſus ces obſtacles, & fe jetter en tel 
labyrinthe, dans les deſtours duquel eflant 
diyinement conduit, il en ſortit heureuſe- 
ment. La lounge en ſoit & Dieu. 
Au commencement de Fevrier, en la 
meſme année mil cinq cens quatre = vingt- 
neuf, le ſieur de Tavannes ayant diſtribue 
quelque quantitè de deniers au ſieur de Blan- 
chefort Paiſne, & a des Capitaines, avec 
quatre commiſſions. du Roy qu'il leur donna 
pour lever un regiment de cinq ou ſix cens 
harquebuziers hors de la Bourgongne, afin 
de ne deſcouvrir fon mention, qu'apres geſtre 
ſaiſi de ta ville de Flavigny ; & ayant adyerty 
tant par lettres de Sa, Majeſlé qu'il envoya 
que par les Gennes, pluſieurs Genuls-hommes 
de la province, de ſe preparer a &Femployer-a 
(a) Ceſt-à-dire laiſſant de c6t6, 
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1589. la deffence Pune fi juſte cauſe, il Sachemirn 
ſecrettement en Champagne, afin de faire 
une conjonction de forces de cette province- 
Ja avec celle de Bourgongne , ſe ſaiſit dy 
bourg ferme d'Iſſurtille, quatre lieuès pres 
de la ville de Dijon, & huict heves pres la 
ville de Langres, il pretendoit tirer quatre 
canons , alin que fi les ſerviteurs du Roy 
de la ville de Dijon, ſe pouvoient rendre 
les maiſtres dans la ville, il peut battre le 
chaſteau, apres Payoir blocque dehors pour 
empeſcher tout ſecours. Ainſi eſtant arrive 
en la ville de Chalons en Champagne, il 
fit entendre ce deſſein au ſieur de Tinte- 
ville (a), Lieutenant audit pays requerant 
ſon ayde en une ſi juſte occaſion; mais il 
n'en rapporta que des eſperances, & qu'il 
falloit depeſcher en Cour, pour avoir (ur | 
ce, commandement du Roy. Le ſieur de 
Sautour (b) qui avoit aſſemble cent ou ſix- | 
vingt chevaux , & quelques gens de pied 


(a) Joachim de Jaucourt , ſieur de Dinteville, Lieu- 
tenant de Roi en Champagne, mourut en 1607. ( Voye: 
les mélanges. hiſtoriques de Camuſat, fol. 21 vero, ) 
(b) Nicolas des Eſſarts de 'Saultour, d'une famille 
- diſtinguee en Champagne (dit M. de Thou, Livre 
. XCIX } mourut cn. 1590, Les partifans de la Ligue a 
Troyes I aflaſlinerent, 
cn 
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u en ſa maiſon, dans le pays, & avoir com- x 539. . 
mence a prendre les armes pour Sa Majeſte, : 


e 

„me le ſieur de Tavannes alla auſſi. trouver, 
u tt la meſme reſponſe. Nonobſtant ce, & 
.. Lrempeſchement. que luy pouyoit faire le 


rebelle en Bourgongne, avec huict cens ar- 
quebuziers, le ſieutr de Tavannes reſolu de 
commencer la guerre en ce pays-là, & ayant 
mis enſemble à la ſin du mois de Fevrier, 
les fix cens arquebuziers que luy amena le 
eur de Blanchefort, & aſſemblè cinquante 
Gentils- hommes de ſes amis, les principaux 
deſquels eſtoient les ſieurs de {Erbigny , 
{Eſpeulle , Baron de Chantal, de Pix, 


qui fut apres Marquis de Neſle, Baron de 
1 WH rforgien , Chamilly. I partit de fa maiſon 
N de Corcelles, avec douze chevaux ſeulement, 
je Len alla a Flavigny, ou les ſerviteurs de 
: A Majeſle qu'il avoit pratiquez l'attendoient, 
&luy firent ouverture des portes, apres qu'il 


ent uſe de ſon authorite de Lieutenant de 
Roy, pour lever Pempeſchement qu'aucuns 
joulojent faire a Pouverture d'une barriere. 
Le lendemain ſes troupes qui eſtoient a ſix 


(a) Antoine du Prat, Baron de Viteaux, Etoit & 


(tte Epoque un des chefs de la Ligue en Bourgogne 
{Voyez M. de Thou, Liv. XCV. ) 


{omg XLIX, Q 


Baron (a) de Viteaux, rodant pour le party 
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2589. lieues de ladite ville de Flavigny, vindrem 
loger à demie lieue pres, a un village nommt 
Alliſe, ancienne ville que Ceſar alliegea, 

& y donna une grande bataille, on il obtint 
la vidoire contre FYercingentorix , comme ſe 
void par ſes Commentaires. En ce lieu le 
ſieur de Tavannes deux jours apres - fit | 
reveue de ſes troupes, comme auparayant 
Peſtabliſſement des affaires du Roy, au meſme 
Flavigny. Ayant fait aſſembler tous les ha- 
bitans, leur diſcourut les pernicieux deſſeins 
des rebelles, deſquels il nomma les Chefs 
qui ne tendoient qu'a diviſer 'Eſtat, pour 
Eriger des petites Principautez, a la fagon 
d' Italie, & apres charger les ſujets d'inſup- 
portables impoſts, & gattribuer les biens 
des principaux, par des moyens illicites: 
que le Roy eſtoit puiſſant pour reſiſſer a 
telles violences, & qu'ils verroient en bref 
la ruine de ces entrepreneurs : qu'il mei- 
troit avec Payde de Dieu, Pauthorite de $a 
Majeſté, le ſecours de la Nobleſſe & des 
bons ſujets du Roy, en bref a neant- dans 
la Bourgongne , la puiſſance des rebelles. 
Les ſomme de faire entre ſes mains le fer 
ment de la fidelitè qu'ils. deyoient au Roy, 
| ſelon la teneur des patentes de Sa Majelle, | 
qui luy donnoient tout pouvoir en Bout } 
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Mayenne. Elles eſtoient du vingt=quatrieſme 
Janvier mil cinq cens quatre=-yingt & neuf. 
Ces habitans y obeyrent apres les avoir pu- 
bliquement leues. Elles furent auſſi publices 
en Parlement a Flavigny, & Baillages de 
Bourgongne , & par les carrefours des villes 
de la Province. 

peu de temps avant, par Padvis des ſervi- 
teurs du Roy en Bourgongne , & entrautres 
du Preſident Fremiot, fut transferè le Parle- 
ment (a) de Dijon, en la ville de Flavigny, par 
Lettres- Patentes de Sa Majeſte du mois de 
Mars, Pan mil cinq cens quatre-vingt- neuf; 
donne es a Tours, & publices en Bourgongne, 


(a) Dans Linventaire- ſommaire des manuſcrits & 
pieces detachees de la Eibliotheque de M. Fevret de 
Fontette , on trouve L'indication de deux pieces qui 
viennent a l'appui du recit de Guillaume de Saulx. 
La première, qui a pour titre: Tranflation des ſieges de 
Juſtice . Eſt un Arret du Parlement refidant a Flavigny 
pour tranſporter les Juriſdictions de Beaune, de Dijon 

Nuits, Chilons, & Avalon, à Iſſurtille, St. Jean de, 
Line, Louchans, Ayſey-le Duc, & Montreal., Lau- 
tre eſt un Arret du Parlement de Dijon, contre Henri 
de Beurbon Roi de Navarre... L'tnonce de ces monu- 
ments atteſte ſuffiſamment la ſciſſion, qui alors produiſit 
en Bourgogne deux Couts Souveraines, caſſant reſpec- 
livement les Arrets que chacune delles rendoit. 


S 2 
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gongne, & ancantifloient celuy du Duc de 1589. 
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1789 toſt après, afin que les deux authoritez prin« 
cipales de Lieutenant de Roy porteces par le 
fieur de Tavannes, & du Parlement, eſtant 
jointes enſemble, les ſujets de Sa Majeſté, 
fuſſent plus facilement attirez a luy rendre 
Poberfſance qu'ils deyoient, & aſſiſter le ſieur 
de Tavannes, pour la reduction de la pro- 
vince. Et à cet exemple (a) le Parlement 
de Paris fut depuis transfers par le Roy à 
Tours. 

Le ſieur de Tavannes s'eſtant pourveu de 
cette ville de Flavigny , ſituce en pays pro- 
pre pour y faire des magazins de vivres 
neceſſaires a Pentretenement des troupes } 
þ qu'il aſſembloit, & forte daſſiette , commode | 
i pour loger quantité de gens de guerre, tant 

de pied que de cheval, après y avoir mis 

garniſon, pour ne demeurer inutile , atten- | 
1 dant que ſes forces gaccreuſſent par ceux 
de la Nobleſſe de Bourgongne , auſquels il 

avoit fait tenir des lettres du Roy, & es | 
ſiennes, & des compagnies de gens de che- : 

val & de pied, qu'aucuns Capitaines levoient, q 
il Sachemina an bourg ferme d'Iſſurtille fitue 

entre Langres & Dijon, pour s'en ſaiſir par 
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(a) Ce conflit de Jutiſdictions devint general à cette ; 
Epoque. Les Tribunaux combattoient avec des Arrets » 4 
tandis que le reſte des citoyens s Egorgeoit. 
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je moyen de quelque intelligence, & y faire 1589. 
une conjondion des forces de Champagne 
& Bourgongne , tirer artillerie , munitions de 
guerre de la ville de Langres ; & apres faire 
quelque deſſein ſur la ville de Dijon, avec 
les ſerviteurs du Roy qui eſtojent dedans 
icelle, ou ſur autres places: il mena avec 
luy ce qu'il avoit de cavalletie, qui n'eſtoit 
pour lors que cinquante hommes de cheval 
cuiraſſez, deſquels eſtoient le ſieurs de Lur- 
bigny , Baron de Chantal le pere, le Baron 
de Conforgien , le ſieur de Pizy, depuis 
Marquis de Nefle , & autres Gentils-hom- 
mes, & cent arquebuziers a pied, choifis 
dans ſes troupes, ſous la conduite du ſieur 
de Blanchefort Maiſtre de camp, des Capt- 
tanes Longuevat , Argolet , Ville-franche, 
& des Fourneaux : mais lorſqu'il eſtoit au 
chemin du bourg d'Iſſurtille, avec les gens 
de cheval & de pied, que je viens de nommer, 
il eut advis que le ſieur de Bully, frere du Mar- 
quis PUrfe, avoit avec un regiment de quatre 
cens arquebuziers aſſiegè le ſieur de Creſſey 
ſerviteur de Sa Majeſte, en ſon chaſteau de 
Creſſey. Ses troupes eſtoient logtes ès en- 
vwrons du chaſteau, dans le village on ils 
voient fait des barricades ſur les advenues. 
F licominent le ſieur de Tavannes ſe reſolur 
83 
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1589. de deffaire ce regiment : a quoy il paryint 
comme s'enſuit. En deſcendant d'une mon- 
tagne proche du village, il vit que paſſant 
la prairie, ce peu de forces qu'il avoit, 
ſeroit recogneue des ennemis, qui leur don- 
neroit plus de courage, pour s' oppoſer à 
luy, & s'emparer du pont, qui eſtoit au 
bout du village ſur la riviere, ou il falloit 
paſſer a trente pas de Pune des barricades, 
Pour y obvier, il fit marcher ſes cinquante 
chevaux deux a deux, & en meſme ordre, 
quelques yalets a cheval, & a coſte du der- 
nier rang, les premiers des cent hommes 
de pied, marchant auſſi deux à deux; en 
ſorte que les ennemis pouvoient juger que 
le nombre en eſtoit beaucoup plus grand 
qu'il n'eſtoit; & a meſme temps il $'ayanca 
& paſſa le pont avec ſes troupes, on quelques 
arquebuzades leur furent tirèes de la bar- 
ricade : & après avoir mis ſes gens de cheval 
en bataille , il fit attaquer le village de 
Creſſey ſur les deux advenues , ou eſtoient les 
barricades, par deux troupes de gens de pied, 
chacune de cinquante hommes, & de deux 
des Capitaines qu'il aſſiſtoit , eſtant luy-meſme ö 
auprès d'eux. Ce combat dura trois heures. 
A Pune. des barricades les ennemis furent | 
forcez de la quitter & ſe retirer dans des 


es 
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maiſons de pierres couvertes de lave : & 1589. 


comme ils eſtojent vivement attaquez , lors 
quils ne les pouvoient plus tenir, ils y mi- 
rent le feu, & ſe logerent dans d'autres. 
Lautre barricade fut longuement debattue : 
enfin dix hommes de cheyal y firent une 
charge a coups de piſtolets & d' eſpèes, on le 
feur de Charnaſſon fut bleſſè de deux arque- 
buzades en ſe retirant. Apres ils comlmence- 
rent a demander capitulation ; laquelle fut 
telle: qu'il ſeroit permis aux Capitaines & 
» ſoldats du Regiment du fieur de Bully , 
» prendre party pour le ſervice du Roy, avec 
» lefeur de Tavannes; & d' entr'eux de Mar- 
» nay Capitaine, avec cinquante arquebu- 
» ziers print ce party, & $s'y comporta mal, 
comme nous dirons cy-apres. Que le ſieur 
» de Buſſy & les ſoldats qui demeureroient 
» avec luy , ne porteroient les armes de fix 
mois, & qu'il viendroit offrir au ſieur de 
Tavannes les armes ». Ce qu'ayant faict, 


il leur en fut rendu une bonne partie, apres 


que le ſieur de Buſſy ſe fuſt preſente au ſieur 
de Tavannes. Tous les ſoldats eſtoient bien 
veſtus & armez de pluſieurs pertuiſanes do- 
tes, mouſqueis & arquebuzes, ayant tenu 
la campagne plus de deux mois, ſans aucun 
empeſchement. Ce meſme jour le ſieur de 


84 


.. 


1 389. Tavannes ayant execute vet effet, apres 


du ſieur de Creſſey, adviſer ce qui ſeroit a [ 
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avoir fait ſommer le Capitaine Fontette qui 
eſtoit avec cent arquebuziers à un village 
demy quart de heue de Creſſey, de capituler 
& rendre la place: il fit reſponſe qu'il le 
bruſſeroit pluſtoſt, & ſoy meſme dedans, eſ- 
timant qu'en une heure de jour qui reſtoit, i 
ne pourroit eſtre force. Le ſieur de Tavannes 
ne youlant manquer a ſon deſſein d'Iſſurtille, 
alla coucher aux fauxbourgs. Ceux du lieu 
ne voulurent point ouvrir leurs portes de 
nuict: ce qu'ils promirent faire le lendemain 
matin. Les gardes poſces, le ſieur de Creſſey 
degage des ennemis qui Pavoient aſſiege , 
ayant cinq ou fix chevaux repoſez, fut or- 
donne pour partir une heure avant jour, alin 
Faller juſques auprès de Dijon, qui neſtoit 
qu'à quatre lieuès de Ja, recognoiſtre fi les 
ennemis avec le fieur de Fervaques , qui | 
avoit quelque cayalerie a Dijon, eſtant Lieu- 
tenant pour les ennemis en. la Province, fur | 
les advis qu'ils pouvoient avoir eu de ce qui 
s' eſtoĩt palle , ſe mettoient en chemin, & 
avec quelles forces, pour apres le rapport 


faire. Cependant des le point du jour ceux 
d'Iſſurtille ſont ſollicitez d'ouvrir leurs pol- 
tes, autrement qu'ils ſeroient aſſaillis. Is 
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dans leſquelles ils attendoient la venue du 
feur de Fervaques, qu'ils avoient adverty 
ſecretement. Sur les hui heures du matin le 
feur de Creſſey qui n'avoit efle a une leue 
loin, revint , & fit entendre qu'il n'y avoit 
mcunes troupes en la campagne. 

Demye heure apres comme Von eſtoit a 
diner , afin de monter incontinent a cheval, 
& aller loger au bourg ferme d'Iſſurtille, ou 
bemployer a le forcer, les deux troupes de 
aralerte du ſieur de Fervaques (a) furent 
ſeues, avec un Regiment du Baron de Vi- 
eaux, de mille arquebuziers, qui ayoient 
plc la Saone , depuis le Vicomte d' Au- 
vonne, & eſtoient arrivez a Dijon, le jour 
want la nuit, ſans que le ſieur de Tavannes 
en euſt eu aucuns advis. Incontinent il en- 
ſoye le Baron de Conforgien, avec quatre 
du cinꝗ chevaux les reconnoiſtre, & luy avec 
quarante chevaux s'achemine en la place de 
baaille qu'il avoit choiſie du coſte de la 


& mitte. En paſſant, les ennemis le voulurent 
1 charger par le flanc en un chemin <troit , 
i ay avoit des foſſez des deux coſtez. Ils 
ur *Wwangoient a cet effet: neantmoins il eut 


lemps, avant qu'ils fuſſent a luy, de s'ache- 


(2) Guillaume de Hautemer ſieur de Fervaques. 


promettoĩent d'obeir dans quelques heures, 1589. 
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1589. miner au pas juſques à ladite place, on eſtan 
il alla a eux. Ainſi qu'il y alloit le Baron de 
Conforgien (a) ſe joignit a luy. A meſme temps 
le fieur de Fervaques, avec Pune de ſes trou. 
pes de cayalerie, de ſoixante chevaux, ayans 

lances & caſaques bleues de la compagnie 
du ſieur de Chaufourcaut, s achemine auſſi 4 
la charge, en laquelle y eut pluſieurs bleſſez, 
de part & dautre, & aucuns portez par 
terre, deſquels fut le ſieur de Creſſay qui 
ſut priſonnier, & le Capitaine Leſtang, qui 

. Seſtoit ſaiſi de la cornette des ennemis, & 

4 y eut peu de morts. Le champ du combat 

* demeura au ſieur de Tavannes, pour un 

3 demy quart d'heure. S'eſtant le reſte de la 

| cavalerie des ennemis retirce a leur ſeconde 

} troupe de cavalerie, & à leurs arquebuziers 

3 & mouſquetaires qui ayoient commence à i- 

j rer, Savancant du long des murailles des vi- 

gnes, eſtant ſuivy du gros de leur Regiment: 
cela fut cauſe que ledit ſieur de Tavannes 
ſe retira, avec la moitié de fa troupe de 

4 cayalerie à un pont ſur la riviere qui eſt a 
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(a) Guillaume de Clugny, Baron de Conforgien ; 
Officier experimente (dit M. de Thou, Liv. XCIX ) il 
ſe diſtingna Vannee ſuivante en combattant pour les 
Genevois contre le Duc de Savoye. ( Voyez M. de 
Thou, ibid. ) 
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un bout de la prairie : Pautre moitié de fa 1589. 
caralerie avoit desja paſle Ja riviere, auquel 
lien le Baron de Conforgien eut un bras 
zompu d'une arquebuzade, Le cheval du 
ſeur de Tavannes avoit eu un coup de lance 
dedans le flanc; qui fut cauſe qu'il en prit 
un autre audit pont. Cependant ces cent 
hommes de pied, & les cinquante qui avoient 
avec le Capitaine Marnay, pris party le jour 
deyxant, demeuroient engagez au fauxbourg 
elſſurülle. Il propoſa s'il y auroit moyen de 
es irer de là. Ce quꝰ'eſtant trouve impoſſible, 
atendu le grand nombre d' Infanterie des 
ennemis qui avoient desja inveſty le faux- 
bourg; il leur manda qu'ils adviſaſſent de 
compoſer au mieux qu'ils pourroient, & 
den alla coucher a Poiſeux les Granges a 
quatre heues d'Iffurtille, pour Sen retourner 
d Flayigny : en ce lieu de Poiſeux, il fit 
penſer les bleſſez: il 5 avoit entr'autres fix 
Centilshommes qui avoient des coups de 
lances dans les cuiſſes, qu'il ſit panſer. 

Le lendemain il s'achemina a la ville de 
Flavigny, on il eut advis, que les ſieurs de 
Blanchefort (a), Longueval, les.Capitaines 


(a) Pierre de Branchefort, Seigneur d' Aſnois-le- 
Fourg, ſe ſignala non ſeulement par ſon courage, 
wels par energie avec laquelle il sexprima dans les 


F 


2589. Argolet, Ville-Franche, & des Fourneays 
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ſe; 


qui commandoient les gens de pied demeurez 
au faux-bourg d'Irſſurtille, apres avoir teny 


tout le jour & la nuict à leurs baricades, fait 
pluſieurs ſorties, & pris des priſonniers, & 
le ſuſdit Capitaine Marnay contre ſon ſerment 
& une partie des ſtens s'eſtant allè meſcham- 
ment rendre aux ennemis , ils avoient eſie 
receus a compoſition du fieur de Ferya 
ques (3), leurs equipages ſauvez, & promeſſe 
de ne porter les armes de trois mois. Ils y 
ſatisſirent. Servit que le ſieur de Tavannes fi- 
ſoit levè de deux Regiments de gens de pied, 
les Barons de Chantal, & de Chigy , & aſſem- 
bler ſa compagnie de genſdarmes. Tel fut 


premiers Etats de Blois. Il y afliftoit en qualité de 
Deputse de Ia Nobleſle du Nivernois & du Donziois 
Blanchefort dévoila hautement les projets miſterieux de 
la Ligue. II refuſa de ſouſcrire le formulaire de union; 


1 Ul 
declarant qu'iIne vouloit, ni ne devoit comme bon Fran- 1 4 
cois entrer dans une aſſociation prejudiciable au Roi, 5 D. 
aux Princes du ſang, & 2 toute la Nobleſſe. Le 10 Fe- ' F 
vricr 1577 on lui donna acte de fa proteſtation. Il avoit Wl 
(dit le Duc de Nevers dans ſes Memoires, p- 436) redige 1 0 
un Journal de cette aſſemblèe nationale. On ne peut I n 
que regretter la perte d'un pareil monument. Blanche- P 


fort mourut le 15 Juin 1591. Son fils Adrien de Blanche- 4 ( 
fort marcha ſur les memes traces. La Nobleſſe de ſa pe- 1 
vince le deputa aux Etats-Generaux de 1614. 
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premier combat qu'eurent les chefs des 15894 1 1 
leux partis en Bourgongne , celuy de la 1 
ligue ayant toutes les villes de cette Pro- 10 
ice a {a devotion, & celuy du Roy la cam- Wl k | 
wgne & la ſeule ville de Flavigny, pour pre- | 0 

1944 

| 


mere conqueſte, en laquelle fut enyoyce une 
eure de celle de Dijon, trois jours apres, à 
frigandet Capitaine des habitans de la ville W (1.00. | 
de Flavigny, contenant qu'il n'y avoit en WARE! 
celle cent hommes de pied en garniſon +, U 
wileuſt a la rendre entre leurs mains, autre- 
nent qui ferotent couper la teſte d ſon file 
wils retenoient. Sa reponle du tout gene- 
reuſe, fut qu'il auroit plus en recommanda- 
ton ſon honneur , & devoir envers ſon Roy & 
ſe patrie , que la vie de ſon fils, & qu ils n'at- WOLF! 
tendiſſent cette trahiſon & perfidie d'un ſi home 14, 
ne de bien que luy. Incontinent apres arriva 46 
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| 
e e Baron de Chigy, avec deux cens cin- „ 
„ qunte arquebuziers, qui furent logez aux 10 lh 
"WH iuibourgs de Flavigny commodement. Le bt 1 | 
1 Duc de Nemours arrivant a ſept lieues pres 10 
| il ville d'Avalon , qui alloit a Lyon, y ſe- 1 11 


purna huict jours, attendant le ſieur de Fer- 1 
jaques avec ſes forces, pour favoriſer ſon 
pllage, eſtant en alarme, de ce que le ſieur 
de Tavannes avoit eſte reconnoiſtre les ſien- 
ts, ayec quelque cavalerie. Ces troupes 
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1589. ennemies ſe logerent en la ville de Sem | 
trois lieues de Flavigny, aſſiſtèes de mille 
arquebuziers du Baron de Viteaux, & alle. 
rent du coſtè de Dijon. Le ſieur de Tavannes 
ayant laifſe garniſon d'infanterie audit Fla. 
vigny, & apres y avoir eſtably Gouverneur 
le ſieur de Cherizy, ſage & yaleureux Gen- 
nlhomme , conſiderant n'eſtre raiſonnable 
qu'il s'y enfermaſt, ſa preſence eſtant neceſ- 
ſaire a la campagne, pour aſſembler les trou- 
pes qui ſe levoient, & aller ſecourir Fla-! 
vigny, fi les ennemis y avoient deſſein, ou! 
. en faire contreux , n'ayant lors trente hom. 
; mes de cheval, compris le ſieur de Lurbigny! 
? & Chamilli, youlut en paſſant reconnoiſlre] 
| 3 ces troupes ennemies „& logea une nuitt de- 
mye lieue pres deux ; prit fon chemin pat 
les bois de Morvan Fanart & pres Moulin 
en Gilbert, & de là en Charolois, ne vou- 
lant que les ennemis reconneuſſent le petit | 
| nombre d'hommes qui eftoient pres de luy, 
En ce pays les fieurs de la Boutiere, enſeigne 
4 de ſa compagnie d' ordonnance, & Cirot Ma- 
ö reſchal des logis d'icelle, luy amenoient ſo WM 
I xante hommes d' armes, le Capitaine la Be- 
luze, cent hommes de pied, de Paſſembce : 
| de les forces qu'on eſtimoit plus grandes. La 
j ville de Bourbonnancy , mg le Chat J 
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ur; 


mille friere de Loyre , & propres a joindre les 


forces de Bourbonnois & Bourgongne, ſe 


* temirent en Pobeiſſance du Roy, ſur la ſe- 
Fh. vonce qu'en fit de la part du ſięur de Ta- 
gen vannes, le ſieur de la Nocle aux habitans , 
en. bequels firent, & ſignerent le ſerment de fi- 


delite a Sa Majeſté. De la ledit ſieur de Ta- 


able 

ce. WT vanes s'eſtant logé cinq lieues pres la ville 
rou- de Maſcon, pour une entrepriſe, en fut em- 
Fla: peiche par Parrivee de M. de Nemours: & 


de Ja pour ne demeurer inutile, il fe reſolut 
(aller attaquer la ville de Semur, capitale 
du Baillage d' Auxois, lors qu'il y eſtoit moins 
atendu , a cauſe de ſon eſloignement, re- 
connoitlant ſes forces croillre de jour'a au- 
Ire, meſmement le Baron de Chantal luy 
anenant une bonne troupe de ſoldats en ſon 
Regiment d'infanterie. En paſſant a Conche, 
| ſceut que le (4) Vicomte de Tavannes ſon 
lrere levoit une troupe de cavalerie , pour 
aller vers le Duc de Mayenne , eſtant loge 


ou 
om- 
igny 
ire 
de- 
par 
ul} 
-ou-| 
elit 
luy, | 
one} 


Ma- MW trois lieues pres de luy. Il s'achemine pour 
ſoi- le charger; mais luy ſe retirant ne perdit 
Be- que ſon bagage, pariny lequel ſe trouverent 
wee . dinquante lances, armes qu'on ne pouvoit 


La lors tirer des villes. Ledit ſteur de Tavannes 
hal- Left pres Beaune la compagnie du Capitaine 


eau, importants par leur ſituation proche la 1589. 
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1589. Moreau, fantaſſins: & aſin que de la ville 
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de Semur, n'euſſent advis pour empeſcher |; 
deliberation qu'il avoit de faire planter un 
petarc : a la porte du Chaſteau, dicelle, qui 
avoit faict reconnoiſtre, pour s'en ſaiſir, ayant 
donnè rendezvous, à trois lieus pres, aux 
gens de pieds qui eſtoient a Flavigny, il sy 
trouva avec evx avant jour, ayant fait une 
grande traicte, & en paſſant pres Toiſi, mai- 


ſon du ſieur de Cipierre, le mena avec luy, & 
lequel n'avoit que douze chevaux, & eſtam ”* 
Gouverneur de Semur, en avoit eſté chaiſe ler 
enſemble des fauxbourgs , par les habitans, lon 
A ce rendez-yous la reveue des forces faite, y 
ou il ſe trouva cent hommes de cheval & * 

ke 


ſept cens arquebuziers des Regiments des | 
Barons de Chantal & Chigy, & Padvis de- "* 
mande par ledit ſieur de Tavannes aux ſieus e 
de Cipierre & autres Capitaines , de ce qui ls 
eſtoit a faire, tous ayant dit que puis que le nll 
Jour eſtoit venu que Pon ne pourroit pelarder e 
les portes du cha ſteau de Semur , comme Lon {ey 
eu peu faire la nuict; que les ennemis en au- 
rozent advis, & qu'il ſe falloit retirer. Sur 
ce, le ſieur de Tavannes leur dit, qu'il ne 
falloir point rompre ce ſte entrepriſe , qu'il 7 
avoit des moyens de Pexecuter, ny ayant : 
f. les habitans dans la ville & chaſteau de 

Semur; ; 
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uur que le donjon eſtant au milieu des 1589. 
la, ot y avoit pen de ſoldats, Pun ou 
ſautre pris y ils viendroient a compoſition ; 
ol ce es habirans y pourrotent venir de crainte 
ol (07 ne bruſtaſt leurs grands fauxbourgs , os, 
ioc ale je loger, & que Von devoit S'aches 
niner diligemment. A quoy chacun ſe diſs. 
poſa, & furent veus par les habitans le ma- a 
in en deux gros, deux troupes de cavalerie 
& deux de gens de pied du ſieur de Tavan- 
nes, qui a meſme temps les enyoya ſom- 
ner par un Gentilhomime , de fe rendre ſous 
ſon authorite de Lieutenant de Roy, & de 
by obeir en le recevant en leur ville; ce fai- 
ant qu'ils ne recevroient aucune incommo- 
lite, y manquant les troupes irotent incon- 
lnent les aſſaillir; que ſi leurs fauxbourgs 
elojent bruſſez, ils en ſeroient cauſe : que 
i11s vouloient envoyer quelques uns de leur 
lle vers luy, il leur donneroit aſſeurance 
le ſon dire, & pourrotent venir & retourner 
ſeurement. Ils y envoyerent; mais ſans nulle 
llolution, diſant qu'on leur donnaſt deux 
urs , pour avertir le frere du Preſident Jan- 
lin a Ragny, & leur Bailly le ſieur de Ragny , 
qu n'eſtoĩent efloignez deux, que de cing 
ſix lieues. Le fieur de Tavannes ayant 
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1589. pris ceſle reſponſe pour refus, & deſobel. 


quelques arquebuzades : & Ia comme [on 


au chaſteau, I'y accompagna, & a meſme 
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ſance, & faiſant faire alte a la cavalerie, 
envoye Pun des Regimens de gens de pied, 
ſous la charge du Baron de Chantal en bun 
desfauxbourgs; & a meſme temps il deſcendit 
de che val, ſe mit avec le Regiment du Baron 
de Chigy, qu'il mena au travers des yignes 
dedans le grand fauxbourg, juſques à la pone 
du chaſteau de Semur, duquel furent tirtes 


vouloit planter le petard a la porte, un Ca- 
pitaine de gens de pied, nomme la Baume, 
avec quelque eſchelle, & a Payde de ſes 
compagnons, monta au deſſus de la porie; 
ce qu'appercevant Blanot Maire de Semur, 
qui commandoit au chaſteau, jugeant comme 
il ſe voyoit vivement aſſailly, ſoit par le 
petard, ou autrement, qu'il pourroit eflre} 
pris en peu d'heures, il demanda les biens, 
& la vie ſauve, & qu'il feroit ouvrir h 
porte: ce qu'il luy fut accorde. Le ſieur de 
Cipiere revenant de l'autre fauxbourg, trou- 


.\ 


vant que le ſieur de Tavannes entroit desja 


temps par le commandement dudit fieur de 
Tavannes, le Capitaine la Plume comman- 
dant au donjon, luy en ouvrit la porte. Lon 
le ſieur de Tavannes y laiſſa le ſieur de Ci- 
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pierre (a) Gouverneur, avec eſtabliſſement 1 5896 


de gar nilon „& luy dit que les gens de pied 
want travaille ſejourneroĩent un jour aux faux- 
bourgs 3 qu'il fiſt faire le lendemain aux ha- 
ditans le ſerment deu au Roy. Et gen alla 
ce jour meſme, le fieur de Tavannes loger 
i une liene de la, en fon chaſteau de Cor- 
telles, & fit loger la cavalerie au village de 
Corcelles. Il m'a ſemble devoir rediger afſez 
zu long ce diſcours, tant pour le bon effe& 
quapporta ceſte deuxieſme reduction de Se- 
mur, aux ſerviteurs du Roy en Bourgongne, 
en laquelle ville furent depuis tenus les 
Ellats- generaux du pais, & logè le Parle- 
ment pendant la guerre: qu'auſſi en Philtoire 
generale des guerres de la Ligue (b), on 17 
point fait mention. de ce qui veſt paſſe en 
Bourgongne pendant icelles, que de ce qui 
et avenu a la fin deſdites guerres; nonobſtant 
quil $'y ſoit execute plutieurs bons effects, 

(2) Imbert de Marſilly ſieur de Cypierre. 

(b ' Ces réflexions de Guillaume de Saulx font 
vraies; & nous ne counoiſſons que ces Memoires ot 
on 1 trouve des renſeignements fur ce qui ſe paſſoit 
alors dans la province de Bourgogne. On Yea con- 
veincta en interrogeant nos hiſtoriens généraux; & 
nous 19norons pourquoi ils mont fait aucun uſage ds 
ces Memoires, 
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2 589. & tratagemes dignes derernelle memoire } du 


avec les forces ſeules de la province de 
Bourgongne, ſans autre ayde (que bien peu) I Re! 
n'y c' autres demers que de ceux que les N au 
meſmes forces leyoient avec les armes, apres ¶ hab 
que Pimpoſition par les eſſeus du pais de 
Bourgongne en avoit eſté faite: leſquels de- Ml de 
niers eſtoient diſtribuez ſuivant les ordon- 
nances du ſieur de Tavannes, Gouverneur Wl du 


rendirent ſi puiſſantes, par la conduite du 
ſieur de Tavannes, qu'elles tenoient le plus 
ſouvent la campagne. La juſte querelle doit 
eſtre ſouſtenue par les gens de bien: le ua- 
vail, la deſpenſe, les perils ſupportez par 
ledit ſieur de Tavannes, les Gentilshommes | 
& Capitaines de ladite province, & par Meſ- | 
fieurs du Parlement refugiez a Flavigny & 
Semur , meritent s'ils n'ont eſte reconnus, 
au moins qu'on en aye ſouvenance. : 
Les garniſons des gens de pied eſtablies, 
logees au chaſteau de Saumur, & la compa- | 
gnie d' hommes d' armes du ſieur de Cipierre 
en la ville, parce qu'il en eſtoit Gouverneur, 
comme avoient eſte celles de la ville de 
Flavigny auparavant : le fieur de Tavanes i | 
ne voulant perdre aucune occaſion qu'il avoit Wl , 
recherch&e pour le ſervice du Roy, & bien 
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du pais , Sachemina avec fa cavalerie de trois 1589 · 
ou quatre compagnies de genſdarmes, & deux 
Regiments de gens de pied, a Pexecution 
qu'il avoit pratiquee, par le moyen de deux 
habitans de la ville de Sainct Jean de Laone, 
nommez Leſcotet & Martene, pour ſe ſaiſir 
de ladite ville, afin d avoir un paſſage ſur 


village de Brazey proche ceſte ville de Sain& 
jean de Laone ; ledit ſieur de Tavanes en- 
roya dans ladite ville quelques uns de ceux 
qui eſtoient ſous ſa charge, vers les habitans, 
quils euſſeat a envoyer deux ou trois de 
leurs Eſchevins vers luy, pour leur faire en- 
MW tendre, (comme Lieutenant du Roy,) ce 
gu eftoit neceſſaire pour le ſervice de fa 


1- WF |: civiere de Saone, tant pour la commodite Wy 
ur du paſſage des eſtrangers, que ſa Majeſte fe- Wil 
le ¶ dit venir en France, que pour eſtre à quatre Will 
u WF lieues de Dijon, avoir moyen de fatiguer Wit 
s celte grande ville, ou les conſeils des enne- Wilt 
it WF nis qu'ils appelloient 4 Union, ſe tenoient, 1 
- Laccroiſtre quelques autres places. Ces N | | 
a WF uoupes eſtants arrivèes ſur la fin de Juin de Tl 
y année mil cinq cens quatre vingts-neuf, au i 
” 1 
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e Majeſts. Quand ils furent venus vers luy, ils 
bear dit gqu/ils euſſent @ le recevoir en leur ville 
2 N 


pour leur ſervice , & bien du pais, Il eſtoit lors 
wee ſes troupes a demy quart de lieue d icelle. 
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1589, « Ils luy dirent qu'ils recognoiſloient fa qua. 
» lite, & le laiſſeroient entrer en leur ville 
» pour luy obcir : a condition qu'il n'y me- 
» naſt que quinze hommes de cheval ayec 
» luy, & qu'il leur promilt de ne leur bailler 
» point de garriſon 3 qu'ils ſe garderoient 
» bien eux- meſmes: que c'eſtoit la charge 
» quiils avoient de leurs concitoyens, le ſup» | 
» plant de Pavoir agreable ». A quoy fut 
reſpondu par le fieur de Tavanes, que puts 
qu ils vouloient obcir , il leur promettoit de 
ne leur bailler point de garniſon, s'ils ne la 
demandotent eux = meſmes; & qu'il iroit vers | 
eux avec le nombre de gens de cheval qu ili 
defirotent, Incontinent apres s'eſtant achemine 
dans la ville à cet equipage, il trouva les 
ruès bordces d'arquebuziers, mouſquetaires, 
& albardiers: & eſlant deſcendu dans ſon 
logis, Sen alla à la halle, on les Officiers F 
du Baillage, Eſchevins, & habitans eſtoient, 
trendauit ce qu'il avout a leur dire la. Ayant 
fait lire les patentes du Roy exautorant (a) 
le pouvoir de M. le Duc de Mayenne, & 
5 te donnant au fieur de Tavanes en la pro- 
vince, il les exhorta a Pobeiſſance ; leur pro- 
polant divers diſcours du bon fuccez qui leur 
en viendroit 3 & qu'en bref ſa Majefte & luy 


| (a) Ceſt-a-due annullant, 
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par ſon commandement , reduiroient a leur 2589. 


deyoir, avec Payde de la Nobleſle, ſes en- 
nemis en ceſte province. Et a meſme temps 
leur fit faire ſerment au Roy: & apres ledit 
ſeur ſe retira en ſon logis, où il pratiqua 
que quelques- uns des principaux de ſes trou- 
pes, ſe preſenteroient avec leurs trains pour 
venir a la ville, afin de ſe fortifier : a ce que 
les habitans venoient a changer d'advis, 
is ne le fiſſent ſortir: ce qu'ils euſſent peu 
fare, n'ayant que quinze hommes de cheval 
amez pres de luy. Ceux qui commandoient 
la porte, vindrent donc demander au fieur 
de Tavanes, s'ils laiſſeroient entrer le ſieur 
de Piz1 , depuis Marquis de (a) Neſlſe, qui 
wort douze ou quinze cheyaux : il leur dit 
que c'eſtoit un Seigneur de qualité, qu'ils 
le laiſſaſſent entrer. Le ſieur de Chantal ſe 
preſentant après, en fut fait autant, enſemble 
du ſieur de Vaugrenan, amenants pareilles 
troupes, Pendant le ſoir les deux habitans 
-devant nommez, avec leſquels il avoit in- 


(a) Probablement c'ttoit poux de cette Marquiſe 
de Nele, qui mourut en 1607 pour avoir été trop 
hignte dans ſes couches. Elle fut fort regrettèe 4 cauſe 
Ge la beante de ſon eſprit & grandes graces que Dieu y 
ot miſes ( lit - on dans le Journal de Henri IV par 
[Evile, tome JI de Vedition de 1744, p. 419.) 

| T 4 


#589. telligence, furent par luy mandez : il leu 


Jeroit une, puis qu'ils Payoient agreable : ils] 
permirent Fentree de cent arquebuziers, avec 
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recommanda que le lendemain matin, il ne 
failliſſent, avec ceux qu'ils pourroient attirer 
a leur party , de demander garniſon, pour 
metire à la ville, & ce en preſence des El. 
chevins, & principaux habitans qui devoient 
venir parler a luy. A quoy eſtant - ſatisfait, 
remonſtre par ledit ſieur de Tavanes, que 
s'ils ne recevoient garniſon, la Ligue leut 
en donneroit, & les traifteroit mal; quill 
leur avoit promis de ne leur en bailler, sil, 
ne la demandoient; mais qu'il leur en bai- 


le Capitaine des Fourneaux, qui fut loge en 
une maiſon de PAbbe de Citeaux aſſez fonte 
ſur la riviere: Peſtabliſlement de leur ſolde 
dreſſé (s'aydant des deniers du Roy, ſans} 
aucun frais a la ville) & des gardes. Ledit 
heur de Tavanes ayant finy un deſſein en me 
avoi: tousjours un autre à exécuter. Il yaulut ¶ le 
renter a ſurprendre la ville de Seure ſur la MW 
riviere de Saone, ayant advis qu'il y avoit I pr 
une grande Courtine de terre mal-eſcarpce, I p! 
ou on pouvoit monter, les eaux eſtans lors MW 
baſſes; & a cet eſſet fit loger ſon Infamerie "FF a 
au Gux-bourg d'icelle, nomme St. George, Ml [ 
& {a cayalerie en un village proche. Ayant 
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de faire rèüſſir ce deſſein, attendant que le 
feur de Fervaques Lieutenant lors en pro- 
yince , pour la Ligue, menant ges forces en 
ladite ville, de l'autre coſte de ladite riviere 
Ny avoit eſte receu; le ſieur de Tavanes y 
fut ſans doute entre ſans Paccident d'une 
grande pluye, qui remplit ledit fofſe, lequel 
fut trouve non gueable par celuy qui y fut 
envoyé le reconnoiſtre. 

De ſorte qu'il ſe reſolut de s'en retourner 
du coſtè de Semur en Ayxois, & en paſlant 
ſommer la ville de Nuys, & a cet effet il 
paſſa la riviere de Saone par batteaux, avec 
ſes troupes, proche le chaſteau de Bon-en- 
contre, qui eſtoit à luy. Le parlement qu'il 
fit faire a la ville de Nuys, ſéjournant a trois 
ou*quatre lieues aupres, ne ſervit que pour 
donner advis aux ennemis de ſon achemine- 
ment, & logement, qui leur fut mande par 
le Capitaine Bailly, commandant au chaſteau 
de Vergy, pour la Ligue, qu'il fut contraint 
prendre, à cauſe de la nuict. Les villages 
proches ledit logement, eſtoient couverts de 
deux campagnies d'arquebuziers a cheval, 
avancees en deux villages, Pun du coſtè de 
Dijon, l'autre de Nuys ; ſa cayalerie proche 


bit reconnoiſtre le foſſe, il y auroit moyen 1589. 
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1589.de luy de quatte vingts Maiſtres, au village 
de Chevanes ; le Regiment du Baron de 
Chigy, a une demye lieus pres. Celuy du 
Baron de Chantal à Mezange un quart de 
lieue pres de Chavanes , auquel Chantal 
avoit eſtè ordonne de ſe rendre & la Grange 

CE flain deux lieues de 1a, le lendemain 3 
Soleil levant : mais au lieu Gobcir, il prit 
quartier ſans département, pour la pluſpart 


de ſon Regiment, le logeant en autre vil- | 
lage; & ſe tint a celuy de Mezange, ou il | 
eſtoit encore le lendemain, avec fix vingts } 
arquebuziers ſeulement, que le Soleil eſtoit | 
leve, & la pluſpart de ſon Regiment eſtoit | 
desjà au rendez-vous à la Grange dE ſtain, | 
Ce qui donna moyen aux ennemis, le trou- 
vant des derniers au Jogis, de le charger. 


Pour reciter plus particulierement, ce qui 
S'y paſla ; je diray que le ſieur de Tavanes 
avoit envoye la nuict a quatre heues de la, 
proche Dijon, huit hommes de cheval bare 
Feſlrade, pour ſcavoir , les deportemens des 
ennemis, qui à cet effet devoient repaſſer 
proche le faux- bourg de Nuys, lefquels n'en 
apporterent aucunes certaines nouvelles. Ce- 
pendant le ſieur de Fervaques, avec une 
compagnie de gens de cheyal, & les deux 


des 
enſe 


ou 1 

mine 
deva 
que 
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ges ſieurs de Guionvelle (a) & Montigny (b), 1589. 


enſemble le Regiment du Baron de Viteaux, 
ou 1] y avoit mille hommes, s'eſtant ache- 
nine a Nuys, y eſtant arrive trois heures 
levant jour. Le matin a Soleil-levant, lors 
que la cavalerie dudit ſieur de Tavanes vou- 
lut commencer a marcher, vint un arque=- 
buzzer a cheval, de ceux du coſte de Nuys, 
adlvertir qu'ils avoient eſte deffaits par les 
ennemis au village de Villars. A meſme temps 
efreur de Tavanes envoya le ſieur Deſpeuille 
qu coſtè du village, avec dix chevaux les 
reconnoiſtre , & cependant fit joindre avec 
uy le Regiment de gens de pied du Baron 
de Chigy, & s'avança a my chemin dudit 
ſllage, ou ledit ſieur Deſpeuille luy fit rap- 
port que les ennemis ne venoient point 


(2) Philippe 4Avglure ſieur de Gionville. 

b) Le nom de Montigny fe rencontre frequemment 
ins les Mémoires du tems; & parmi ceux qui le 
portoient , on compte des hommes attaches aux dif- 
rents partis. On le verra en liſant le Journal de 
Henri IV par VEtoile, Nous preſumons que le Mon- 
guy, dont il s'agit ici, Etoit celui qui, de la part de 
la Ligue, aſſiſta a la conference de Surene en 1593. Si 
on admet notre conjecture , il appartenoit a la maiſon 
de Boulanger Seigneur de Jacqueville en Gatinois , 
* de Montigny en Erie. (Liſes le tome I, du Journal 
* Henri IV par LIEtoile, p. 319. 
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vouloit Baller mettre avec ſes troupes en cel 
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1589. à luy, mais tournoyoient la montagne, a. Ii tou 


qu fie 

ſitaine 
comme 
ceux 
bger | 
wire 
les en 
barric: 
rent 


hy. L 


lant, a Mezange, au quartier du ſieur de 
Chantal. Au meſme temps le ſieur de Ta 
vanes luy monſtra une plaine de bleds, ſu 
un petit haut proche le bois, aſſez pres du 
quartier du ſieur de Chantal, & luy dit quill 


lieu la, ou ils reconnoiſtroient les ennemis, 
& ſgauroient ce qui ſeroit a faire: qu'il falloit 
repaſler par Chevanes, ou il avoit logé: cel 
qui fut fait. En marchant ils oyoient les 


tambours des ennemis, & quelques arque- Capite 
buzades, qui ſe tiroient au quartier du ſieur Lava 
de Chantal. Comme il fut au lieu ſuſdit, I dag 
il enyoya plus pres de ennemis, le ſieur ls at 
Deſpeuille les reconnoiſtre, qui à ſon retour hut, 
luy demanda quelle eſtoit ſon intention. Il ly de lu 
dit, d'aller charger les ennemis. Lors il luy Lors 
repreſenta qu'il n'y avoit nulle apparence, leurs 
& qu'il luy feroit voir s'il s'avançoit, trois {enar 
gros de cayalerie; que le moindre eſtoit auſli les U 
fort que le ſien & environ mille arquebuziers. " 
Ce qu'ayant de plus pres reconnu ledit ſieur * 


de Tavannes, apres le ſcjour de quelque bac 
temps, pour faire paroiſtre aux ennemis les I «ite 
troupes , il le fit marcher au pas, les gens bert e 
de pied devant, du long du bois, droit à So 
ſon rendez-vous de la Grange d'Eſtain, oh | Gpi 
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| trouva la plus grande partie du Regiment 1589. 


u ſieur de Chantal, commandee par le Ca- 
maine la Beluze, qui sy eſtoient trouvez, 
comme on leur avoit ordonne : & eſtoient 
ceux que ledit ſieur de Chantal rayon voulu 
pger pres Iuy , les ayant envoyez en un 
autre village, ſans departement. Cependant 
es ennemis le prindrent fort bleſſe a une 
barricade, ou il s'eſtoit bien deffendu & def- 
frent cent ou fix vingt arquebuziers pres de 
uy, La fut tue de Fontete (a) un de leurs 
Capitaines, Leur cavalerie ſuivoit le ſieur de 
Iavannes, juſques pres d'un vallon dela le 
lage de Torrey, ou ayant advis d'eux, il 


Es attendit de l'autre coſte du vallon ſur le 


haut, & fit loger ſon infanterie deca, & dela 
de luy, du Jong des hayes & broüiſſailles. 
Lors les ennemis firent ſonner la charge à 
leurs trompettes : ledit ſieur de Tavannes 
tenant ferme, & les attendant fit auſſi ſonner 
es trompettes environ demye heure : mais 


(a) Il eſt vraiſemblable que ce Capitaine Fontette 
toit Philibert de Fontette, un des ancetres des deux 
branches de Fontette Saumery, & Fontette Vaumain qui 
eriſtent encore en Bourgogne. Le teſtament de Phili- 
bett de Fontette , en 1588, porte qualors il alla joindre 


lame du Duc de Mayenne ou il avoit charge de 
Capitaine. | 
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1589. ils ne paſſerent point le vallon. Lon mei 
ſcait pas la cauſe, ſinon qu'ils n'avoient 
point avec eux leurs gens de pied. A cauſe 
de ce temporiſement, ledit ſieur de Tavannes 
fit avancer ſes gens de pied en la plaine, & 
apres le ſuivit ayant Jaifſe ſur le haut de ce 
vallon quelque temps douze chevaux, & ar. 
riva de jour a Sainct Tibaut en Auxois, & 
le lendemain à la ville de Semur. 
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A Or Je moyen d'agrandir le party du Roy 
3 en Bourgongne eſtoit que les forces y em- 
3 ployces pour ſon ſervice fuſſent ſouvent a la 


| 
F 7 campagne, tant pour y faire joindre panie 
5 des Gentilshommes demeurans en leurs mai- 
ſons aux champs, mettre enſemble de Vin- 
fanterie pour d' autant affoiblir celle des en- 
nemis, qu'auſſi pour exccuter des entrepriſe: 
ſur des villes & places, afin d'eſlargir les 
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RF logements des garniſons , & avoir plus de} 

; creance parmy ceux de cette province - I. 

f1 Ce conſidere par le ſieur de Tavannes, | MW 
A aſſembla ce qui luy fut poſſible de cavalerie, | 

1 & gens de pied, & ſe reſolut d'aller aſſieger $ 

1 la ville de Saulieu, en laquelle n'y avoit que 

1 les habitans. Ce qui eſtoit aſſez difficile; car 

I elle eſtoit folloyce, flanquee de tours ès en- 
G virons, & ravelins en deux portes, & luy | 
i wavyoit point d'artillerie: en ſorte qu'eſtan : 
* 
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que par la mine ou la ſape. Ainſi sen eſtant 
approche, il ſe logea, & fa cavalerie avec un 
Regiment de gens de pied, en un grand 
fauxbourg , qui s'eſtend depuis Pune des 
portes bien avant le long du foſle, n'y ayant 
que la largeur de trois ou quatre charrieres 
entre deux. II fit faire des mantelets, pour 
approcher la muraille dans les foſſez, ſes 
corps de gardes bien dreſlez a Padvenue des 
portes, & a celle qui eſtoit de l'autre coſte 
de la ville, fit loger le Capitaine de Beluze, 
avec bon nombre d' hommes pour en attaquer 
le ravelin, & mit des gens au lieu, où le 
folle ſe deſchargeoit, pour rompre le terrain, 
alin d'en faire vuider l'eau. Et avant que 
ledit Beluze commencaſt, ayant fait treve 
de demye heure , avec les habitans de la 
ville, le ſieur de Tavannes faiſant marcher 
deux ſoldats devant luy, alloit luy ſeul après, 
ſous pretexte d'aller de Pun des cartiers a 
Fautre, & ainſi il la reconnut. Cela fait, & 
wayant rien obtenu de la ſommation faite 
aux habitans, commenca a faire deſcendre 
les mantelets dans le foſſe, pour venir a la 
ſape, ou à la mine: & a meſme temps la 
Beluze ayant gaigné moitié du ravelin qu'il 
attaquoit, les ennemis de dedans eſtotent 


bien deffenidu Pon ne la pouvoit prendre, 1589. 
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1589. contraints ſe. departir en pluſieurs lieux; 
craignans d'avoir une eſcalade, & n'oſoient 
que fort peu paroiſtre aux feneſtres des mu- 
railles, parce que les arquebuziers, & moul- 
quetaires logez dans les couverts des maiſons 
du grand fauxbourg, les tiroient incontinent 
qu'ils paroiſſoĩient: de ſorte qu'un nomme 
Savot, & deux autres des principaux y furent 
tuez: ce qui esbranla fort les ennemis. Ainſi ſe 
voyant vivement attaquez en pluſieurs lieux, 
dans cinq jours apres celuy de Parriyce des 
troupes, ils receurent le ſieur de Tavannes; 
lequel leur bailla le ſieur des Barres pour 
Gouverneur, & le ſieur de Grand Capitaine 
de gens de pied, avec deux cens hommes 
payez des deniers du Roy, ſans que les ha- 
bitans fourniſſent aucune choſe pour eux: 
& ne leur fut enjoint autre choſe que de faire} 
le ferment au Roy, & rendre Pobciſſance} 
deue au fieur de Tavannes, comme a ſon 
Lieutenant general en la province. Lequel 
des lors ordonna qu'un homme par jour de 
chacune maiſon des habitans pour quelque 
temps eult a travailler, a porter des terres | 
aux remparts derriere les murailles de la ville, 
où il n'y en avoit point. Ce meſme ordre 
avoit eſtè mis aux autres villes, incertain des 
deſſeins, qu'on diſoit que vouloit ſaire le 
; Dus 
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bac de Nemours, pour les ennemis. Ce 1589 
WH doux traitement que les habitans deſdites vil- 
les receurent du ſieur de Tavannes, eſtoit 
pour attirer ceux de celles qui n'eſtoient point 
reduites a leur devoir; en quoy il n'employoit 
pas ſeulement ſes travaux pour en faire la 
reduction a Pobciſſance de ſa Majefle : mais 
auſſi ſon bien, pluſieurs ſommes de deniers 
qu'il prenoit a conſtitution de rente, pour 
le payement des garniſons qu'il y mettroit ; 
que pour ſatisfaire a Pentretenement des trou- 
pes, qui Paccompagnoient a la campagne, 
pour la guerre qu'il faiſoit aux ennemis. Ses 
terres qui eſtoĩent en la province. luy facili- 
wient cet emprunt: à quoy il eſtoit aſſiſſe 
des ſieurs Prèſidents Fremiot, & . augrenan, 
deſquels deniers il a eſte depuis en partie 
degage par le Roy. 

Les propoſitions des enjrepriles ne vien- 
dent pas ſouvent à la fin qu'on a projets : 
pourtant il eſt pas ſeant de wen faire point, 
& de 33 les bras croiſez, quelques 
unes en reuſſiſſant tousjours: que ſi elles vien- 
nent à manquer, c'eſt plutot par le deflaut 
ee ceux qui commandent, comme fe peut 
juger par ce qui s enſuit. Le ſieur de Tavannes 
woit fait inveſtir de loin la ville de Dijon, 
tapitale de Bourgongne ſans que Fon Sen ap- 


Tome XLIX. 


— 87 "i 


—— — — — 
2 - = — — — — 


— 2 


_ = 
- * - — 2 

. —— 

— — —— — 


8 0 G&@ Oo v» 


306 MEM OI RES 


Mo v 
2589. perceut, afin de Yen ſaiſir a Fimproviſte, ! 


— 213 p 6 
RE S 
1 


* . EE 
* 2 
* . A R 2 _ * 2 * 
— — 3 1 * — — * * . 2 
Soares 5 Mo en, 0 he - 
in So $46 ae 5,9 2 thee © wy. * Sa; e a ED EO OO 
— 1 * * „ je * 


DS — — 2 


* — 
— * * 


— 


— ——— — 
2 — 2 


— 


ayant fait loger le Regiment du Baron de MW y 
Chigy, au bourg de Pontailler, de quatre d 
cens arquebuziers, quatre lieues pres celuy fa 
d'Epinart au bourg ferme d'Iſſurtille, auſi MI q 
quatre lieues pres , & ayancer ſa cavalerie e 
a Sonbernon, cinq lieues de la ville de Dijon, M bi 


ou laiſſant le Baron de Lux, pour y comman- el 
der en ſon abſence, Yachemina en diligence, ne 
avec vingt chevaux ſeulement, a la ville de a 
 Saint-Jean-de-Laone , ou ayant joint avec ſoy W du 
deux cens hommes de pied, & le ſieur De: qu 
peilles qu'il y avoit étably Gouverneur, & qu 
quelque cavalerie y eſtant, & fait porter des De 
eſchelles, & halebardes ſur des chariots, (+ de 
trouva une heure & demye avant jour au vil- ay; 
lage de Lonvi, demye liene de Dijon. A lie 
meſme heure le rendez-yous de ceux qui eſ- el 
toĩent logez eſdits lieux eſtoit donné; la ca- pag 
valerie s'y rendit a meſme temps. Le Re- atti 
giment du ſieur d'Eſpinart, jeune homme peu lut 
vigilant, s'eſtant mis en chemin ne s'y trouva coſt 
point: celuy du Baron de Chigy non plus, ven 
qui s'eſtoit auſſi mis en chemin trop taid, il a; 
pour Seſtre amuſe à ſe faire donner quatre & n 
cens eſcus, par les habitans de Pontailler. dar 
Le ſieur de Tavannes Fayant depuis fait met- il de 


tre priſonnier, les luy fit rendre. Ainſi ſans WM de 
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a faute de ſes Maiſtres de Camp, le boules 1589. 
yard de ceux de ladite ville de Dijon, bas 
de courtine, & non parachevé, ſe pouyoit 
facilement eſcalader, & eſtant deſſus avec 
quelques petites eſchelles gaigner la muraille: 
Yordre qu'on devoit tenir , eſtant dedans ſi 
bien ordonne, que Pexccution-de Pentrepriſe 
eſtoit infaillible. De la ſes troupes s'achemi- 
nerent a Iſſurtille, où une eſcalade tentee_ 
a la ville de Talan , fut inutile. L'on prit 
du ſel au deſſous du Chaſteau de Saut: le- Duo, 
que tenoient les ennemis, dans le bourg, 
qui accommoda aucunement les troupes. 
Depuis le Duc de Nemours s'eſtant ſaiſi de 
de la ville g Autun, le ſieur de Tavannes y 
ayant deſſein, Sen eſtoit approche a deux 
lieues, vint a Dijon. Ledit ſieur de Tavannes 
SFeſtant preſente avec ſes troupes à la cam- 
pagne a demy quart de lieue de la, pour y 
attirer ledit ſieur de Nemours, qui ne vou- 
lut point ſortir ; sen retourna en Auxois du 
coſte de Flavigny & Semur. Depuis eſtant re- 
venu à la ville de Sainct Jean-de-Laone, on 
il avoit eſtably Gouverneur ie ſieur Deſpeuille, 
& n'y ayant menẽ que ſa compagme d'hommes 
armes, avec la garniſon qui eſtoit dedans, 
il deflit le Regiment de gens de pied du ſieur 
de Cham - Fourcaut, & depuis à la veue de 


V 2 


ny * ** _ 
= > PR — - _— * 
——— — * — N — 
— — — as — — 
2 — hd * — —— 4 . 4 
— — — — 8 = * — — =_ 1 * 2 2 A Fa — P 
— — — — 8 — * - q - _—_—_— . - _— 4 - I? * -- 
— — — — 2 4 ” 4 — — — 2 
l —_ A — 2 — — TY _ 2 * 
— — * * 
„ . en ras 72 * 5 
4 — a 2 — 2 þ _ . — 5 = th _ 
* . — q E — = 
7 = po _ 
_ . 


— — — y- — =” 7 
= — 4 
= - 4 — 
— — N ne 
— — ll 
1 * --» 
5 N — 
» 
V9 Soo — 4 
— — 
=> - 2 "m we 7 


308 MfM G IRE. 

1589. ceux de la ville d' Auxonne, la- compagnie 
de gens de cheval du ſieur de Mon- moyen (a) 
Gouverneur de la ville de Beaune, logee en 
un village proche d' Auxonne, ou ſon Lieute- 

nannt le Chevalier Simeon, & pluſieurs au- 
tres furent pris priſonniers, avec bon nombre 
de chevaux & butin gaigne. Le meſme ſieur 
de Tavannes en ce temps empeſcha trois cens 


arquebuziers ſous la charge du Capitaine Con- 
-flant, qui vouloient aller en garniſon à Seure: 
ainſi qu'ils commencoient a paſſer la riviere du 
Doux, proche le village de Longepierre, ſur 
Padvis qu'il eut du ſieur Comte de Charny, 
que vil les empeſchoit d'y entrer , ceux de la 
ville de Sure fe reduiroient ſous P'obeiſſance 
du Roy, recevroient ledit ſ eur Comte, comme 
ils luy ayoient fait entendre : mais apres ils luy 
manquerent de parole car ceux qui ont des 
fauſſé la foy a leur Roy,, ne la tiennent pas 
volontiers aux autres. Le reſte de P'automne 


» 


de l'année mil cinq cens quatre-vingt- neuf, 


fut employe par ledit ſieur de Tavannes a fa- 
tiguer les ennemis qui eſtoient en la ville de 
Dijon, ou leur conſeil d' union ſe tenoit, & 


(a) Le ſieur de Montmoyen Etoit maitre dhotel du | 
Duc de Mayenne. ( Lifez les notes du Journal de 
Henri IV par FEtoile, tome II de la dernière édition, 


page 192.) 


par 
que 
chat 
ville 
pou! 
ville 
a pit 
gime 
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\ prendre quelques chaſteaux , comme ceux 80 

de Blaiſi, Gilli, Saint-Seine & Argili, tous * ** 

ſtuez a quatre ou cinq lieuès de ladite ville, 

& y mettre garniſon: leſquels après avoir eſte 

ainſi munis d'hommes ne ſe pouvoient pren- 

dre qu'avec trois ou quatre canons, enco- 

res y employant du temps, pendant lequel il 

les pouvoit ſecourir. En ſon abſence les gar- 

niſons qu'il avoit laifſe a la ville de Flavi- 

guy, la plus part des gens de pied des compa- 

ges, des Capitaines Longueval, Argelot, 

Ville-franche , & les arquebuziers a cheval 

du. Capitaine Sainct-Mathieu, deffirent au vil- 
nge de Coion a quatre lieués de Dijon, la 
compagnie de ſoixante Maitres du ſieur de 
Montigny , prirent ſa cornette, qui fut en- 
voyce au Roy a Eſtampes. 

La meſme garniſon de Flavigny ſe ſaiſit 
du Chaſteau de Sommeſe, ou furent miſes, 
par commandement du fieur de Tavannes, 
quelques garniſons, lequel ayant failly a 
charger des troupes qui eſtoient ſorties de la 
ville d' Auxerre, avec deux pieces c'artillerie, 
pour prendre une petite ville, il aſſiegea la 
ville de Chaſtillon ſur Seine, ou s'eſtant mis 
pied avec partie de ſon infanterie, des Re- 
pments de Blanchefort, & Coublan , ayant 
luſſe ſa cayalerie pres de la, en bon ordre, 
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1589. ſe ſaiſit de l' Abbaye proche de ladite ville, 


nonobſtant la reſiſtance des ſoldats, & gens 
de cheval qui eſtoient dedans; & a meſme 
temps de PEgliſe, ſur le bord du foſſè pro- 
che le Chaſteau que le ſieur de Roche-Baron, 


avec le Regiment de gens de pied du Baron - 


de Chantal, prit, & en chaſla les ſoldats qui 
eſtoĩent dedans, Il prit auſſi PEgliſe des Cor- 
deliers proche les follez de la ville, ou le 
teh Baume ſe logea. Ledit ſieur de 
Tavannes avoit adviſe avec ceux qui fcavoient 
les lieux de la ville de la forcer entre ic elle& 
la baſſe ville fermee , qu'on appelle Chau- 
mont, en forgant par la prairie un pont, 
& la porte qui eſtoit foible au bout d'iceluy; 
mais les longueurs qu'amenerent aucuns Mai- 
tres· de- Camp de gens de pied, d'executer le 
commandement qu'il leur en avoit fait, rom- 
pirent ce deſſein: donnant loiſir au ſieur de 
Guionuelle, de mener en la ville un ſecours 
de quatre - vings hommes de cheval bien armes. 
Ce qui fut cauſe de lever le ſiege, wayant 
point d'artillerie, & &aller loger au village 
des Riſſeys, où les ſieurs de Pralain & Saint- 
Falle vindrent inviter le ſieur de Tavannes 
d'aller aux fauxbourgs de la ville de Troye , 
ſe loger avec ſes troupes, pour ſe prevaloir 


de quelque mutinerie qui y pourroit reiiſſir 


4 


let 


lo! 
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( diſoientuts ): mais n'y ayant aucune appa- 1 589. 
rence » il n'y voulut point aller, eſtant bien 

plus important c'aller recevoir ſur la fron- 

ere au Comte de Bourgongne, au village 

du Fay, quatre lieues pres de Langres, fix 

mille Suiſſes, qu'amenoient les ſieurs de San- 

cy, Beauvois la Nocle & Guitry: leſquels 
duiſles ne vouloient point entrer en France, 

que ledit ſieur de Tavannes ne leur menaſt 

{a cavalerie, & autres forces de ſon Gou- 
vernement de Bourgongne, qui eſtoient pres 

de luy : comme il fit (a) ſuivant le commande- 

ment qu'il en ayoit du Roy, & avec les meſ- 

mes forces les conduiſit juſques pres de la ville 

de Troyes, ou M. le Duc de Longueville les 

receut , & les mena avec des autres forces a Sa 
Majeſle , proche la ville de Paris, qui eſtoit 

lors aſſiegee. Et depuis ledit ſieur de Tavannes 
accompagna de meſme le ſieur (b) Tiche- : 
chomberg, qui alloit trouver le Roy, avec 
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(a) Davila ( Hiſt, des guerres civiles, Liv. X, 
p. 467, tome II) confirme ce fait. Il nous apprend 
que Sancy avoit d'abord rencontre le Comte de Ta- 


fannes avec cinq cens che vaux ſur les frontières de la 
Bourgogne. 


nr oe 
2 — — - 


(b) Gaſpard, Comte de Schomberg avoit été en- 
oye par Henri III pour lever des troupes en Alle- 
nagne. Eſt-ce lui dont il s'agit ici? fi on admet le fait, 
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4589 · cinq ou fix cornettes de Reitres, & bon nom- 


avoit fait lever en Allemagne, & ayant eſte 
pres la ville de Chaumont, pour attirer le 
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& le 
de let 
de le 
de le 
fidel1 
autre 
leur 
onus 
tad, 
en de 


bre de Lanſquenets, que le ſieur de Sancy 


ſieur de Guionvelle, qui y avoit nombre de 
cavallerie, ou il n'y eut qu'une eſcarmou- 
che, ſurprit la ville de Chaſteau-Vilain, prit 
le chaſteau de Mara, & mena avec luy a 
Flavigny une coulevrine, qu'il avoit eu de 
ceux de la ville de Langres. On peut dite 
veritablement & ſans yanterie, que ce ne- 
toient pas petits ſervices, mais utiles a Sa Ma- 
jeſte, faits par ledit ſieur de Tavannes a | | 
Nobleſſe de Bourgongne, de tendre la main 
a ces eſtrangers, qui venoient a ſon ſecours, | 
& en meſme temps faire la guerre dans le 
pays, ſans autres deniers, pour payer, & 
entretenir les troupes, que ceux qui ſe le- 
voient dans les meſmes pays Feſpce a la main, 
& fans eſtfe aſſiſtez d'aucunes autres troupes 3 
envoyèes par Sa Majeſté: eſtans ſouvent ledit 

ſieur de Tavannes, & quelques particuliers 

avec luy, contraints d'emprunter de Pargent 

pour ſubyenir aux urgentes neceſſitez. Aulli 

n'y a- t il point un plus poignant aiguillon pour 
exciter les hommes, a employer leurs biens 
ſon retour en France fut poſterieur à T pOque que J 
TAuteur des Memoires parcourt en ce moment. 
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& leurs fortunes , & coucher (comme Von dit) 1589. 

le leur refte , que PaffeRion qu'ils ont au bien 

de leur Prince ſouverain, de leur patrie , & 

de leur honneur , pour faire paroiſtre leur 

fidelite , & fournyr ce lovable exemple aux 
tres, leſquels a leur imitation ſe portent a 

leur de voir: & bien qu'ils n'en ſoyent reco- 

gnus par la depravation du ſiecle, ou Pingra- 

itade des Princes, du moins la louange leur 

en demeure cternelle. 
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. 
: > 


— — — — — — —— — — — 
* . - — - - — = n — — 
9 * — - — 
— . » - JS —ͤ— — ·— — — — — . I nn—_Y 
2 1 
. — 
ry 


— — — — 


— — — 
2 —— 


- 3 

—— —— — —. 

— — — —— — > 

== a * . e PERS _ - 

- 8 — — 2 SY ons = 2 0 _ — . 

& - - ” 42 yy = 200 — - a & Wy 
IS, - x a * p Par” * — — bb ET, — Py * 

= — 3 8 — T 2 — — * 2 22 — 5 

ab a my * 0 bo 
* p — — E _ A =_ = - * "Ta = = 
OO A G * . 2 — — — * — Pa ra — 


Nr 
— 


üg —— — 


— r — — — —— 
—— = PO INS - — — 
— ——— — — 
- — 2 — — — 
= N — 1 1 —— CIT 
" err 


— — — — 


„ 


* RY 
Wy. _ —— 
2 * . 


<a fo. ou ci 
* — 8 
— — 


. 
* by wo wh > ©, 
ren ww, 


—B 
— = 
= 7 
_ 
_—. tl 
. PIR IC a . d — 
rr 
3 — 4 _= 


MEM OIRES 
1 D E 
GUILLAUME DE SAULX, 
| S EIGNE UR 

= DE TAVANNES. 
| LIVRE QUATRIEME. 


2589. L E cours de cinq mois, pendant leſquels 
ledit ſieur de Tavannes, & les gens de guerre 
pour le Roy Henry troiſieſme en Bourgongne, 
avoient tenu la campagne, s'eſtans eſcoule: | 
au premier d' Aouſt, mil cinq cens quatre- 

vingts- neuf; jour quzon peut nommer mal» | 
heureux, auquel au milieu de trente ou qua- 
rante mille hommes de guerre, qui aſſiegeoient 
la ville de Paris, Sa Majeſte fut traiteuſement 


| fl. 
8 meurtrie à Saind- Cloud, d'un coup de cou- 
v teau pouſle de la main d'un (a) Jacobin, pat 


(b) On fait que ce monſtre eſt le frere Jacques C- 
ment. La plupart des Mémoires, qui vont ſuivre, nous 
retraceront cette horrible cataſtrophe. Mais aucun d'eux 
n'offrira a cet égard un tableau plus vrai & plus atten · 
driſſant que les Memoires du Duc d'Angouleme. L'il-. 
luſtre ber de cet ouvrage en le compoſant, a fait 
Tcloge de ſon cœur. 
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Partifice des chefs , & Preſcheurs rebelles de 1589. 
n Ligue , pouſle des fureurs infernalles ; nos 
pechez contre Dieu, ayant excite ſon cour- 
coux a permettre ce deſaſtre. Henry quatrieſme 
& la lignee de Bourbon, deſcendu de Sainct- 
Louys , comme le plus proche parent du def- 
fun&, fut recognu Roy de France & de Na- 
rarre, & la priſe de la ville de Paris, qui eſ- 
doit infaillible ſans cet accident ſurvenu, fut 
ſurlile. Incontinent apres le Duc de Mayenne, 
& le Preſident Jannin, Pun de ſes principaux 
Conſeilliers, envoyerent le ſieur de Toire de 
n maiſon de Chameſſon, avec pluſieurs let- 
res, lors que les troupes de Bourgongne el» 
ſoient enſemble a Muliſon, quatre ligues de 
aville de Flavigny, aux ſieurs de Tavannes, 
le Ragny , Marquis de Neſſe, Cipierre, Ba- 
tons de Lux, de Soucey, de Chantal, & au- 
res chefs, pour les inciter a prendre le party 
adit Duc, qu'ils eſtimoient eſtre de I Union, 
ede PEgliſe Catholique; mais tant sen faut 
(uils y vouluſſent entendre, qu'au contraire 
edit eur de Tavannes les ayant tous al- 
ſemblez, leur fit preſter le ſerment de fidelite 
u Roy Henry IV, & les fit jurer tous de s' em- 
Royer a venger la mort du Roy décedé: & 
Iu fi bien pourveu par luy qu'aucuns qui sen 
outotent eſloigner ſe rendirent apres des plus 
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1589. fermes à y ſatisfaire. Le Parlement qui eſtoit 


a la ville de Flavigny, fit le meſme ſermen 3 
Pinſtance du Preſident Fremiot, qui eſtoit pre- 
ſent a celuy de la Nobleſſe. Des lors leſdites 
troupes Sacheminent avec ledit S* de Tayan- 
nes, du coſtè de la riviere de Saone; refuſent 
la treve demande par le Baron du Brouillars 


de la part des ennemis, & faillent de bien peu 


à prendre la ville de Nuys, paſſent la riviere, 
& celle du Doux, prennent les villes de Ver- 
dun, Louan, repaſſent la riviere de Saone 
entre les villes de Chalon, & Tornus, re- 


belles, ſe ſaiſiſſent des villes de Charolles & 
Paret, les unes par aſſaut, les autres par in- 
telligence; èſquelles fut mis garniſon. Les 


ennemis qui vindrent en leurs mains, furent 


paſſez au fil de Peſpèe ſans remiſſion: tant la 
vengeance de la mort de leur Prince, les 
avoit juſtement animez. Ces choſes ainſi vail- 
lamment exccutees, les gens de guerre qui 
s'y eſtoient employez retournerent ès garni- 
ſons des villes, & places reduites aux Baillia- 
ges d'Auxojs. Le conſeil des rebelles eſtably 
à la ville de Dijon, fit acheminer le ſieur 
de Guionvelle, avec quelque cavalerie, & 
pieces de campagne qui allerent avec ce quis 
peurent mettre enſemble, attaquer la ſuſdite 
ville de Verdun, où le Baron de Viteaux, 
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zpres avoir pris le party du Roy, avoit eſte 1 589. 
gailſſe Gouverneur, avec deux cens arque- 
buziers, & ſa compagnie de gens de cheval. 
IIs s'en ſaiſirent en trois jours, a cauſe de 
Pbſcence dudit Baron, qui eſtoit alle en fa 
maiſon , & Feſloignement des gens de guerre 
uſdits : les ennemis y laiſlerent bonne gar- 
nilon. Ils y furent ſi promptement qu'ils ne 
donnerent pas le temps de la fortifier : mais 
ce Gouverneur s'oublia grandement „Paban- 
donnant ſi toſt, au lieu de s'y tenir, & y faire 
myailler aux fortiſications: auſſi il en fut blaſ- 
ne, Le Comte de Crufille qui n'avoit pas 
youlut ſe joindre avec le ſieur de Tavannes, 


» aeffaict avec ſon Regiment de gens de | 
"I pied, par le ſieur de Guionvelle au bourg | 
* de Conche; loyer à la verité digne de ſa | 
ty 


preſomption. 

En ce temps-la, Meſſieurs du Parlement 
de Bourgongne s'acheminerent de Flavigny 
dla ville de Semur, capitalle du Bailliage 
CAuxois, qui eſtoit plus commode pour leur 
| 3 Le fieur de Tavannes comme Gou- 
ly MW verneur de la Province, ſuivant les patentes 
du Roy, y tint les Etats des trois ordres d'i- 
„gelle: on ſe trouverent quantité de Nobleſſe, 
ls dluſteurs de PEgliſe, & du Tiers-Eſtat, & 


Put propoſe, & reſolu ce qui eſtoit nëceſ- 
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4589. ſaire pour le ſervice de Sa Majeſté, & bie 
de la Province; & pourveu à Pentreteneme; 
des garniſons, & forces de la campagnes. ] 
y excita un chacun a Panimoſite, qu'ils de 


Fi 
3 voient avoir contre les ennemis-. de Sa Ma * 
| 1 jeſte, & de la patrie. Or une partie des forces © 
by du pays, Sen allerent depuis à Parmte due 
5 Roy. Le ſieur de Tavannes prit avec celle ul 
1 qui reſtoient , les Chaſteaux de VEdaurc & © 
. Julli, leſquels incommodoient, la ville def ( 
* Semur , aſſiſtez qu'ils eſtoient des garniſonsiii © 
1 5 des ennemis qui eſtoient au chaſteau & bout 
. ferme de Viteaux. Il mit garniſon au chaſteauiil * 
0 de Grignon, pour s'oppoſer à celles de H 
9 ville de Montbart, & empeſcher les courſes « 
4 qui ſe faiſoient du coſtè de Flavigny & u! 
14 chaſteau de Bleſi, a quatre licues de Dijon. 
vp 1590. Après, Phyver commenca, & les compa- | 
1 gnies ſe retirerent aux garniſons pour y avoir Wl 
it quelque repos. Au commencement de Jan- | 
| vier de l'année mil cinq cens quatre-vingt- ll 
11 dix, le fieur de Tayannes s'achemina avec 
. ſon train ſeulement, pour aller trouver le 
i Roy a Laval (a) en Bretagne recevoir les 3 
. (a) Au lieu de Laval en Bretagne, il faut lire 
. Eng dirs le Maine. En rapprochant nos Hiſtoriens | 
iy de Pitinéraire de France, on voit que ſar la fin de 
. année 1789, Henri IVprit Alengon , Laval, Sable &6, a | 
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gres au bien de ſon ſervice, que fon travail 
& la diligence de ſes ſerviteurs avoient pro- 
duits en. Bourgongne en huict ou neuf mois, 
ayant pris ſept ou huict villes & pluſieurs 
chaſteaux , défaict a diverſes fois des troupes 
ennemies : & outre il luy propoſa les moyens 
qu'il ſembloit deyoir eſtre tenus pour reduire 
entierement cette Province a ſon obeiſſance; 
ſoit en fatiguant les grandes villes, logeant 
des garniſons és places voiſines d'icelles, & 
en attaquant quelques-unes ; auſſi ſe fortifier 
ayec les forces du pays de quelques eſtran- 
gers, pour tenir la campagne, ou troupes 
W que le Roy envoyeroit avec artillerie ſous un 
au Prince , ou Mareſchal de France. Pendant ſon 
. WH wbſence du pays, le Legat Caietan envoye du 
„- Pape, s'achemina à Dijon, & Parmee de 
vic Lorraine s'approcha de luy pour favoriſer ſon 
n- baſſage allant a Paris. Qui fut cauſe que le 
i1- MW Roy renvoya, pour y apporter empeſchement, 


ec keit fieur de Tavannes, apres luy avoir fait 
le don accueil, & promis aſſiſtance en ce qu'il 
es &roit, au pluſtoſt que la commodite s'offri- 
ire e 11 Gourna particulicrement à Laval le 16 Decembre 
118 S 5 

4 & il eſt conſtant que le Monarque n-alla point en 


bretague cette année, ni la ſuivante. 1 


commandemens , & luy faire entendre le pro- x 590. 


9— — 


— 
th 


rr Vo. . ‚—,, oo 
, — = 5 G — > — yy " irs 
—- * * — 


S 
— 


— 2. 


— 


— vw 139 


» „„ ot ur cor ere 
— 5 
— — 


. 1 
— 


2 —— P — 
2 ˙* —— a —— —— — 
— — 


— — 


— 


— 


p D___wY,ri _T Tru ME =” re raps ww — 
a ” — — 2 - a — —— — — 


* 


N — 0 - A ” X FIR.” 
— 92 — — — * — — —. = 0 — 
—— MO _— CD EE ONES — Ter _— — . 
3 * E. - 1 v — — S — > 


n 
ern ES 


< 7 5 * Ir = 
4 > : 


1 *. 
— N 1 * 
— =— I ee oe -% 
—— —— — rs 7 


CI 
r 


LN 
VP > - 
„4 —k Ge ITT no 


* — — 


2 2 * ' — f ; . 
. ad n 
S 
— * ok „ 23 F 


= x 4 "ae ELSE = - 
e 2 7 — Ga 1 — ; TIX; 
= ">, - —— 2 r 4 * ke 3-2 2 — oo x . 
r r . 4 þ OD a — 
- one —— > 88 ._y ——_—_ — — 1 * 
1 : L ? CL 2 
* — , en 7 em 5 — ot r * 2 + 
"in 2 4 vg  tray— — th 3 72 1 
— — > T * 22 Ur A — 
- 


320 MEHEMOIRAE S8 


a 1550-roit, & Payoir ouy particulierement en ſoy 
conſeil. A ſon retour il paſſa entre Orléans 
& Bourges, ou les garniſons de cavalerie quil 
eſtoient dans ces places couroient ordinai- 


rement la campagne. En allant il avoit pallg 
a la ſunte des victoires du Roy, cs villes de 


Vendoſme & au Mans, qui avoient ele nad 


gueres priſes ; bien marry a ſon retour d&en4 
tendre, que ce Legat (a) eſtoit ja bien ayancy 
en Champagne. 

Le printemps venu de ladicte année mil 
cinq cens quatre vingt dix, les garniſons dg 
party & d'autre alloient a la guerre ſans grand 


fruict, une entrepriſe ſur la ville de Monty ö 


(a) « Les Lanskenets ( raconte M. de Thou, Lid 


» XCVIII ) qui eftoient au ſervice du Duc de Lord | 
v raine, paſſerent enſuite en Champagne ſous la con ; 
» duite du Capitaine Saint Paul, & dela en Bourgof 
» gne; ils joiznirent le Cardinal de Cajetan a Dijon q 
„& Peſcorterent juſqu'3 Paris, On ne peut exprimel 
o les exces quils commirent ſur toute cette routes 
» Les Egliſes meſme ne furent pas a Vabri de leur 
» inſultes. Quoique Von füt en carème, ils ne failoien 
v point difficulté de manger de la viande. Ils el 
» badinoient publiquement, diſant qu'ils le pouvoienlſ 
» faire en conſcience , parce qu'ils menoient avec eu 
» le Legat du Pape. Ce Cardinal, chemin faiſant 
» leur donnoit tous les jours Vabſolution , & leur ou 
» 


yroit les treſors du Ciel v. 


bart; 


bart 

ſut a 
de v1 
du J 
guer! 
ou fi 
ayoit 
proc] 
lamp 
garni 
qui | 
ville 

allan 
& en 
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bart, par ceux du party du Roy faillie ; 1590. 
fut aſſemble le conſeil a Semur, en nombre 
de vingt hommes & plus, tant de Meſſieurs 
da Parlement que des chefs des gens de 
guerre, pour reſoudre ce qui ſeroit a faire: 
ou fut adviſe que ſuivant Padvis que Pon en 
avoit eu, qu'en une forte & groſſe tour 
proche la ville de Marſigny, nommee Mi- 
lamperle, qui eſtoit pleine de ſel, y avoit 
garniſon des rebelles de la ville de Lyon, 
qui le devoient en bref conduire a ladicte 
vile de Lyon : que les troupes du Roy y 
alant, le pourroient enlever pour les payer, 
& employer les deniers aux urgentes neceſ- 
itez , & de plus oſter cette commodite aux 
tehelles : a quoi les chefs ſe diſpoſerent; ex- 
cepte les Barons de Lux, & de Viteaux, 
qui n'aguère avoient pris Je party du Roy; 
aquels le ſieur de Tavannes dit que depuis 
ol {ils ne voulotent Sacheminer d cette entre- 
%, que leurs compagiies eſtoient au Roy, 
gu avec Pauthorite qu'tl avoit, il les me- 
rot avec A, comme il fit; & ces Barons 
demeurerent en leurs maiſons. Ainſi avec 
deux cens Maiſtres de gens de cheval, & 
nile hommes de pied, il paſſa proche Nuys, 
ale Marquis de Mirebeau (a) le vint joindre, 


(2) Jacques Chabot, Marquis de Mirebeau, ſe ſi- 
Tome . X 
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1500 avec vingt- cinꝗ Maiſtres de ſa troupe; lequel 
1590 f { | | Juel | 
vouloit aller faire guerre a part du coſte de 


Langres ; mais s'eſtant rapporte à ſes com- 55 
pagnons, s'il devoit eſtre de la partie, ledit 1 
ſieur de Tavannes les perſuada d'aller avec 7 
luy, & le Marquis meſme s'y accorda, Il euſt | * 
auſſi - toſt la charge de mener les coureurs, | al 
ol il gavanca tellement ſans attendre les 5 
troupes, qui ne youlotent point laiſſer leurs , _ 
bagages derriere, que le ſieur de Biſſy qui fen 
eſtoit avec cinquante chevaux dans la ville 1 
de Beaune, Pen voyant approcher le char- W 
gea , & luy tua deux GentiIshommes de coups Will .; 
de lances : que ſi ledit ſieur de Tavannes ne WI ,. 
fuſt arrive avec ce qui le ſuiyoit , pour le f. 
ſouſtenir, la troupe dudit Marquis euſt elle 1 
deffaicte. Ledit de Biſſy ſe retira à Beaune, 10 
& les troupes arrivées proche la ville de 8 
Marcigny, la tour du Sel nommee Milamperle 4 bs 
flanquee de guerites , & bien foſſoyèe, fut & 
# fon 


gnala particulicrement au combat de Fontaine-Fran- 
coiſe en 1595. On en a la preuve dans une lettre de 
Henri IV a la Princeſſe Catherine ſa ſœur. Beaucoup 
de mes jeunes Gentilshommes (lui mandoit- il) me voyar; 
par. tout avec eux , ont fait feu en cette rencontre... Entre 
leſquels j ai remarque Grammont, Termes, Hoiſi, 1a Curie 
& le Marquis de Mirebeau, &c. , . (Journal de Henri IV, 
par Etoile, Tome II de la dernière édition, p. 211. 
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attaquèe par le commandement du ſieur de 1590. 
Tavannes, qui fit approcher quelques mouſ- 
quetaires, à la faveur de certains chariots 
de foin, avec deſſein de venir de la a la ſapes 
Apres quelques arquebuzades tirces, trente 
ſoldats qui eſtoient dedans; douteux fi Par- 
üllerie venoit après, ignorans en avoir; 
voyant faire ces approches, ſe rendirent. Le 
meſme en fit la ville, laquelle avoit fait dif- 
ficultè Pouvrir les portes. Auſſi-toſt il eſtablit 
au ſel, pour en faire diſtribution ſelon ſes 
ordonnances; des Receveurs & Controlleurs, 
ain d'en tenir bon compte. Les compagnies 
de cavalerie & Regiment de gens de pied en 
furent payez, leſquels avoient eſte longtemps 
fans faire montre: pluſieurs Gentilshommes 
volontaires en eurent auſſi leur part. Or 
comme il y alloit une grande Jongueur 2 
cette diſtribution , & que leur logement eſtoit 
eſcarte, à cauſe qu'en ce pais-la les paroiſſes 
ſont de pluſieurs villages , & en chacun qua- 
tre ou cinq maiſons ſeulement : ledit ſieur 
le Tavannes faiſoit ordinairement battre Peſs 
tade en deux troupes, & ſolliciioit les Gen- 
ilhommes voiſins, de luy donner advis des 
ennemis, aſin qu'il ne fut ſurpris a Vimpro- 
ile. Ayant eu nouvelles qu'ils venoicnt à 
ly au nombre de trois cens chevaux, ſous 
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de la ville de Maſcon, il donna rendez-vous 
proche Marcigny, à toutes les troupes; & 
apres en avoir fait la reyeue, a laquelle le 
ſieur de Cipierre qui avoit desja ſa compagnie 
d'ordonnance ſur le lieu, arriva avec vingt 
Maiſtres, venant du Baillage d'Auxois, qui | 
luy dit que ſur le bruit que les ennemis ve- 
noient a luy il Veſtoit venu trouve: ledit | 
ſieur de Tavannes leur ordonna de ſe trouver 
une heure avant le jour, au lieu de cette re- 
veue, ayant ſceu que les ennemis n'eſtoient 
plus qu'à fix lieues de la. A quoy fut ſatis- 
fait, iceux ennemis n'eſtant plus qua quatre 
lieues, comme avoit eſte rapporte le main. 
Ledit ſieur de Tavannes s'achemina au de- 
vant deux, ayant laifle ſes gens de pied a | 
Marcigny , avec l'ordre ſuivant. Le Marquis J 
de Mirebeau avec ſa troupe de cavalerie, 
menoit les coureurs, une compagnie dau- 
quebuziers a cheval a ſa droite: après pour 
le ſotitenir, le ſieur de Cipierre avec a 
compagnie de cavalerie, & une d'arquebu- 
ziers a Cheyal : le fieur de Tavannes ſuivant 


menoit le gros des troupes. Comme ils eurent en 
fait deux lieues, les payſans les advertirent, Ml por 


que les ennemis ſe retiroient devant eux a MW ni 
demye lieue: ce qui les fit ayancer partie al Ml toll 
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pas, partie au trop, ſans rompre leurs ordres. 1550, 


Enfin ſur Pentree de la nuit , ayant fait ſix 
heues , ils arriverent a Leſpinace, ou les 
ennemis pour la pluſpart eſtoient logez, & 
n'avoĩent encore poſe aucune ſentinelle. Lors 
le ſieur de Tavannes ordonna au ſieur Mar- 
quis de Mirebeau, de charger dans le villa- 
ge, & fit mettre les arquebuziers à cheval, 
pied a terre, & le feu dans une maiſon pour 
donner clartey & qu'il demeureroit avec le 
reſle de la cavalerie aux advenues du village 
attendant les ennemis qui monteroient à che- 
val. Ledit ſieur Marquis sen acquitta bien. 
La ſurent pris pluſieurs priſonniers, & butin, 
& quelques- uns demeurerent ſur la place, 
meſmement de ceux qui ſortirent à cheval 
du village, & trouverent la cavalerie en teſte. 
Ledit fieur de Tavannes vouloit encore aller 
charger la compagnie de cavalerie du fieur 
de Biſſy logee à une petite lieue de là; mais 
les Capitaines qui eſtoient avec luy n'en fu- 
rent pas d'advis, ſe contenant de cet effet, 
zpres lequel il ſe retira la nuit avec eux audit 
Marcigny , ayant fait quatorze lieues, ou ils 
employerent le reſte du temps, neceſlaire 
pour la diſtribution du ſel. De la ils s'ache- 
mnerent du coſte dn Bailliage fAuxois, ou 
tot apres fut reſolu , que les forces de Cham- 
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Y $90, pagne conduites par le ſieur de Tinteville, 


qui en eſtoit Gouverneur pour le Roy, & 
celles de Bourgongne par le ſieur de Tavan- 
nes, Gouverneur audit pais, pour ſa Majeſle 
ſe joindroient enſemble accompagnez de qua- 
tre cornettes de Reitres du ſieur Dammarin, 


& quelques Lanſquenets qu'ils avoient eſtè re. 


cevoir ſur la frontiere, aſin ꝙaſſaillir quelques 
places au Bailliage d' Auxois, qui incommo- 


doient le party de ſa Majeſté. Et ce avec 


deux canons & une coulevrine, qu'ils avoient 
tire de la ville de Langres : & furent pris les 
chaſteanx de Dueſme, & Tiſi, proche celuy 
de Monreal, après quelques canonades ti- 
rces. Ce Monreal avoit eſte peu auparavant 


ſurpris ſur les ennemis par Vintelligence de 


Madame de Ragny (a). La ville, & chaſleau 


(a) Madame de Ragny , avant d'épouſer Frangois 
Louis de la Madelaine Seigneur de Ragny ; Fappelloit 
Catherine de Marcilly : elle ctoit fille de Philibert 
Seigneur de Cypierre. Elle avoit été fille dhonneut 
de Catherine de Medicis ; c'eſt peat-etre. ce titre qui 
lui a valu place dans un pamphlet du tems, connu 
ſous la denomination de Bibliotheque de Madame de 
Montpenſſer miſe en lumiere par Pavis de Cornac, « + Le 
Livre, qu'on lui attribue, eſt intitull: : Almanach des 
aſſignations d amour par Madame de Ragny,..( Journal 
de Henri III par Etoile , dexnijcre nene ene Il, 


page 63. ) 
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de Montbart furent auſſi attaquez , les faux- 1 550. 
bourgs fermez de murailles & de tours furent 
pris: la ville battue, & un faux aſſaut donné 
pour reconnoiſtre la breche, & travail qu'on 
ayoit fait au dedans d'une tour rompue de 
Partillerie.” Les Lanſquenets devoient pen- 
dant iceluy faire breche, avec des pionniers 
ala ſape, a une muraille, on il my avoit 
aucun terrain ol ledit ſieur de Tavannes les 
ayoit menez. A quoy ils manquerent , $'ex- 
cuſant que les Capitaines de gens de pied 
du Regiment de Champagne, qu'il leur avoit 
donnè pour marcher a leur teſte, les ayoient 
abandonnez. Dans ladite tour fut tue le Ca- 
ptaine Bandeville, Gentilhomme de Cham- 
pagne, qui combattoit avec les ennemis, 
& ſans eſtre ſuivy de ſes ſoldats. Le ſieur 
de Beaujeu valoureux Gentilhomme „ qui 
avoit eſte Enſeigne de la compagnie de 
[Admiral de Chatillon, fut auſſi porte mort 
dune arquebuzade aux approches du pom de 
ville, lors que Pon dreſſoit ſur iceluy des 
barricades en biayſant „pour approcher la 
porte. On fut contraint d'attendre des pou- 
tres, que le ſieur de la Ferts Imbaut , HAiſoit 
venir du chaſteau' de Grancey. Ge effort 
commence, & les gardes poſces la nuict, tant 
de cayalerie que d'infanterie, pour évitet les 
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1590. ſurpriſes des ennemis, pendant ce temps le 


ſieur de Tinteville ayant eu commandement 
du Roy, de laiſſer là toutes occaſions, & 
mener les Reitres & Lanſquenets avec les 
forces de Champagne, pour eſtre à la ba- 
taille d'Tvry ; il I voulut acheminer, & 


neantmoins y arriva trop tard , & ramena 
les canons a Langres : cela fit 1 ce (a) 
ſiege. Le ſieur de Tavannes ramena la cou- 
levrine a Flavigny, & les compagnies aux 


garniſons; partie deſquelles, de celles de 


gens de cheval,; allerent a l'armèe du Roy. 
Ce qui donna fiijet au ſieur de Seneſſey, 
chef des rebelles, de battre & prendre le 
chaſteau d' Argilli, à trois lieues de Dijon, 
en trois jours, Ce temps fi bref n le 


15 a) M. de Thou ( Liv, XCVIN) place 2 la tete de 


'p atmde , qui fit le fie lege de Montbart, le Marechal 
4 Aumont. L'Auteur des Memoires , au contraire, n'en 


parle point, & dit qu'il fe reunit pour cette operation 
avec Joachim de Dinteuille, qu il appelle Tinteuille. 
Deailleurs M, de Thou, nomme parmi ceux qui aſſiſ- 


toient le Maréchal d' Aumont d'Inteville, de Tavannes, 


de Cypierre & de Beaujeu. II fait également mention 


de la mort dn dernier qui stoit ( abſerve+t-il ) un vieil 
Offefer  diſtingue par ſon experience & ſon babilete 
dätis Part de la guerre. M. de Thou dit encore que IT 
"ge dura depuis le _e Ferrier 1590 dex oh au premier 
tp Mare, 


} 
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peur de Tavannes de le pouvoir ſecourir, 1 590, 


quoy qu'il ſe fut mis en chemin à cet effet 
avec ſa compagnie de cavalerie, & celle du 
Marquis de Mirebeau. De là le meſme ſieur 
de Seneſſey alla du coſte de Lyon, avec 
quelques forces vers le fieur de (a) Saint 
Serlin, frere du Duc de Nemours, où à une 
eſcarmouche fut pris le Colonel Alfonſe, de- 
puis Mareſchal d'Ornano , que ledit fieur de 
Seneſſey emmena a la ville d' Auxonne, ou 
il eſtoit Gouverneur, au deſceu du ſieur de 
Sainct Serlin. La rancon de ce priſonnier fut 
de vingt-mille eſcus, payce des deniers dont 
les ſieurs de Tavannes, Chevigny, & Pré- 
ſident Fremiot s'obligerent pour luy. II fur 
ainſi mis en liberté. : 
En la ſuitte de ce faſcheux evenement en 
vint un autre. D'un mauvais accident le 
recit en eſt triſte & douloureux. Dans ce 
travail, les hommes genereux ſe laiſſent ſou- 
vent porter à des deſſeins temeraites, Lam- 
bition les aveuglant , „leur ofte la bonne 
eonduite, qui ſe doit obſeryer aux eytrepriſes 
Hazardeuſes; la promptitude par laquelle ils 
8˙5 precipitent, aſſoiblit leur ju * com- 


(2) Le Journal de Henri IV par FEtoile, (T. u 
de Ia dernidre Edition, page 227 ) Fappelle Saint- 
Sonn. 
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1590. me il advint au ſieur Deſpeville, Gouverneur 
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de la ville de Sain& Jean de Laoſne, lequel 
ayant fait des intelligences avec quelques 
ſoldats de la ville de Seurre qui eſtoit rebelle » 

ne conſidera pas beaucoup , combien telles 
_ entrepriſes doubles ſont ſubjeckes à faillir: 
auſſi comme il Sy eſtoient porte, il tomba 
mort d'une arquebuſade ſur le pont de ladite 
ville de Seurre, aſſez proche de la porte, 
on eſtoĩent les ſoldats de dedans qui faiſoient_ 
ſemblant de ſe battre, & tirer Pun contre 
Fautre , pour le faire avancer. Il fut apres 
remportè par les ſiens qui ſe retirerent, voyant 
ce malheur. Certes ceite promptitude ne 
doit point empeſcher, que la valeur de ce 
Gentil- homme en pluſieurs lieux ne ſoit A 
jamais recommandable. Le ſieur de Tavanes 
en ayant eu advis a Flavigny , diſtant de 
Saind Jean de Laone de dix · ſept lieues 85 
achemina en un jour, pour y mettre Fordre 
neceſſaire. I y arriva fi à propos que les 
ennemis aſſembloient desja des forces pour 
Faller attaquer, leſquels par ce moyen en 
furent divertis. Son arrivce y ſervit a deux 
mois de là, à reduire la ville de Verdun ſux 
la Saone , enſemble le ſieur de Biſſi qui en 
eſtoit Gouverneur, en FPobeyflance du Roy, 
par les negociations qu'il fit avec luy, „comme 


\ D 
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auſſi les Chaſteaux de Chauſſin, la Perriere 1590. 


& les Maillis. II deffit partie de la garniſon 
de la cavalerie, infanterie de; Dijon conduite 
par le ſieur de Pradine , qui vouloient faire 
eſcorte a quelques marchandiſes qu'on menoit 
dans la ville. Il fit auſſi une entrepriſe ſur 
le Chaſteau d' Auxonne, par le moyen d'un 
homme d' armes de ſa compagnie d' ordon- 


nance, nommè le ſieur de Nougemont, & 


en autre qui en ęſtoit, leſquels avoient intel 


| ligence avec un Caporal de la garniſon dudit 


chaſteau, auquel on bailla quelque argent, 
& des promeſſes d'en avoir ckavantage, s vil 
y ſervoit bien le Roy. Il ayoit promis de 
faire deſcendre ſa femme par une eſchelle 
de corde, au bas d'une tour dudit Chaſleau's 
pour ſervir d' oſtage: mais un de ceux qui 
elloit employé a ce deſſein par le ſieur de 
Tavanes, voulut incontinent monter a Feſchel- 
le. Comme il fut au deſſus, le ſieur de Se- 
neſſey, qui les attendoit avec ſa garniſon; 
craignant, sil y eniroit, que d'autres le 
pourroient ſuivre, dit qu'il ne hazardoit pas 
ainſi ſon E lat, & fit couper Peſchelle de 
corde, dont celuy qui eſtoit monte, nommò 
le Capitaine Valot, tombat tout armè du 
haut en bas, & en fut malade fix mois. Les 
flancs des autres tours tiroient cependam dana 
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1590. les follez, neantmoins il y en eut de bleſſez 


des noſtres. Environ ce temps les ennemis 
rebelles s'eſtant mis en campagne „& pris 
quelques chaſteaux; ce conſeil afſemble à 
Semur d'aucuns de Meſſieurs du Parlement, 
des Capitaines, & principaux Gentilshommes 
de la province; à ſcayoir des fieurs de Ra- 
gny , Cipierre , les Marquis de Mirebeau; 
de Neſle, Baron de Soucey, & autres qui 
eſtoient lors pres le ſieur de Tavannes; les 
Barons de Lux, & de Viteaux, s'eſtans remis 
au party contraire a ſa Majeſtè: ce conſeil 
(dis- je) adviſa de gaſſembler pour changer 
ces troupes ennemies, & reprendre les places 
qu'ils tenoient entre la ville de Flavigny, & 


celles de Langres; qui empeſchoient les in- 


telligences, qui eſtoient pour le ſervice de 
ſa Majeſlé, entre les provinces: de Champa- 
gne & de Bourgongne; & à cet effet pendant 
que les troupes ſe rendoient à un rendez- 


vous donne, le ſieur de Tavannes envoya des 


eſpions reconnoiſtre les ennemis. Ils rappor- 
terent qu'ils aſſiegeoient le chaſteau de Tri- 
chaſteau, ou incontinent il Sachemina avec 
ſes troupes, apres avoir pris en cheinin leurs 
eſpions. Il trouya le ſieur de F ranceche 00 


(a) Cayet, Hans Chronologie oöbebnalte (part, 3, 
p. 496 ) Vappelle Franceſco ; ſon veritable nom ttoit” 
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ques gens de cheyal , qui inveſtiſſoient le 
chaſteau du Foſle , ayant laiſſè audit Trichaſ- 
teau, le ſieur de Seneſſey, avec les troupes 
ennemies qui aFoient pris le chaſteau, lequel 
ſe retira dudit Foſſè, & ſe voyant preſſe des 
coureurs, Sen alla a Trichaſteau, ou leur 


infanterie ayant fait de bonnes barricades , 


les conſerva. Celles dudit fieur de Tavannes, 
n*eſtoient pas encores armees : auſſi c'eſtoix 
ſur Pentrèe de la nuict; ce qui fut cauſe que 
ledit ſieur de Tavannes avec ceux qui Paſſife 
toient, s alla loge demye lieue de la au bourg 
d'Iſſurtille. Le ſieur de Seneſſey, & les fiens 
ayant pris l'eſpouvante, ſe retirerent toute 
la nuict a Dijon, avec un canon qwils avoient, 
laiſſant la campagne libre audit ſieur de Ta- 
vannes, lequel incontinent alla aſſieger le 
chaſteau de Trichaſteau. Il le fit ſommer par 
une trompette, auquel celuy qui comman- 
doit dedans, nommè le Capitaine la Verdure, 
pour reſponſe fit tirer deux arquebuzades. 
Aufſi· toſt le fieur de Tavannes fit mettre en 
batterie deux pieces portans boulet de la 
groſſeur du poing, qui avoient eſtè emprun- 
tces du chaſteau de Grancey, pour abbatre 


Frangois de Boyot de Franceſque, (De Thou, Livre 
CXII. ) 


Capitaine du chaſteau de Dijon, avec que l- 1 590. 
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1590. des garites qui flanquoient la courtine : ce 
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qu'eſtant fait fut envoye à icelle un Capitaine 
de gens de pied, avec ſes ſoldats & quelques 
payſans a la ſape. Nous avions loge des 
mouſquetaires ſur la contreſcafpe, pour tirer 
ceux qui paroiſſoient au deſſus de la courtine, 
laquelle ſe trouvant eſpoiſſe de ſix ou ſept 
pieds, il fallut du temps pour y faire breche; 
neantmoins Pouverture eſtant de cinq ou fix 
Pieds de largeur, comme Fon eſtoit preſt a 
y entrer; ce la Verdure ſe rendit avec la 
place, a diſcretion, lequel meritant la cor- 
de (a), fut auſſi-toſt pendu. Le ſieur Baron 
&Aix, depuis Comte d Eſcars, fut mis dans 
ladite place, de laquelle il eſtoit Seigneur. 
Deux rebelles qui commandoient au chaſteau 
de Saline qui reſtoit point tenable, ayant 
laiſſé tirer les pieces, furent auſſi pendus. Ils 
avoient eſtE rayis au Prevoſt par les ſoldats 

d'un Regiment de gens de pied, qui com- 
menqcoit à marcher hors du logis : mais le 


(a) Nous ne voyons pas pourquoi la Verdure méri- 
toit d etre pendu. Etoit-ce à cauſe de ſa refiſtance ? alors 
les ligueurs pouvoient invoquer le meme motif, & 
pendre ſans remiſſion ceux qui ne ſe ſoumettoient pas à 
leur volonte. Avec ce code de ſang on ne doit pas 
SEtonner des actes reſpectifs de ferocite auxquels les 
deux partis ſe portoient. OT 


- 


a,cheval ſous la charge d'un Gentilhomme 


nommè du Mets, qui couroit tout le pais, 
& tenoit priſonnier le Seigneur, & la Dame 
du lieu, leſquels furent delivrez ſans payer 


rangon. Deux compagnies d' Albanois en eſ- 
tans proches, lors que Pon vouloit charger, 


ſe retirerent de bonne heure. Ces expedi- 1591. 


tions achevëes, Ihyver eſtoit desja fort rude 


& les gardes qu'il falloit faire la nuict, od 


d'ordinaire y avoit deux ou trois compagnies 
de cavalerie, ayant fatiguè les troupes, elles 
ſe retirerent aux garniſons, juſques au moĩs 
de May, que le ſieur de Guiry qui eſloit 
à Langres, ſe voulant achever avec quelques 


quelques gens de guerre qu'il conduiſoit a. 
Geneve, contre le Duc de Savoye (a), on. 


(a) Des Tanne 1589, Jean de Chaumont ſieur de 
Guitry, sétoit ſignalé en portant la guerre dans les 
etats du Duc de Savoye, M. de Thou (Liv. XCVI) 


nous a tranſmis le detail de ces exploits. Guitry en 


$591, alla encore recueillir de nouveaux lauriers. Ses 
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ſieur de Tavannes Payant fait mettre en or- x 590. 
dre, les criminels furent reconneus dans les 
rangs, ayant chacun une picque, & inconti- 
nent furent executez. Apres cela les chaſ- 
teaux de Meix, de Mignot, & Gratedos 
furent pris. Ce dernier eſt ſituẽ à quatre lieues 
de Langres, on il y avoit trente arquebuziers 


/ 


— — 
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4591. il deffit les troupes de Senas, fut pris par 
le fieur de Tavannes, en y allant, de luy 
accorder un ſ<jour de trois jours, proche la 
ville de Sain& Jean de Laoſne; pendant leſ- 
quels avec la garniſon qu'il y avoit , il 
pourroit prendre les chaſteaux de Rouvre & 
Bonencontre ſir les advenues de Dijon , 
Beaune & Seurre. Ce qu'il luy accorda. Ces 
lieux furent aſſiegez avec deux pieces moyen- 

nes, & un canon que mena le ſieur de Ta- 
vannes, ou ayant pris les baſſes cours deſdits 
chaſteaux, & place „ceux qui eſtoient dedans 
ſe rendirent. Il mit bonne garniſon dans celuy 
de Bonencontre, qui eſtoit d importance pour 
eſtre baſty toui de brique, avec quatre grand 
pavillons à marchecoulis, les murailles de 
meſme, eſpaiſſes de ſept ou huit pieds, avec 
de grands pilliers de pierre du haut en bas, 
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progres rapides determinerent les G:neraux Savoyards 
a riſquer IE&venement d'une bataille, Elle ſe livra au 

deſſus de Monthou le 12 Mars 1591. Sonnas y petit 
avec la plus grande partie de la nobleſſe Savoyarde. 
Guitry rappelle par le Maréchal d Aumont qui aſſié- 
geoit Autun, revint le joindre devant cette ville; & 
Ceſt dans I Hiſtoire de M. de Thou ( Liv. CII ) qu'il 
faut lire le recit des obſtacles que ce brave Officier eut 
d ſurmonter. L'annee ſuivante il mourut depuiſement 
2 Gournay dans le Vexin, Guitry ne comptoit pas 
encore 60 ans. 


" 
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& ſitu ſur la riviere de Saone, qui fut depuis I 3971 


fortiſièe par ledit ſieur de Tavannes, de qua- 
tre boulevars, & doubles foſſez, eſtant pro- 
che les villes de Seurre & Nuys, que les 
ennemis tenotent : auſſi cette place luy appar- 


tenoit. Les troupes retirées à leurs garniſons, | 


les rebelles de la Ligue, qui effoient' fous la 
charge du Baron de Seneſſey , Lieutenant du 
Duc de Mayenne en Bourgongne, attaquerent 


fous:la conduitte du ſieur de Guionvelle, qui 


avoit amenè des troupes de Champagne, ee 
deux coulevrines forties de Dijon, le chaſleau 


de Mirebeau, qu'ils prindrent en deux jours 
ſans faire batterie, par ce que le ſieur de Brion 


qui en eſloit Seigneur, voulant ſegretrement 
en ſortir, fut pris par le Capitaine de Gau- 
che; &mene priſonnier par le ſieur de Guion- 
velle en la ville de Chaumont en Baſſigny 3 
dont. il.eftoit- Gouverneur, où il paya rangon. 
Le fieur de Tavannes n'eut pas le loifir en fi 
peu de temps, d'aſſembler les troupes, pour 


le ſecourir. Peu avant le Marquis de Mire- 


beau ſon fils, 5 & le Baron d' Aix, allans avec 
leurs compagnies du colt de Baſligny & Lan- 
gres, ſans commandement, furent pris & me- 
nez priſonniers en Lorraine, par les troupes 
de Lorraine, conduictes pur le ſieur de Meſ- 


ley. Le chaſleau de Gilli, à trois lieues de la 
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1591. ville de Dijon, ſur le chemin de celle de & 


Beaune, ayant eſte pris: par ledit ſieur de 
Tayannes, fut depuis repris n le Duc de 
Nemours allant à Lyon, qui Vaſegea lors 


que ledit ſieur de Tavannes eſtoit alle avec 


les forces de Bourgongne „ vers le Mareſchal 
d Aumont, du coſts. de. Chaſteau - Chinon, 
proche le Nivernois, pour Semployer avec 
icelles près de luy à faire la guerre au Du» 
che de Bourgongne, ſuivant le commande. 
ment qu'il en avoit du Roxy. 

Alors cette ville de Chaſteau- Chinon fut 
reduite: c'eſt toute la conquelle (a) que ledit 
Mareſchal ſit audit pays, avec le Chaſteau de 
la Motte, qu'il fit battre de quatre pieces dar- 
tillerie, quoy que le ſieur du lieu le luy vou- 
Jloit rendre; il y youloit entrer par une bre- 
che, & lavoit a diſcrètion: ce qui luy fur 


_—_ car ceux'de dedans ne n aucune 


ba? L Auteur 1 N pour * 2 Phitoire 
du Nivernois & du Donzieis p- 2 13, donne plus d ex- 
tenſion aux conquites que le Marechal d Aumont & le 
Duc de Nevers firent dans cette province. 11 cite 
ſpécialement la priſe du Chiteau de Mets od com- 

mandoit le Capitaine a Tour. Pleuvant de Rollefmi, 
dont ont a dejà parlé, fut ſi indigné de la foible86- 
fiſtance de ce Gouverneur, qũꝭ il le fit tueraVerelay. ol 
il's'<toit_ retiré apres, {a eden sto 9.1.79! 


% 9 
8.13 K d 


at 


pz MrssikE DE Tavannes. 337 


deſfence, & nonobſtant cela il fit pendre 1 591. 


une partie des ſoldats qui eſtoient dedans. 

Ledit Duc de Nemours fit auſſi; pendre le 

Capitaine Joannes „ qui commandoit pour les 

rebelles à la ville de, Nuys, pour avoir con- 

ſere, ayec le ſieur Tavannes, au milieu dune; 
campague ſeul A ſeul, entre la ville de ang 
Jean de Laoſne & le Chaſteau de Solon. Le 


Mareſchal Aumont s 'eſtaut achemine, 5 


avant dans le Duche, de Bourgogne „proche 
des villes de Flavigny, Semur. & Saulieu, 
reduites avant ſon..arrivee à Fobeiſſange, du 
Roy, & ou il y..avoit de bonnes garniſogs” 
eſtablies „il mit en deliberation quel deſſein il 
de voit premierement tenter, avec deux ou 


trois canons qu'il avoit eu du Duc de Ne- 7 


vers; deux que le ſieur de Tavannes avoit 
fait faire à Saindt Jean de Laoſne, & une 
coulevrine qui eſtoit, à Flavigny, que ceux 
de Langres avoient preſlce audit ſieur de Ta- 
vannes. Leſquelles pieces il luy amena; car 
il n'avoit aux exploits qui ſe preſentoient, 
autres forces que celles de la Province; une 
compagnie de cavalerie du fieur de Chanli- 
vaut (a) , celle du Vidame de Chartres, „ui il 


(a } Rene Viau, Goin de Chaoliyant, fat un 5 
vingt-huit Chevaliers de FQrire que F IV nomma 
en 159 4+ Aenne © ex 
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Gentilhomme de valeur & de conduite, le 
Regiment de gens de pied du ſieur de Mille- 
ron Briquemaut, & trois ou quatre compa- 
gnies de Suiſſes qui, peu de tems apres, arri- 
verent. L'advis du ſieur de Tavannes & des 
principaux de ladite Province & du ſieur de 
Guitry eſtoit, que la ville d' Autun, grande 
& peu forte, n'6tant point la plufpart des 
murailles remparces de terrain, & flanquèes 
ſeulement de tours, devoit eftre attaquèe & 

priſe avant que battre le Chaſteau nommé 

Nenaut, lequel apres pourroit venir plus fa-- 
cilement a compoſition. TI meſpriſa tous ces 

adyis, & ſuivant le ſien ſeul, avec celuy d'un 
homme de robbe longue nommé Lubert (a), 

nullement uſité au fait des armes, il ſe reſo - 
lut de faire une mine ſous un terrain de ladite 
ville, nomme la Jambe de Bois, laquelle ne 
rcüffit point. Apres il fit battre le Chaſteau * 

dont il en arriva de Wee s ainſi que Ton 


(a) Le W de Henri W. par T Etoile (tome II, 
p- $23 ) fait mention d'un Pierre Lubert maitre des 
Requetes, qui en 1600 fut du nombre des Magiſtrats 
Commis pour remplacer à Grenoble les membres du 
Parlement à qui on permit de sexpatrier. Ce Pierte 
Labert ne ſeroit- il point le meme que celui en 0 
1. Marcchal 8 depoſa ſa conſiance * 


* 
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pourra voir par le diſcours ſuivant. Le ſieur 1591 


de Guitry difoit auſſi ſouvent du Mareſchal 
4Aumont, qu'il ſe conſeilloit en Latin, & ſe- 
roit battu en Frangois. Les raiſons propoſees 
par les ſuſdits, pour leſquelles Pon devoit 
aſſieger ceſte grande ville, eſtoient la foi- 
bleſſe du lieu, le peu hommes employea à 
la garde dicelle, n'eſtant en tout que deux 
Regimens de gens de pied commande: par le 
ſieur de Ratilly de Charolois & de la Caſtil- 
liere (a), avec les habitans; la commodue 
des deniers, a cauſe des grandes decimes qui 
$'y levent, comme y eſtant eſtably une Eveſ- 
che, qu'on en tireroit Putilite pour fa fitua- 
tion, & la conjonction des forces de Bour- 
bonnois & Nivernois, avec celles de Bour- 
gongne-: & fortifiant le bourg de René le 


Duc, toutes leſdites villes dAuxois ſeront EL 


jointes avec celles d' Autun os enſemble. le 
Chaſteau de Moncenis, forte place, & celuy 
de Bourbon avec la ville ; cette eſtendus 
eſtant depuis PAuxerrois, jufques a la riviere 
de ee du coſtè de Moulins. Au mois de 


(a) Le Coca ite * ha vidtoire bee 
par le Roi en la bataille pres d Turi, imprimé à Tours 
cher Metrayer en 1590, (p- 179 place un fieur' de 
la Capellier parmi les ae GIS de la 8 
qui furent pris. 
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"59 1. Juin doncques de Pannee mil cinq cens qua- 
tre-vingts unze , Pon commenca a faire les 


approches de celle d' Autun, où une partie 
du faux-bourg, du coſtè du Chaſteau, fut 
bruſſée; en l'autre le Regiment de Milleron 


Briquemaut sy logea, & 1a aupres depuis 
logerent les Suiſſes, & és deux portes de 


Iadite ville quelques gens de pied. Auſſi fut 


mis deux compagnies d Infanterie en garde du 


long d'une grande muraille; qui faiſoit autre 
fois lecircut de la ville, on Pon eſtoit à cou- 


vert fuſques ſur le bord du fofle , qui weſtoit 


en cet endroit large qu'environ vingt -cinq 


pieds, dans lequel y avoit un terrain qui faiſoit 
courtine , & flanc à la ville, nomme la Jambe 
de Bois. Auquel, par le moyen ꝙ une galerie 
de bois dans le foſſe, Pon faiſoit une mine. 
Outre cela on avoit grelle en un lieu haut 
derriere la muraille une gabionnade, ol 


eſtoient logez quelques mouſquetaires, pour 


incommoder ceux qui/paroiſtroient ſur ce ter- 
rain principalement, lors que la mine auroit 
jouè, & que aſlaut ſe donneroit en cette patt 


la 3, auquel temps le ſieur de Guitry devoit 


faire tirer quelques pieces moyennes Pres 
une Pyramide places de là le val on com- 
mantlant audit terrain. Ces premieres atia- 
ques commencees le fieur de Tavannes,/ſuts 


ES -, - 


/ 
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vant Padvis du conſeil, &achemina à Aleray, 1591. 
proche la ville de Verdun far la Saones avec 

ſa compagnie de genſdarmes, & partie de 
celle du ſieur de Sauſſay, juſques au nombte 

de ſix vingts Maiſtres, pour amener quatre 
compagnies de Suiſſes, & des poudres qui 

a "Verdun, trois lieues de 1. ville de 


9 


mant Par les Barons de Lins & de Tiange: 
Il ne ſut plutot a Aleray & mis pied i terre, 
qu'il ſceut par ceux qu'il avoit envoye bat= 
tre Feſtrade,, que les ennemis venoient à luy. 
Ce qui le fit incontinent remonter a cheval, 
pour les aller recevoir. Les premiers qu it 
trouva furent quarante chevaux coureurs des 
ennemis, qui furent ſi vivement chargez de 
vingt des ſiens, ſouſtenus de ſa troupe, qu'a- 
pres un leger combat ils furent deffaits, & 
vingt Gentils hommes des leurs faits priſon- 
niers. Les troupes des ennemis eſtoient de- 
meurees a un quart de lieue de la. Ce qui leur 
donna loiſir de ſe retirer a Chalon, après avoir 
_ eſte ſuivis en aſfire partie au trot, partie au 

galop pres de deux lieues. Le ſieur de Biſſi, 
Gouverneur de Verdun, qui ayoit paſſe Peau. 

| ſeul, Ly trouva, auquel le ſieur de Tavan- 

6 nes preſta un courſier: Les ſieurs de Rubigny 

> & —— qui i eſtoient venus de Verdun, 
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1591. y furent auſſi. Pendant cet exploit, les Suiles 
paſſerent la riviere , & arrivez qu'ils furent à 
Aleray, en ſortitent un quart de lieus hors 
au devant du ſieur de Tavannes, pour le fa- 
voriſer: il les trouva bien ordonnez, & en 
bonne volontè de bien faire. Le lendemain il 
les mena a Autun, ou il ne fut pas ſitoſt arriye 

qu'il retourna a la ville de S. Jean de Laoſne, 
Pour mener les deux canons qu il y avoit fait 
fondre au meſme Autun. Il les y conduit ſeus 
rement, les ayant fait charger ſur des chariots 
& leurs affuts & balles pour aller plus. dili- 
gemment. Auſſi- toſt qu'il fut arrive, le Ma- 
reſchal d' Aumont s'achemina a Moulinot, 
une de ſes maiſons, pour confèrer avee le 
ſieur de Seneſſey, Lieutenant au pais pour le 
Duc de Mayenne, & quelques autres Chefs 
rebelles de la Ligue, pour les attirer . au 
party du Roy , & en ſon abſence luy (a) donna 
charge de faire joier la mine, & y aller a 
l'aſſaut. Ce qui fut fait. Le en d'Infan- 


(a) M. de Thou (Liv. ClI ) p bend que le Ma- 

| r&chal d' Aumont pendant cette abſence leiſſa la con- 
duite du ſiege à Guillaume de Saulx, & à Cypierre < 
que ne pouvant $accorder entre eux ils ſe pteſsèrent 
trop de donner Taſſaut, que Vevenement fe paſſa le 2 
Juin 1591, & que le lendemain dans une ſortie les 
aſheges tuèrent beaucoup de monde aux aſſiẽgeants. 
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terie &Eſcaroufel y alla le premier; avec peu . 
d'eſſort: en eſtant retournè; un autre fut 


commande d'y aller, dont partie eſtoient 


arrivez ſur le haut du terrain, Ceux qui le 


deffendoient commengoient a fuyr dans la 
ville ſans le deſordre quapportoient parmy 
les gens de pied, aucuns Gentils- hommes de 
qualité volontaires, qui ſe retirerent incon- 
tinent, & leſquels ledit ſieur de Tavannes ne 
peut diſſuader d'y aller. Le Mareſchal de re- 
tour, ne yaulut point faire batterie contre la 
ville, de cinꝗ canons & deux coulevrines 

qu'il avoit, ſuivant les meilleurs advis des 


Cheſs: ce qui euſt apporte un grand advan- 


tage a ſon deſſein. Il les employa à barre le 
Chaſteau , & les logea en un lieu ſi bas, que 
la plus grande partie des coups donnoient à 


la contreſcarpe. Les deux coulevrines furent 


miſes fur un haut, on le ſieur de Tavannes 
eut charge de les placer, pour donner à un 
flanc, qui deffendoit la breche; mais ſans 
attendre qu'il fut leve, le meſme jour. le 


ſieur d' Aumont voulut qu'on allaſt à l'aſſaut. 


Ce que voyant le ſieur de Tavannes, fit met- 
tre pied a terre a trente de ſa compagnie de 
genſdarmes : le fieur de Souſſey eſtoit près de 
luy ,-& avec iceux alla trouver le Mareſchal 
pour recevoir ordre de luy, en quel rang il 
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591. devoit aller a Paſſaut; mais luy voyant que 
le Regiment de Milleron Briquemaut n'y: - 
avoit peu ſubſiſter ; que le meſme Milleron 
y 'eſtoit demeure mort; ne voulut point que 
le ſieur de Biſſi, & ſes deux fils, qu'il avoit 
ordonne, avec quelques gens de pied pour 
ſouſtenir le ſuſdir Regiment ,'uy le ſieur de 
Tavannes y allaſſent. It s'y tira ſept ou huict 
ceens canonades. Deux jours apres le fieur 
Mareſchal d'Aumont leva le ſiege, pendant 
lequel furent faites quelques ſorties, & une 
Enſeigne de gens de pied emportee en la ville. 
Le ſieur du Val, nonobſtant les gardes de 
gens de cheval & de pied, y entra la nuict, & 
y mena ſix vingts hommes: un ſi grand circuit 
eſtoit bien difficile a garder. (a? 


Mais le partement dudit ſieur Mareſchal de 
devant cette place, fut, a ce qu'il diſoĩt, 
pour aller charger trois cens chevaux con- 
duits par le Marquis de la Chambre, qui 
eſtoient paſſez pres la ville de Beaune ſept 
kenes de là, pour aller trouver Parmee du. 
Duc de Mayenne: : & neantmoins il OE | 
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{a} Selon M. de Thou ( ibid, ) ce ſecond aſſaut fe 
Lyra le 18 Juin apres Fexploſion d une mine. L His 
torien motive la cauſe de la levee du liege d Autun 
ſur Fapprothe du Duc de Nemours avec des forces 
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avec les troupes à la ville de Semur en 1591. 
Auxois; qui eſtoit un cheinin bien eſloin- 
gneé de ſon dire duquel hien ledit ſieur de 
Tavannes, avec ſa. permiſſion, sen retourna 
à la ville de Sainct Jean de Laoſne, on, par 
intelligence, il pratiqua, moyennant la ſom- 
me de fix mille eſcus qu'il emprunta, pour 
bailler au Capitaine Bailly, Gouverneur du 
Chaſteau de Vergy, la reddition de cette 
place, une des plus fortes dę tout le pais, 
aſſiſe ſur un rocher. Il fut auparavant confẽ- 
rer de nui avec luy, avec deux hommes de 
cheval ſeulement proche d'icelle. En eſtant 
après le Maſtre, il y mit bonne garniſon, 
laquelle incommoda grandement les ennemis 
du Roy: car cette place eſtoit ſituèe ſur Pad- 
venuẽ de Dijon a Beaune, & autres villes au 
chemin de Lyon. En icelle furent mencz de- 
puis priſonniers les ſieurs de Claveſon & 
Barbiſi (a) Preſident au Parlement de Dijon, 
pris avec les inſiructions du Dug de Mayenne, 
pour le Duc de Nemours, concernant la ville 


de Seurre yi Gi autres allajees Jmporiantes. Its 
UNNI 

(a) L Aden 4 10 yy * ville & chiteau de 
Beaune (tome VI des Meémoires de la Ligue, p. 292) 
'Vappelle le Conſeiller Barbigy. II le place dans le 
nombre de ces Ligo - Con Ulers du Pſeudo Pain, * 
contre le Roi, ſeant a bi a. 
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191. payerent trois mille eſcus de rancon, Douze 
genſdarmes de la compagnie du ſieur de Ta. 
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vannes les oſterent au Capitaine Nicolas 
Gouverneur de la ville de Nuys, qui avoit 
vingt-cinq chevaux avec luy, & deſià effoir 
arrive pres des portes de ladite ville, où il 
les conduiſoit. Le Mareſchal d Aumont, pen- 
dant le ſiege d' Autun, contre Padvis des 
fieurs de Tavannes & de Guitry, fit une en- 
trepriſe ſur la Citadelle de Chalon (a), que le 
ſieur de Tartu ſie qui en eſtoit Gouverneur, 
luy avoit promis de mettre en main, moyen- 


nant dix mille eſcus que luy deyoit donner le 


Conſeiller Millet, qui à cet effet s'y rendit 
priſonnier. On envoya apres luy vingt hom- 
mes d' armes de la compagnie du fieur de Ci- 


Pierre, & le Mareſchal des logis Berge, pour 


y entrer par une poterne, deſcendant dans le 


(b) M. de Thou ( Liv. CII) varie ſur les circonſ- 
tances de cet evenement. 11 dit que le marché fait avec 
1 Annſie conſiſtoit en trente deux mille &cus d'or que 


les habitans de Chilons s obligèrent de fournir. On 
employa ce ſtratageme (remarqur- t- il) pour connoitre 


ceux qui n'ctolent pas affectionnès au parti de la Ligue. 
On eut ſoin de leur · faire payer la fomme convenue; 
& ce ſtratageme avoit eu Fapprobatlon du Duc de 
Mayenne. D'ailleurs M. de Thou s accorde avec. Au- 
teur des Memoires-par rapport 4 1 F 40. 
ofa le fieur de T AmL t.. 5 = 99289 
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ſoſſc. Ce Lartuſts les y fit entrer à la verite ; 1591. 

mais au lieu de leur livrer la place, il les 

prit priſonniers, les mit a rancon, & fit 

tirer quantite de mouſquetades & coups de 

pieces aux gens de pied qui les ſuivoient, 1 

moubliant pas pour tout cela de fe faire payer 

de la ſomme de dix mil eſcus audit Millet. Ce 

meſme Lartuſie avoit voulu auparavant la 

venuẽ du Mareſchal en Bourgongne, uſer du 

meſme ſtratageme envers le ſieur de Tavan-% 

nes, qui s'en ſceut bien guarantir 3 & pour 

cet effet le conſeil ayant eſte aſſemble à Saint 

Jean de Laoſne, fut envoyé avec paſſe-port 

de Fartuſie, le ſieur de Longueval en ladite f 

Citadelle, auquel ledit Lartuſie dit que ſi les 

Preſidents Fremiot & de Creſpy vouloient, 

avec ſes lettres de ſaul- conduit, entrer par la 

meſme poterne, deſguiſez en habits de payſans, 
qu'il traicteroit, & après mettroit la Citadelle, 

& la ville au pouvoir du ſieur de Tavannes, 

Py recevant avec ſes forces: qu'il ayoit tou- 

jours conſerve PaſſeQion'au ſervice du Roy, A 

comme ſon ſujer en Bèarn. La legation du H 

ſieur de Longueyal entendue a ſon retour, le 

Gevir Preſident Fremiot dit, que tant gen faut 

qu'il youlut entrer en habit de Pay ſunt par 

la poterne , à la Citadelle de Cxalon; qu'il 

iy voudroit pas entror en habit N Bveſque. 
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2591. De la on peut remarquer la diverſite des hotis 
ou mauvais jugemens des hommes aux occur- 
rences qui S offrent: & des Evenemens qui 
gen enſuivent, les uns ſont utiles & loüa- 
bles, & les autres blaſmables & dommagea- 
bles. Ces dix mil eſcus euſſent eſtè mieux 
employez en la guerre qui ſe faiſoit , pour le 
ſervice de ſa Majeſte , & bien du pais, que 
d'avoir eſte la proye des ruſes & tromperies 
Me ce Bearnois. Le ſieur Mareſchal fit depuis 
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une entrepriſe ſur la ville d Avalon, od un 

: petard rompit la porte. Le ſieur de la Ferte 
0 Imbaut, qui conduiſoit la troupe, entra en- 
13 viron vingt pas dans la ville, & y ſut tue : ce 
1 qui fit retirer ceux qui le ſuryoient ſans aucun 
jo effet. Le meſme Mareſchal d'Aumont , ayant 


eu la volonte a ſa venue au pais, d'oſter le 


FL fieur de Cheriſi, Gouverneut de la ville de 
9 Flavigny „ de ſa charge, pour y en mettre un 
ja autre a {a devotion, PFeflet luy en ſut empeſ- 
; i che par Vinſtance 5 des Conſeillers 
15 du Parlement. Ce changement empeſche,,,. 
f N celuy de Saint Jean de Laoſne luy reüſſit, il 
. 


en oſta le ſieur de Tavannes, qui en avoit 
le Gouvernement particulier, contre ſa char- 
ge de Lieutenant de Roy, & y mit Gouver- 
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A neur le ſieur de Vaugrenant (a), autrement 
| % (a): LAuteur de la priſe des ville & okgteau 46 
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nomme Baillet , qui avoit eſte Preſident aux x 59H, 


Requeſtes a Dijon, & qui eſtoit a ſa deyo- 
tion. Pour le faire plus aiſement, il alla entre 
Dijon & ladite ville, où le ſieur de Tavannes 
le vint trouver avec ſa compagnie de genſ- 
darmes, & deux cornettes de Reitres qu'il 
ayoit eſte recevoir ſur la frontiere, conduĩ- 
tes par le ſieur de Combert (a), & le receut 


en la ville de Sainct Jean de Laoſne. Quand 


ledit ſieur d Aumont y fut entre, il envoya la 
pluſpart de ladite compagnie de genſdarmes 
& de la garniſon de la ville, du coſté de la 
Breſſe, pour des deſſeins qu'il y avoit, alla 
diſner au logis du ſieur de Tavannes, & la 
nuict du meſme jour fit entrer un regiment de 
gens de pied en ladite ville: & le matin 
apres, lors qu'il ſceut que ledit ſieur de Ta- 
vannes avoit paſſé la riviere de Saone, 2 
luy fit à ſon retour fermer les portes, & elle 
blit le ſieur de Vaugrenant en ſa place. Ce 
qui fut cauſe qu'il s'achemina diligemment 
au chaſteau de Vergy, ou le meſme Mareſ- 
chal avoit deſià envoye un Gentilhomme pour 
capituler ayec celuy qui y commandoit » qui 


Beaune (tome VI des Memoires- de In Ligue, p. 255 
beit I'sloge, de Baillet ſieur de TOE 7 22 
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2591. eſtoit le ſieur de Veſure, Lieutenant dudiſ 


3 


leurs charges, font des changemens qui n 


30  Mtinornire 
yar 


fieur de Tavannes, en ladite place. Celuy 1 wur 
le trouya du tout eſloignè de cette perſuaſion 
L'ambition des Chefs qui commandent dans 
une Province, doit eſtre bornee au bien d 
Souverain & non a celuy du particulier? 
qui ne peut eſtre appelle bien, lors quis 
manquent a leur devoir, & par Pauthorité de 


qu'il 

e fie 
luy re 
i luy, 
ky fit 
anne 
le gel 
ant 3 
ther 

Edlit 
de L. 


| 
7 


tendent qu'a leur profit. Car il a ſemble à 
pluſieurs qu'alors PEſtat de France ſe divii 
ſeroit, & qu'ils en auroient une piece. LA 
yanite de leurs penſees ne conſideroit pas qu 


Dieu qui Payoit maintenu entier plus don⁰z(p Hupe 
cens ans contre les diviſions, guerres civile H T. 
& autres troubles faits par les eſtrangers, IA Mun c 
pourroit conſerver encore long- temps, Mies 
que des mauvais deſſeins n'en vient que de re c 


la honte a ceux qui les font, & raviſſent in s la 
juſtement a autruy ce qui luy appartient. pio. 
Ledit fieur de Tavannes ſur ces occur Wo 
rences eſcrivit depuis au Roy, dont le ſnjeWjui.:: 
ſera cy-apres mentionne, Les trois compayTi l 
gnies de gens de pied de Ja garniſon di ca 
Saint-Jean de Laoſne, $'eftant alle rendte Hur le 
audit Vergy, il les y mit en garniſon aver 
celle qui y eſtoit desja, & auſſi ſa compaf tan 


gue de genſdarmes. Ledit ſieur Mareſchalf 
PayanÞ 


Dans 
; 


8 
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runes y alla doncques avec ſa compagnie 


(FRAN 

| l 
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Iayant depuis envoyé prier d'aller avec luy, 1 591. il j I! 
wur le ſervice du Roy en Breſſe, apres Il || 1 
qu'il eut pris Ja petit ville de Louan, que | | | | i 
e feur de Chamfourcaut qui y commandoit 110 
ky rendit ſous ſon aſſeurance, alla parler ö | I 
i lay. Ce qui fut ſa perte ; car le Mareſchal l 
iy fit trancher la teſte. Ledit ſieur de Ta- | 0 
Ii 


e genſdarmes, & les trois de gens de pied, fl | 
unt pour le ſervice du Roy, que pour taſ= | bl 
ther a raccommoder ce qu'indiſcretement | | 1 l 
tit Geur Mareſchal avoit fait a Saint-Jean | | 1 i I! 
e Laoſne : & ayant eſte avec luy juſques itt | l 
wpres de Bourg en Breſſe, cu le Marquis 11 hi 
e Treflort avoit des forces, & de Ja par Wl it i 
by commandement a la guerre du coſte des W 1411 | 
nes de Maſcon, & Pont de Vaux, avec || l! [i l 
me compagnie de Reitres qu'il Juy ordonna, | || 1 10 

Ila ſienne ſuſnommée, ou il prit quelques | | ji 
pionnters, Alor: ledit Geur Mareſchal Sen | | I 

rourna du colte de Ja Bourgongne, & en 11400 
alznt proche la ville de Chalon, ordonna 11 [i ll 
ix hommes d' armes de chacune compagnie | Wl | 


ecavajerie ſous {a cornette blanche portée 1 
gr le ſieur de la Serree, pour ſe -pielenter || kt 
Wipes , afin d'attirer la compagnie de gen- 
lmnes du Duc de Mayenne qui eſtoit de- 
J's pour venir a un combat: & en donna 


Tome XLIX. 2 


_— — 


J —T»᷑„»%éi . „%k—e 
* ME IM is 


_ — 


— — — — 


4 
— — 3 = Ss 
. me — » =; 
_ I w- Fe A 
> A 3 e = 2 re __ 
* = a 4 a _ — — 
; * — _ _ 4 — _ — dey Ka 
— ” - — 8 _ 8 —é— — 
Rr . AT. 3 
— — —ů — Aer — —— — 
8 


— p — ——pꝙ—C — — 


352 MBMuO TIRES 
2591. la conduite audit ſieur de Tavannes; car 
pour luy il ne ſe voulut point Wer en 
cette occaſion. Le ſieur de Tavannes donna 
la premiere troupe a mener au fieur de 
Cipierre , & mena Juy-meſme la ſeconde 
pour le ſouſtenir, ayant fait marcher quelques 
coureurs devant: leſquels s'eſtans meſlez avec 
ceux de ladite compagnie du Duc de Mayenne 
qui eſtoit ſortie ſur eux, le ſieur du Val qui 
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en eſtoit Mareſchal des logis, fut bleſſè Fun 4 
coup de piſtolet au bras, & quelques pri- 1 | 
ſonniers pris. Sans le temporiſement dudit 4 
ſieur de Cipierre, avec ladite premiere trou- J 0 
pe, que ledit feur de Tavannes eut peine de 4 A ; 
faire ayancer ce compagnie du Duc de 7 W 
zyenne, que conduiſoit le ſieur de Thiange == « 
euſt eſſè deſſaite Seſtant trop ayancee fans n 
avoir mene des gens de pied pour le faro- 0 


riſer. Le lendewain le ſieur de Tavannes, 
qui ayoit fait parler par le Comte de Chom- 
bert, & le Vidame de Chartres, au Mareſchal ) 
d'Aumont, pour raccomoder ce qu'il ayoit YI 
fait a Saint-Jean de Laoſne , yoyant qu'il, = 
n'y eſtoit point diſpoſe, s'en alla a Vergy} 

ſans luy dire adieu avec ſa compagnie de . 


; ..4 

genſdarmes, & les trois de gens de pied, - 

. DL a 8 ; o 

1592. qu'il avoit emmene de la. Le Mareſchal, 4 
d'Aumont alla a Flayigny , faire avec un ,.: 
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conſeil qu'il tint, quelques ordonnances qui 1592. 
ne durerent , qu'autant qu'il fut dans le pays, 
ſon pouvoir ne s'eſtendant pas davantage. 
Ces fait, il ſe mit en chemin vers la ville 
de Saint-Pourfain en Bourbonnois, qu'il 
ataqua & ne la prit point (1), laiſſant des 
diviſions dans la Bourgongne (a), ſans y 
avoir apporte rien d' utile au ſervice du Roy, 
après avoir pris les deniers empruntez en 
duiſſe, pour eſtre employez pour le ſervice 
de Sa Majeſte en Bourgongne, & les avoir 
employez a dreſſer ſa compagnie de genſ- 
darmes. Auſſi quand il fut trouver le Roy, 
Ls Majeſté luy dit, qu'il feroit mieux pres 
de luy, qu'en Bourgongne: mais que le ſieur 
e Tavannes eſcrivit au Roy, des deporte- 
$ mens du Mareſchal d'Aumont en Bourgon- 
ne, eſt de telle teneur. 
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« SIRE, il m'a ſemble, pour le deu de ma 
charge eſtre neceſſaire vous donner advis 
de ce qui ſe paſſe par deca, afin qu'il vous 
plaiſe y pouvoir. L'armee du Marquis du 


(a) Le Maréchal d' Aumont [ lit-on dans Hiſtoire 
e M. de Thou, Liv, CII ) faiſoit la guerre a cette 
doque, avec plus de courage que de bonheur dans la 
bourgogne „le Bourbonnois, & les autres provinces 
; lines 
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1592 · 


Pont a ſejourne un mois depuis la priſe de 
Coifly & Montigny en Champagne, ſans 
pouvoir attenter à aucun deſſein ſur la ville 


de Langres , ou a Vinſtance de M. de Tinte 
ville & des habitans d'icelle, Pay envoye | 
- quatre-yingts chevaux, & a Chaſteau-vilain 


bon nombre de gens de pied ; ces places 


s' eſlant trouvees munies de forces pour sy 
oppoſer. Pay auſſi par pluſieurs depeſches 
mande a M. le Duc de Nevers, que ſi les 
forces de Champagne, & de ce pays eſtoient 
jointes pres de luy, nous pourrions executer | 
quelque effet ſur ladite armèe; pen attens 
ſa réſolution. Si mon frere le Vicomte de 
Tavannes (2) y vient à la guerre, comme : 
il en eſt le bruit , je la luy feray ſi ferme i 
que mes mal- veillans n'auront point ſujet de 


me blaſmer. Les parrialitez forgees en ce 
dit pays au prolit particulier Paucuns , font 


tellement demeurer en arriere , ce qui eſt | 


au ſervice de Voſtre Majeſte , que ceſſant 
la guerre aux ennemis , elle ſe fait a ſes 
fidelles ſerviteurs, au meſpris de ſon Au- 


thorite, par moyens obliques qui viendront | 


en fin a jeu decouyert., C'eſt y amener la 


ruine de vos affaires, commencèe par le 
mauvais ordre qu'y a laiſſe M. le Mareſchal 
d'Aumont, par le conſeil de Lubert. Pour 


4 
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v A quoy obvier , il ſeroit utile d' envoyer par 15924 
» deca un Prince, Mareſchal de France, ou 
» autre Seigneur de qualite, & non pas ledit | 
» Geur Mareſchal Aumont : lequel au lieu | 
» de retenir ſur tous la puiſſance abſolu qui | 
» luy avoit eſte donnee, s'eſt range avec || 
» quelques-uns qu'il fait dependre de luy _ 
» ſeul : & les autres qui ne dependoient que | 
„de vous, Size, il leur a fait tant d'indi- 
» gnitez , qu'il leur a efte enfin impoſſible 
» luy rendre obeiſſance. Tellement que Sen 
» allant du pays, il a laiſſè le party de Voſtre 
» 
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Majeſté, qui eſtoit bien uny avant qu'il 

fuſt venu, ſur le point d'eſtre partagè en 
» deux , pour ſe faire la guerre, & ſe dimi- 
» nuer, a Pangmentation de celuy des en- 
» nemis. L'on ſcait aſlez que ceux qui ſe li- 
» centient de leur devoir, le font a deſſein, 
& ſemble quils veulent avoir leur appen- 


nage, comme des petis Roys, deleſperant 
d desja du ſalut public. Je proteſte que ce que 
ßen dis, reſt point pour aucun intereſt par- 


v ticulier. Car le ſervice de Voſtre dite Majeſte 
t ſe faiſant bien en cette Province, ſoĩt par moy 
i cou par autre, ſe ſuis très· content. Cetie meſme 
» Province ſe plaint que ſes privileges (a), con. 


hs 1 


(a) Cette police reglementaire ſur le commerce de, 
guns, datant de ſi loin, eſt un de ges faits qui doit 
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» 


dy 


etre recueilli dans VHiſtoire de Economie politique, | 


tenans qu'il ne ſera donne par la riviere de 
Saone , aucunes traictes de grains, fi elle 
neſt premierement fournie de ce qui luy 
eſt neceſſaire, ſont violez contre vos Or- 
donnances, & Arreſts de Meſſieurs du Par- 
lement, qui doivent eſtre d' autant plus 
conſeryez, qu'eſtans rompus les ennemis 
en tirent du profit; & les ſieurs de Vaugre- 
nant, & Lubert, clercs d' armes ſeulement, 
en ont le gain pour leur particulier à Saint- 
Jean de Laoſne, olt ils commandent, & rien 


wen vient au general. C'eſt pour ce ſujet, 
que j'ay fait fortifier mon Chaſteau de Bon- 
encontre, ſituè ſur ladite riviere, afin que 
la volonte de deux ou trois hommes fut 


poſtpoſce a la voſtre, a celle de Meſſieurs 
du Parlement, & a P'utilitè du pays, & non 
pour en tirer aucun peage , comme ils ont 
voulu publier. Ayant pis fait: car Guillerme 
Gouverneur pour le fieur de Mayenne, en 


la ville de Seurre, a eſte ſuſcite (a) par ledit: 


4 


(a) Cette imputation articulée contre Yargrenen & 
Lubert par TAuteur des Memoires, étoit d'autant plus 
grave que Guillermino ( C'eſt 1a fon vrai nom) jouifloit 
d'une aſſez mauvaiſe reputation, C*eroir (dit Auteur 
de la priſe de la ville & chateau de Beaune, tome VI 
des Memoires de la Ligue, p. 297 ) un Milanois me* 
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de Vaugrenant , Cemployer ſes munitions 1592. 
« & gens de guerre pour attaquer ledit chaſ- 
» teau, qui bloque ladite ville d'un coſte, 


» & celle de Nuys de Pautre, eſlant entre- 10%“ 
» deux; & qu'il ſeroit ſous main aſſiſte de luy, |] lg 
» ainſi qu'il m'a eſte rapporte : & de plus [| | Ill 
» quils ont tenu deux conſeils enſemble à HA ll 
» la campagne. Jay tant de fidelite en ce 1400 0 
» qui eſt de voſtre ſervice, qu'outre que je 10 i 


— 
2 
— 
_ 


» ſuis diſpoſe d'achever d'y employer mon 
bien, & ma vie qui que ce ſoit ne me peut 
» fermer la bouche, que je ne publie ce qui 
» viendra a ma connoiſlance , important 2 
» voltre ſervice. Et en ce faiſant, Jattends. 
» auſſ que Voſtre Majeſte me fera cet hon- 
» neur, de me maintenir contre toutes les. 
» calomnies , qui me pourroient eſtre op- 
» poſces. En cette verie , je ſupplie le Crea« 
» teur vous donner, 

„ SIRE, en parfaite ſanté, tres-heureuſe 
» & longue vie. A Vergy, ce dix-huitielme 
May mil cinq cens quatre-yingt-douze. 

» De VorRE MAI ESTE, 

Très-humble, très-obeiſſant, fidele g 
ſujet & ſerviteur, TAVXNNES. 


chant & ſcelerat. L Abbe Goujet dans ſes notes (ibid.) 
deligne ce Guillermino comme un fameux aſſaſin. Des 
partiſans de cette eſpece ne faiſoient pas honneus a la. 


Ligue. 2 4 
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I592, Encetemps-la, une ſubtilite d'eſprit donna 


commodite au ſieur de Titray, de faire reuſſit 
un deſſein difficile & perilleux. Il eſt vray 
qu'il ſucceda a Putilitè d'autruy, & non pas à 
la ſienne, comme il avoit premedité; mais 
plutot a ſa ruine, d'autant que depuis il per- 
dit la vie, voulant recouvrer ſa perte, & ſe 
venger par une ſeconde entrepriſe pratiquee 
avec meſme moyen que la precedente. En 
telles occurences l'on ne ſcauroit trop conſi- 


derer les circonſtances de Puulite , ou dom- 
mage, qui en peut ſucceder , pour arriver a 
Fun, & eviter Pautre. Ledit Stde Vitray donc- 
ques ayant attire un ſoldat qu'il connoĩſſoit des 
long-temps, qui eſtoit de la garniſon du chal- | 
teau de Saulx-le-Duc , bonne place a quatre 
lienes de Dijon , ſur le chemin de Langres, | 
poſſedee par les rebelles au Roy, ce ſoldat 
luy promit de tendre une fiſſelle par quelque | 
planche levee en une guerite, lors qu'il ſe- 
roit en ſentinelle, afin de tirer une eſchelle 
de corde, par Jaquelle le ſieur de Vitray & 
les ſiens monterotent la nuict: & ce après que | 
la ronde auroit paſle, & que la cloche auroit } 
fonne 3 ce qui ne fe faifoit que dFheure en 
heure, La ronde ne pouvoit pas regarder dans 
Je folle, a cauſe des barreaux de fer, qui eſtoient 
a la feneſtre de cette guorite. Cela fut keureu- 
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ſement Execute , & le Capitaine de la place, & 1592. 


quelques ſoldats furent tuez: ainſi le ſieur de 
Vitray en eſt le maiſtre ſans contredict. Mais 
le mal fut pour luy, que s'eſtant aſſiſtè du 
feur de la Marche, qui avoit une compagnie 
de cavallerie en garniſon au Chaſteau de 
Grancey , appartenant au ſieur de Fervaques 
u command-it la Dame ſa femme ledit la 
Marche aſſiſts de pluſicurs des fiens qui eſ- 
toient pres de luy, fit venir des plaintes du 
bourg audit Geur de Vitray, & le ſupplia d'y 
aller mettre ordre : ce qu'il fit, & a peine fut- 
il ſorty du Chaſteau que la porte luy fut fermee 
par ledit la Marche, lequel y eut depuis ſa 
garniſon de gens de cheval, & de pied, en- 
tretenue par le ſieur de Tavannes, Gouverneur 


pour” Sa Majeſte an pays, & ſervit a la cam 


pagne pres de Juy , lors qu'il le demanda. La 
vengeance eſt douce ; celuy qui la peut faire 
a main-ſalve ſans precipuation , eſt eſtimè ju- 
"\cieux, & non temeraire : cette derniere qua- 
lite eſt perilleuſe , & vituperable. Le ſieur de 
Vitray, pique contre ladite Dame, & ſon 
Capitaine, voulut adoucir fon deplaifir vindi- 
c1tif en prenant le Chaſteau de Grancey , par 
[intellignce d'un ſoldat de la garniſon, avec 
lequel il alla conferer la nuict ſur la contreſ- 


eurpe du lieu, en intention de prendre heure 
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592, pour faire monter ſes gens avec luy audit chat vigny » 
teau, comme il ayoit fait A Saulx- le- Duc; Nin aſſau 
mais le ſieur de la Rante, qui en eſtoit God. e ſiege 
verneur, Pattendant avec aucuns des fiens Miſe d 
cent pas de là, derriere des buiſſons, ou ledit quelqu 
ſoldat le conduiſoit , luy fit une ſalve d arque- bor e v 
buzades, dont il fut tuc ; il fit apres meitteſi ile: & 
ſon corps ſur une charrette couverte de feuil- pour le 
les, & le fit mener par un chartier a Grand ces du] 
cey, auquel il faiſoit croire que c'eſtoit une quelqu 
beſte fauye qu'il ayoit tue. Ce pauvre homme & Aut! 
le croyoit ainſi, mais eſtant a Grancey aui e ſa c. 
jour, & voyant ce que c'eſtoit, s'enfuit, & k fieu! 
Jaiſſa Ila ſa charette. Certes la perte de ce Gen- Nec © 


tilhomme eſtoit à regretter pour ſa valeur; Favoir 
& pour Paffection qu'il avoit au ſervice du porta 
Roy. aun ſu 
Quelques mois s'eſtans depuis eſcoulez, jel ort qu 
Vicomte de Tavannes, Lieutenant en Bourgon? 1 2 
conſei 


gne du Duc de Mayenne pour les rebelles (3) ; 
charge qui luy avois eſte remiſe par le Baron teur 
de Seneſſey, qui en eſtoit pourveu aupara- I Ges, 
vant; voulant faire ſon profit des diviſions! J quell 
qu'avait laiſſe le Mareſchal d'Aumont en ceſie pour! 
Province-la ( on il n'avoit fi bien fait qu'il fie de Ve 
avant à la bataille d Ivry) commenca a amailc r enner 
des troupes , & faire la guerre dans le pays? le Ca 
ou il prit le chaſteau de Sommaiſe proche Fla tice! 
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vigny , fit battre la ville de Noyers, & y donna 1592. 
un aſſaut, duquel ayant eſte repouſſè, il leya 
e ſiege. Le ſieur de Ragny qui y commandoit, 
ft: d'autres Gentilshommes de qualité, de 
quelque cavalerie, & gens de pied sy eſtant 
porte valeureuſement , rendit ce deſſein inu- 
ile: & lors le ſieur de Tavannes Gouverneur 
pour le Roy en Bourgongne, aſſembla les for- 
ces du pays pour s' oppoſer aux ennemis, & faire 
quelque deſſein ſur la frontiere de FAuxois 
& Autunois, Pour ſe faire il envoya une partie 
de ſa compagnie de genſdarmes, conduite par 
e feur de Sirot Mareſchal des logis d'icelle, 
ec charge d'approcher les ennemis, pour 
avoir des nouvelles de leurs actions. Il rap- 
porta qu'ils avoient inveſty la ville de Ver- 
dun fur la Saone, & joint le Marquis de Tre- 
fort qui eſtoit venu de la Breſſe, de Savoye, 
& leur avoit amenè quatre cens chevaux. Le 
conſeil tenu ſur occurences, & les forces du 
ſeur de Tavannes trouyces beaucoup moin- 
ces, que celle deſdits ennemis, fut refolu 
qu'elles ſe retireroient en leurs garniſons, & 
pour la pluſpart en celles proches de la ville 
de Verdun, & de 1a feroient la guerre aux 
ennemis qui l'aſſiegeoient. Que la compagnie 
de cayalerie du ſieur de Biſſi, Gouverneur 
kicelle ville; y ſeroit renyoyce , laquelle eut 


#392, Peine d'y entrer, & à cet effet paſſa a un gue 


962 Mtmonraikernts 


e la ce 
nllages 
kdite 11 
chev 
eur de 
ſean de 
yerre © 
compag 
Confor 
re s'il 
compag 


de Ja riviere de Saone. La compagnie dt 
genſParmes du fieur de Tavannes, retiree e 
Ia place de Vergy, deffit partie du Regimen 
du ſieur de Roſſillon, qui alloit trouver leg 
ennemis aa ſiege , on ſurent pris deux Capi 
taines. Cette charge ſe fit dans un taillis{ 
qui donna moyen au reſte dudit Regiment dg 
ſe retirer a ſeureté. Cette cayalerie ſortanſ 
ſouvent de Vergy , incommodoit grandemenf 
ceux qui alloient au ſiege, & meſmes les coi 
voits des yivres qui sy menoient depuis Beau 


WM ctre- 
ne. Ledit ſieur de Tavannes mandoit ſouven nes de 
au ſieur de Biſſi, qu'il meneroit du ſecours UM: Saint: 


la ville ; qu'il ſe gardaſt bien de parlementer x joig 
comme 'on luy avoit dit qu'il faiſoit. Ses let toit : 
tres eſtoient tenues par le moyen de Pontus 
de Tiart, ſieur de Biſſi, Eveſque de Chalons WF nis qu 
qui faiſoit tenir les reſponſes, avec bonne Hkeau, 
eſperance d'attendre le ſecours. La diſpoſiq I les en 
tion de ce ſiege eſloit quan fauxbourg de la niere 
Ja riviere de Saone, du coſte de la Breſſe cy n'euſ 
Roy, ou il n'y avoit preſque point d'eau all WM & aut] 
foſſé de la ville, eſtoit logce Pinfanterie avec Henviei 
le ſieur de Lartuſie qui la commandoit, 8 Ten fit 
Tartillerie avec laquelle la batterie ſe 9 | Fi 
à une courtine de terre paliſſadee par le bas; 


emer 


eut an 


& a des terrains jettez quelque peu au debars Yi « 
fl 
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r la courtine. La cavalerie eſtoit logee es 1592. 


illages de Bragny , Alerey, & autres deca 
idite riviere , faiſant ordininairement garde 


; cheyal. Ces logemens bien recognus, le 


eur de Tavannes envoya a la ville de Saint- 
ſan de Laoſne , propoſer au ſieur de Ci- 
jerre & Vaugrenant , qui y avoient leurs 
cmpagnies de genſdarmes, & au ſieur de 
(onkorgien & autres qui eſtoient dedans 
me s'ils Payoient agreable , il meneroit ſa 
rompagnie de genſdarmes au nombre de 
matre-yvingt dix Maiſtres & trois cens hom- 
nes de pied en trois compagnies; paſſeroit 
iSaint-Jean de Laoſne la riviere ſur le pont; 
k joignant a luy Pinfanterie & cavalerie qui 
toit audit Saint-Jean de Laoſne , infailli- 
lement ils defferoient Finfanterie des enne- 
ms qui eſtoit aux fauxbourgs de Verdun dela 
lau, gaigneroit leur artillerie , la cavalerie 


es ennemis qui eſtoit de l'autre coſtè de la 


mere, ne les pouvant ſecourir. L*honneur 
Weuſt eu le ſieur de Tavannes, comme chef 
Y &autheur de cette entrepriſe, empeſcha ſes 
E vieux de $y porter; ce qui fut cauſe qu'il 
Yen fit une autre plus hazardeuſe , laquelle 
reuſſit heureuſement, dont luy ſeul chef en 

eu auſſi ſeul Phonneur, II fit lever le ſiege. 
u ennemis, leur ayant laille un ſtratageme 
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2592, qu ils ne preyirent point, en rendant par ce logee | 


moyen Pexecution plus facile. Al 

Ce fut en cette ſorte : il fit partir un hom-| ao 
me d' armes de {a compagnie, & avec luy un ee la 
arquebuzier à cheval, de Vergy pour reco-f 4 COU 
gnoiſtre le paſſage de la riviere de Saone, tant de [a 
du milieu dicelle ou il falloit paſſer a nage, I Chalo 
que Pentree & iſſue qui eſtoit proche des rent | 
portes de la ville de Verdun; les gardes que pettes 
faiſotent les ennemis ſur cette advenue, & unt d 
leur logement: ce qu'il falloit executer la IF «© << 
nuict, a cauſe deſdites gardes , & recognoiſtre | en tre 
le chemin le plus couvert, pour y mener | pres | 
le ſecours ſans qu'ils Papperceullent 3 & ad- chem 


vertir le ſieur de Biſſi, qui commencoit | eech 


x 


Wwe pres 


cavituler , qu'il Fallot ſecourir , & luy dire | cd 
que quand le ſecours entreroit en la tiviere, | ak bn 
Pon feroit paroiſlre pour ſignal une eſcharpe ; ce ql 
blanche deſployce. Leur ayant enjoint ces ayan 
commandemens, ils rapporterent toſt apres u 
que la riviere ſe pouvoit paſſer à cheval en = BY 
nageant la moitié, ou le tiers de la largeur Mail 
A\icelle : que Pentree & iſſue en eſtoit fa- LY vez 
cile comme il Payoit recogneu, y ayant paſle ice 
a cheval la nuict: que les gardes des enne- | : Fils 
mis eſtoient de quarante chevaux ſur le bord : me; 
de la petite riviere de Saone, & de trente : leur 


chevaux d'autre coſtè ou eſtoit leur cavalerie WY tall 
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logẽe pour la pluſpart es villages de Bragny 1 592. 
& Allerey, .allez pres dediſctes gardes qui! 
y avoit deux lieues de bois proche les prez 
de la riviere de Saone, où Pon pouyoit aller 
couvert, en paſſant proche le chaſteau 
le la Sale, qui appartenoit a PEveſque de 
Chalon oncle dudit ſieur de Biſſi. Inconti- 
nent le ſieur de Tavannes ſit ſonner les trom- 
peutes a cheval, mena cent cinquante Maiſtres 
unt de ſa compagnie d'hommes d' armes, que 
de celle du ſieur de Soucey qn'il fit marcher 
en trois troupes : arriva a couvert des bois 
pres de la prairie , ayant fait fix lieues de 
chemin depuis Vergi, fit partir quatre hommes 
de cheval ſeulement, avec le ſieur de Lon- 
zue val pour recognoiltre : ils amenerent deux 
vquebuziers a cheval priſonniers qui dirent 
ce qu'ils ſcavoient. Alors le fieur de Tavannes 
want fait demeurer cent chevaux en deux 
troupes en un grand chemin dans le bois, 
partit avec la troiſieſme trouppe de cinquante 
Mailtres qu'il conduiſit juſques au milieu des 
prez, leur enjoignant de ne s'arreſter point 
a combattre les gardes des ennemis ; mais 
(ils venoient à eux qu'ils fiſſent un peu fer- 
me, & paſlaſſent outre a l'eau en ſuivant 
leurs guides: & apres y eſtre entrez , monſ- 


traſſent le ſignal de Veſcharpe blanche d 
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gardes s' esbranla pour venir a eux ils paſſerent 
la riviere de Saone partie à nage, armes 
de toutes pieces, ſans perte d'aucuns deux , 
& furent receus dans Verdun: & n'y ent 
qu'un homme d'armes, nomme le ſieur de 
Chomont, qui tomba tout arme dans la ri- 
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qu'ils ne ſe virent point ſuivis des ennemis, 
& ayant fait autres trois lieues ſe rendirent 


| a Vergy. Ainſi ils firent douze lieues en un 
| jour; leur deſſein ayant heureuſement xcuſſi. . 
Ces cinquante Maiſtres paſſez à nage furent f 
mis dans un fort de terre baſty dans une 
iſle proche ladite ville de Verdun ; ou de- 
puis ils ſervirent a rompre le projet qu'a- 
& lors a rompre Ma 
du tout les capitulations de Ja reddition de 
la place qui eſtoient en termes d'eſtre ſiguces. 
be projet des ennemis fut un batteau fi bien 
couvert 


yoient fait les ennemis: 


A5. ployee. Ce qui fut ſi bien ſuivy par eux, 
que nonobſtant qu'une des troupes deſdites 


viere, ſans ſe perdre; car ſon cheval qu'il 
avoit pris par la queue, nageant avec les 3 
autres ſe ſauva. Incontinent apres le fieur 
de Tavannes oyant dans les quartiers enne- 
nemis ſonner a cheval aux trowpettes , ſe 
retira au pas trois lieues durant avec les 
deux troupes de chacune cinquante Maiſtres, | 
ayant Parmet en teſte , qu'ils oſterent apres Þ 
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couvert par le devant, qu'il y pouvoit en- 1592s 


trer ſoixante ou quatre - vingt hommes, ſans 
eſire offenſez des mouſquetades. Ils 8'y mi- 
rent la pluſpart armez de cuiraces, & partie 
de mouſquets , & arquebuzes; mais ils treu- 
verent tant de reſiſtance en ces nageurs du 
feur de Tavannes armez de toutes pieces 
a picque ala main, & de quelques arque- 
buziers, que ceux qui eſtoient ſur le devant 
du batteau fe retirant ſur le derriere le firent 
renverſer , & furent tous noyez exceptè quel- 
ques-uns qui par- pine. furent retireza, avec 
des picques dans le fort, & faits prifonniers : 
parmy leſquels ſe treuverent le ſieur d'Arti- 
pnac , & trois ou quatre Gentils hommes; 
entre les morts noyez fut le Chevalier de 
Rochefort, & pluſieurs autres Gentils-hom- 
mes. Une heure avant cet accident tomba un 
lambeau du Ciel en la riviere : i pouvoir 
(a) eſtre un advertifſement de leur malheur. 

La cavalerie ennemie avec le Vicomte 
de Tavannes avoit paſſe eau du coſtè de la 
breſſe: lequel voyant cent trente chevaux 


de Fautre coſtè de Peau conduits par le ſieur 


de Tavannes, tant de ſa compagnie que de 


(a) Voila bien les préſugés du tems. Malgré les 
lunieres du dix - huitieme ſtecle, 'peut-Etre exiſte « til 
ticore bien des gens qui ſont peuple ſur cet, arricle. 
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celle du ſieur PAmanze : eſtimant que ce 
fuſt du ſecours qui allaſt encore a Verdun, | 


conſiderant celuy qui y eſtoit desja entre, | 
& la fortune adyenue de ce batteau noye, | 


leva le ſiege & le retira en bel ordre ſur le 
chemin de la ville de Chalons. Alors le 
ſieur de Tavannes envoya quelques-uns des 
ſiens à Verdun. Ce fait il ſe retira avec ſa 


troupe a Vergy. Les garniſons de cavalerie 
qui eſtoient a la ville de Saint-Jean de 1 
Laoſne wen ſortirent point (a), & ne firent ® 
aucune aſſiſtance aux aſſiegez ; ſe contentans 
ſeulement d'ouir parler de ce qui S paſſoit, ; 
fans s' employer a aucune ſorte de ſecours; 
foulans aux pieds: ce ſage proverbe , plus i 
faire que dire; & embraſſant ceſtuy-cy, Beau- 
coup dire & ne rien faire ; ayant refuſe Poffre 
qui leur avoit eſté faite par le ſieur de Ta. 1 | 
vannes, ou ils euſſent acquis de la reputa- 4 


tion : lequel eſcrit peu après en May mil 


cinq cens quatre-vingt-douze , par un Genti- 
homme qu'il envoya au Roy la lettre cy-deſſus 


N - — , j 4 
rc 


mentionnèe, pour la juſtification de ſes de- 


portemens. Alors il gen alla a la ville de 
(a) Ce fait vient à Vappui des reflexions inſerces WR 

dans I Obſeryation ci-deflus no 3, ſur cet eſprit din- 

ſubordination, qu'on peut appeller la maladie du . 


tems. 


pz MxssixE DR Tavinnes. 369 
Flavigny, avec vingt hommes de la compa- 1592. 
gnie du ſieur de Souſſey; où il en mit hors 
un Capitaine de gens de pied nomme Argolet, 

& y retint ſa compagnie. Le Mareſchal d Au- 
mont l'y avoit laifſe ſon partial (a) : cela 
donna pretexte au ſieur de Vaugrenant, lors 
Gouverneur de Saint-Jean de Laoſne, de 
perſuader le Marquis de Mirebeau de faire 
le deſſein qu'il executa depuis audit Flavignyz 
zuquel à cet eſſet il envoya ſa compagnie, 
avec laquelle, & ce que put y mener ledit 
Marquis, qui s'aida dune mauvaiſe intelli- 
gence, Valon, Capitaine des habitans de 
ladite ville, & le ſieur de Cheriſſi, Gouver- 
neur pour le Roy, eſtans entrez, il eſchella 
la nuit ladite ville; & y fut tue ledit Gou- 
verneur, ſon logis pille , & quelques ſoldats 
qui eſtoient en garde ſous la halle tuea. Stra- 
ugeme pour continuer les partialitez dont les 
plintes ſont mentionnees en la ſuſdite lettre 
elcrite au Roy. | 

Pendant que ledit ſieur de Tavannes ſé- 1593. 

bporna a Flavigny, ſuivant Padvis qu'il ent du 
duc de Nevers, ſur les leitres qu'il luy avoit 
ecrites ; il aſſembla quatre cens chevaux des 
brces de Bourgongne, y compris ſa com- 
pagnie d'ordonnance, qui eſtoit revenue de 

(2) Ceſt-a-dire ſon partiſan, 


” 
: » 
— — n pr 
— ares tf SI Der 7 
- — ge net 2 * 1 — 
— ————— a N — — 
— — 1 w — — 4 . — as - — 
— — 0 - — ho ——— — S = : 
7M ec — — - — * 
— — — - — < 


2 8 —— EEOE=ES. 47 
* 2 7 wor” 
: — = IT ICT - 


bo 
, 1 mo 

4 * & 

r * 


1 
. 
: 
i 
1 
1 
$499 
14 
F? 
FT 
: 
4 
11 
. 
* ih 
: 
: \ 
1 
4 
. | 
4 
N 
15 
11 
11 
{| , 
= 
q 
4 
o T 
7 
\ 17 
* 
Tt 
, Ft i 
: 
= : - 
at; 
1 = 
7 
0 
VET. 
wary 
1 5 
= , - 
IN 
7 11 
1 
it! 
= 17 
- 3” 3 
7 1 
11 
3 14 
5 T7] 
1 
1 
THR 
1 
111 
5 4 
ig F118 1 
» 1 
1 74 
53: 305% 
| T1 
þ 14 
171 14 
14 
0 
5 
, 
431 4 
4 
7 
94 
Thi! 
: 
111 
by 7 
innen 
$54 : 
VL SETH 
14 1.37 
* 
Vi; ; 
7 7 
4 1 
1 
1 
* 14 1 
17 
of g 1 
1 1 
1 i 1 
188 AT} 
+4. 4t + 
1 
1 1 
F : 
* : - 
: 
l 0 
3 
> 8 tr 
# +1 
FT 7 
4 46 
34 |} . 4 
/ : 
þ 1,0 
2-8. 
\ 
7 if 
i & 
? 
4 . 
1 4 
1 8 
1} 


l 
"4.3 38 Wt}? 
3 * * 11 
; : 
a 6} h 1 
in 
} 4 { 
i 4! 1 ' 
Nenn 
4 | 17 
; 1 105 4 i 
1 81 
141 
1 1 1 
if # : 
104 Bi 
: : 
, : 
1 k 1 | 
þ , 
4 
- 


N N 4 
, r S E 
— N W by 

7 ö ERS Sp 1 „ W_— 


Aa 2 


N - ed 2 - _ 
* * * 5 — _ - 
* 2 " b 7 % > 
— — ſn may = — —— 
Þ — 8 - #4 5 — 
— _ x Web -- pe! 2 5 — — 
——_— — £ _ * = 
; . I — — - 
— rr — — 
— — . l 


929 =—_ N 1 9 LL — ep SOC — 


370 MRM OIRA ES 


2593. la ville de Langres, & Sachemina avec cette 


troupe à la ville de Muſſi vers le meſme 
Duc de Nevers, qui avoit mené quelque 
forces en petit nombre, afin que les deux 


jointes enſemble, ils allaſſent ſecourir Chaſ. 
teau - Villain, que le Marquis du Pont fils | 
aiſnè du Duc de Lorraine avoit aſlieg@, avec | 
une armee & quelques canons , & pieces | 
de batterie; n'ayant pas encore gagnè la con- 
treſcarpe, laquelle.efloit garde par les Ca- 
pitaines Tieullay, & Clerget qui comman- 
doient aux gens de pied, que le ſieur de 
Tavannes avoit envoyez. Muſſi n'eſtoit el- , 
loigne de Chaſteau - villain que de quatre 
lieues. La reſolution eſtoit de combattre cette | 
armee en ſe fortiſiant, en paſſant, pres la 
ville de Chaſteau-villain; d'une partie de la 
garniſon qui eſtoit dedans. Mais comme l'on 
commencoit a s'acheminer, Padvis vint que 
le Marquis du Pont ayant eſte adverty des 
forces qui alloient a luy, avoit leve le ſiege 
& preſque laiſſe un canon engage, & ſe 
retiroit vers les places qui eſtoient en ſa de- 
votion. Ce qui fut cauſe qu'ayant les troupes 
de Bourgongne conduit julqus Vandeuvre 
ledit Duc de Nevers, qui Sen alloit a Cha- 


lon en Champagne, ou ſa preſence eſtoirÞ 


neceſſaire , le ſieur de Tayannes les ramena 
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en Bourgongne. Le meſme Duc de Nevers 1593. 


fut une autre fois en Bourgongne où il eut 
les meſmes troupes près de luy, qui furent 
a Rene le (a) Duc, voulant aller ſecourir le 
chaſteau de Doudin, fort d' aſſiette, fur les 
frontieres de Maſconnois, que le ſieur de 
Solon avoit commence a fortifier, eſtant aſ- 
fſege par le Vicomte de Tavannes Lieute- 
nant au pays pour le Duc de Mayenne : mais 
il fut pris en ſi peu de temps qu'il n'y eut 
moyen de le ſecourir. Ledit Vicomte s'eſtant 
desjA retiré à la ville de Chalon ſur Saoſne, 
de Rene le Duc de Nevers s' en retourna en 
fon Gouvernement de Champagne. Nous eſ- 


tions lors en l'année mil cinq cens quatre , 594. 


vingt quatorze ſur la ſin de Février, que les 
roupes ennemies Seſtans afſemblees a Beaune, 
pour venir charger celles du Roy, Jevces en 
a province de Bourgongne, qui eſtoient 
proche le Duc de Nevers, leſquelles eſtoient 
desja ſeparces, le ſieur de Biſſi Gouverneur 
de la ville de Verdun, alla viſiter les enne- 
mis avec cinquante chevaux de ſa garniſon, 
uſques pres des fauxbourgs dudit Beaune; 
ou les ayant rencontrees au nombre de deux 
cens Chevaux , fit retirer {a troupe, comme 
ellant plus foible, & demeura pres deux avec 
(a) Arnay-le-Duc. 
Aa 3 
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1 594» dix ou douze des mieux montez 7 diſant tout quoy 
haut qu'il ne ſe vouloit point retirer qu . 
n'euſt donne quelque coups de pi ſtollets. II ſe PR 
n'ayoit pour ſa retraite que trois lieues x Ja vill 
faire avec ce peu de gens. Il ſe meſla dans rebell 
leurs premieres troupes, ou faiſant une paſ- Kea 
| ſade, ſon cheval tomba, & luy fut bleſſe } 1 
| terre, pris & emmenè priſonnier au chaſteau N Alphe 
| dudit Beaune, où il mourut, non ſans ſoup- Il d 5 


con que ſa mort euſt eſte avancee, par ceux Þ Ge Ly 
qui panſoient ſes playes. Le ſieur de Tavan- du R 
nes Gouverneur pour Sa Majeſte en Bour- JF fours 
gongne en ayant eu advis, ſe rendit incon- Per. 
tinent avec ſa compagnie de genſdarmes en ; ble, 
la - ville de Verdun, & fi à propos, que fans ga: 
ſon arrivee les ennemis Palloient aſſieger. Et Pagin 
après y avoir mis bon ordre, & ſcjourne un er 
mois, il y laiſſa Gouverneur le Comte de quelc 
Verdun Seigneur du lieu, qui avoit eu ſes Þ ortie 
patentes du Roy pour ce Gouvernement; 6 a VE, 


| | avec ſa compagnie de cavalerie, & la gar- is fu 
| niſon ordinaire de gens de pied. _—_—— 
| Cette occaſion paſlte, il gen preſenta une ut C: 
autre: ce fut la reduction de la ville de Maſ- {es at 
eon ſur la Saoſne en Pobeiſſance du Roy, deux 
oa ledit ſieur de Tavannes &achemina avec ten 
cent chevaux, & y ſut receu par les habitans Þ Vico 
qui juxerent toute fidelite a ſa Majeſle. A Marc 
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quoy le ſieur de Varenne qui eſtoit Gou- 1594. 


yerneur en icelle, pour le party contraire, 
ſe porta auſſi à leur imitation. Or ceux de 


a ville de Tornus eſtans opiniaſtres en leur 


rebellion, & le ſieur de Tavannes gen eſtant 
retourne de Maſcon a ſon chaſteau de Bo- 
nencontre, prit jour avec le ſieur Colonnel 
Alphonſe Corſe , depuis Mareſchal d'Ornano, 
qui avoit des troupes du coſte de la ville 
de Lyon, laquelle eſtoit lors en Pobeiſſance 


du Roy, pour ſe joindre avec celles de 


Bourgongne proche ladicte ville de Tornus 


pour, Pattaquer. Où s'eſtans trouvez enſem- 


ble, ledit ſieur de Tavannes avec ſa com- 
pagnie de cayalerie alla loger quelques com- 
pagnies de gens de pied dans un hoſpital 


atrente pas du folle; ou les ennemis avec 


quelques cuirafſes & arquebuziers firent une 
ſortie la nuict, rompirent la barricade faite 
a PEgliſe, & tuerent quelques ſoldats: mais 
ls furent fi vivement repouſſez qu'il en de- 
meura partie des leurs ſur la place. Cela 
ſut cauſe que ledit ſieur de Tavannes retira 
les arquebuziers qui eſtoient en ceſte Egliſe, 
deux heures avant le jour, & y enmit d'autres 


pour les rafraiſchir. A trois jours de là, le 


Vicomte de Tavannes qui avoit encores le 
Marquis de Treffort près de luy, paſſa avec 
Aa 4 
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2549. des bateaux la nuict la riviere de Saoſne, 


une coulevrine qui eſtoit ſur une plateforme 1 


nayans 
point 
ticerent 
de Ver 
ayant « 
pour le 
embuſc 
yalerie 
mit ſes 
& le le 
Gouve 


& entra avec quatre ou cinq cens chevaux 
en ladicte ville, Pendant ce temps fut pris 
par les troupes deſdits ſieurs Alphonſe & de | 
Tavannes, le bourg ferme de muraille de 
Brancion qui eſt ſur une montagne de forte | 
aſſietie. Ils y- entrerent par le moyen de b 
quelques petards & eſchelles : & fur pris auſſi 


au bas du chaſteau, que les ſoldats tirerent 
hors dela, avec des cordes, a la mercy des 


: 
arquebuzades du chaſteau, moyennant quel- de Sat 
que argent que leur fit donner ledit,fieur Ceu.: 
de Tavannes. On la deyala depuis a force 2 voul 
de bras a la plaine ; & n'ayant le chaſteau, bors qu 
pour eſtre en lieu mal-aiſc , eſtè attaque, on BY zvoit 1 
ſe contenta de faire tirer cette piece dans la ¶ ou un 


ville de Tornus, & de preſenter le combat en Bo 
au Vicomte de Tavannes, & au Marquis de 5 Mareſe 
Treffort: & pour ce faire furent en bataille, ¶ chem: 
les attendant longtemps, ledit ſieur de Ta- N condui 
vannes avec cent cinquante chevaux de Bout- a la f, 
gongne, & le fieur Alphonſe avec à peu ſobci 
pres autant de cavalerie qu'il avoit amené que 1, 
de Dauphine; aſſiſtè des ſieurs de la Beaume, en Bo 
& de Meures & de Gouvernet, avec la wy Y trois C 
part de leurs compagnies de cayalerie , en- Le pre 
ſemble celle dudit ſieur W Mae Pince, 
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wayans peu combattre ceux qui ne youloient 1594. 
point ſortir en campagne, ces troupes ſe re- 
irerent chacune en leurs pays. Alors le Comte 
de Verdun Gouverneur de cette ville- 1a, 
zyant eſte attirè par la Fortune Gouverneur 
pour le Duc de Mayenne à Seurre, en une 
embuſcade, comme il vouloit charger la ca- 
yalerie de Seurre, une ſalve d'arquebuziers 
mit ſes gens en deſordre ; il y fut blefſe, pris, 
& le lendemain il mourut ; eſtant demeure 
Gouverneur de Verdun en fa place, le ſieur 
de Sabran {on oncle. 

Ceux de la ville de Beaune commencoient 
4 vouloir traiter avec le ſieur de Tavannes, 
lors qu'il eut nouvelles, que ſuivant ce qu'il 
zyoit mande au Roy d'envoyer un Prince, 
ou un Mareſechal de France faire la guerre 
en Bourgongne, & ce qu'il avoit eſcrit au 
Mareſchal de Biron, pour le prier de 8 
xcheminer avec Parmée de ſa Majeſté qu'il 
conduiſoit pres de la ville de Troye, laquelle 
i la faveur de cette armce s'eſtojt miſe à 
lobeifſance de ſa Majeſté. Il ſceu doncques 1595. 
que ledit Mareſchal de Biron s'acheminoit 
en Bourgongne : il alla au devant de luy avec 
rois cens chevaux juſques près d' Auxerre. 
Le premier effer dudit Mareſchal en la pro- 
Jince, ſut la priſe de la ville de Nuys, on 
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x595+le ſieur de Tavannes & les troupes de Bour- 


gongne Paccompagnerent. Peu de gens furent 


mez aux fauxbourgs; & le Capitaine Nicolas | 


Gouverneur de la ville, y ayant eſté tue, 


deux jours après par quelques uns des ha- 
bitans, ceux - cy la rendirent. Le Duc de 
Mayenne qui quelques mois avant la venue 
du Mareſchal eſtoit venu a Dijon & a Beaune, : 
Seſtoit à ſon arrivee retire a Chalon ſur Þ 
Saoſne. Ainſi le Mareſchal eſtant maiſtre de 
Nuys il fut receu en la ville de Beaune, par i 
les habitans, qui tuerent (4), pour avoir la 
berté de ſe rendre au Roy, le Capitaine 
Guillerme & quelques ſoldats. Tl battit le 
chaſteau dicelle, ou le ſieur de Mommoyen 


commandoit, qui ſe rendit à luy. Le meſme 


fit depuis la ville (a) d' Autun & celle de 


(a) Les habitans d' Autun appellerent également le 
Maréehal de Biron à leur ſecours. Le 15 Mai au mi- 
lien de la nuit ayant leur Maire à leur tete , ils Pin- 


pas ſans effuſion de ſang. Biron lut - meme y courut 
riſque de la vie, ayant été contraint de lutter corps- 
à-corps avec un ſoldat ennemi. De Lure, Gaſcon, qui 
commandoit la garniſon, fut tue avec une partie de 


ſes gens. (De Thou, Liv. CXII, Davila Hitt. des 4 


guerres civiles „tome III, Liv. XIV, p- 548.) Voyez 


ue d 
Aar elle 
Inenter 
annes 
rena 
troduifirent dans la ville. Cette camiſade ne geffeftua Þ 


Dijon ( 
qui le 1 
de Tal: 
du Ma 
canons 
avec u 
cet enc 
gnie, 
de Che 
que les 
noient 
divert 
villes: 
dilons 

Mareſc 


cant le: 
Ice bo 
elumal 


I pourrc 


edu: 
Ilobcif 


auſſi FOuvrage qui a pour titre: Za prinſe de la vile Fvelqu 


d Autun par le Marechal de Biron. Paris, ig9y in-8. 


bn i: 
KP, 


DE Msstxk DR Tavannes. 377 


Dijon (a) où eſtoit le Vicomte de Tavannes, 1595. 


qui ſe retira au chaſteau, & de la a la ville 
de Talant : le ſieur de Tavannes eut charge 
du Mareſchal de Biron Caller prendre deux 
canons du coſte de Maſcon, & les amener 
ayec un regiment de Suiſſes qui eſtoit vers 
cet endroit-la. Il ayoit avec luy ſa compa- 


gie, & quelques Carrabins. II paſſa pres 


de Chalon en allant, & en retournant, ſans 
que les forces du Duc de Mayenne qui te- 
notent cette place, luy donnaſſent aucun 
fivertiſſement. Les habitans de ces grandes 
villes avoient eſte tant fatiguez par les gar- 
nſons des places voiſines, que bien que le 
Mareſchal de Biron ne fit venu, ils n'euſſent 
aiſle de ſe mettre en Pobeifſance du Roy; 
ar elles commencoient desja-tontes a parle- 
nenter couvertement avec ledit ſieur de Ta- 
annes. Il. eſt bien vray que les forces qu'a- 
nena le Mareſchal, & ſon authorne avan- 
ant les affaires du Roy, firent plutoſt eſclorre 
Ie bon deſſein. Or le fieur de Tavannes 
flumant que le plus grand honneur qu'il 
fourroit avoir, eſtoit d'avoir aide a Penũere 
reduction de la province de Bourgongne en 
obciſſance du Roy, pour ce faire avoit fait 
quelque project (dont il avoit parle au Roy 
a) Voyez F Obſervation ne. 5, 
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25 5. à Paris al le ſieur de (a) Senecey de luy | 
mettre entre les mains ſa charge de Lieute. | 
nant de ſa Majeſté en Bourgongne, pour la 


reduction de la ville & chaſteau d' Auxonne: 
ayant ſceu depuis que le Mareſchal de Biron | 


avoit des lettres patentes du Roy du Gou- 
yernement de la province, en Pabſence 40 


Monſieur d' Orleans, il continua cette nego-⸗ 
ciation, qui reuſht depuis moyennant la re- 
compence qu'il en receut. Ainſi il ſe deffit N | 


de ſa charge par des conſiderations perti- 
nentes. | = 


En cette meſme ſaiſon, qui eſtoit au mois 
de Juin mil cinq cens quatre vingt quinze, 
le Roy eſtant yenu a Dijon avec ce qui reſtoit 


de ſon . armce , inveſtit le chaſteau , prepara 
Partillerie , pour le battre ; mais ſur Padyis 
qu'il eut que le Duc de Mayenne eſtoit à la 
ville de Grey au Comtè de Bourgongne, le 
Conneſtable de Caſlille s'eſtant joint a ſes 
forces, avec cinq cens cheyaux, & quelque L 


infanterie Eſpagnole : ſa Majeſte s'achemina 


au chaſteau de Lux a quatre lieues de Dijon, 
& quatre de Grey, pour trouver moyen 


(a) Claude de Beaufremont, Baron de Senecey, ven- . 


dit la ville d Auxonne, dont il ctoit Gouverneur, 
moyennant la Lieutenance- générale de la province 4 


Bourgogne (de Thou, Liv. xl. 15 


Gabore 
partie 
— en 
a Fon. 
qui m 
cent C 
Eſpag 
le ſuty 
en car 
retirar 
le ſiei 
tisho! 
cheſpẽ 
pourſi 
ſoixan 
Tayar 
la les 
donna 
lirer © 
Roy : 
de ca 
nvees 


en pe! 
Ce jo! 
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ordre 
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#aborder ſes ennemis; quoy qu'il n'euſt qu'une 1595. 
partie de ſa cayalerie-pres de luy.: De la s'eſ- 
tant encore avancè Pune bonne heue juſques 

a Fontaine-Frangoiſe , le Mareſchal de Biron 
qui menoit une premiere troupe environ 
cent chevaux, fut rencontre par la cavalerie 
Eſpagnole de deux a trois cens chevaux qui 
| ſuivirent de ſi pres} eſtimant qu'il ny eur 
en campagne que ce qu'il menoit, qu'en ſe 
retirant du coſtè du Roy, il y eut a la. ſuitte 
| fieur de Rampoux, deux ou trois Gen- 
ulhommes tuez , & Juy bleſſè d'un coup 
cbeſpẽèe ſur le derriere de la teſte: mais ces 
pourſuivans ayans apperceu une troupe de 
ſoixante chevaux que conduiſoit le ſieur de 
Tavannes, & voyant paroiſtre plus loing de 
la les forces du Roy, tindrent ferme. Ce qui 
donna loiſir audit ſieur de Tavannes de ſe re- 
ürer auſſi avec les ſoixante che vaux auprès du 
Koy : lequel ſe voyant renforcè de ſes troupes 
de cayalerie qui n'eſtoient encore toutes ar- 
nvees de leurs logemens, ſe reſolut d'aller 
en perſonne charger cette cavalerie Eſpa gnole. 

Ce jour - Ja ſa Majeſte avoit des armes ſargen- 
es, & ee hoe 2 la teſte des fens en bon 
ordre, un rang de gens de cheval devant 
ay (a), & pres de fa perfonne le Mareſchal 
(2) Cette relation du combat de Fertainc-Francoiſe 
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595» de Biron , les fieurs de Tayannes ,. & 4E 
Ton (a), leurs compagnies, & pluſieurs 


en CC 
un de 


Seigneurs de qualité dega & dela de luy, le Ro 
des compagnies d'arquebuziers a cheyal qui ¶ rappo! 
firent leur ſalve avec ceux des ennemis. Sa de M. 
Majeſtè chargea vaillamment, & deffii cette ca- 3 Savan 
valerie Eſpagnole, qui n'opiniaſtra pas le com- ¶ coſts 
bat que de Ja longueur des lances, fe retirant le reſt 
ne Saccorde pas ſur tous les points avec de Thou & ſs 
Davila. Elle diffecencie auſſi de la lettte du fieur Bal- ens 
tazar à M. de Roſny, qu'on trouvera dans les Economies 1 — 
royales, politiques & milizaires. Quand nous arriverons Duc « 
a ces en Memoires, nous comparerons ces divers Houd 
récits od il sen faut bien que Guillaume de Saulx de Ti 
. joue le role important qu'il s'attribue: on n'y trouve duite. 
| pas mEme ſon nom Enonce. D'ailleurs il ſuffit de dire 3 
ici que le combat de Fontaine-Frango ſe a èté plus exalte F 3 
I qu'il ne le meritoit. Henri IV Savanca imprudemment. i & 
| Il ne comptoit pas rencontrer Pennemi en force: ſa voyal 
0 bravoure & celle du petit nombre des Frangois, qui pagn! 
: Lentouroient, le tira daffaire, L'action fut vive & niere 
chaude , & fi tous les Officiers Eſpagnols euſſent com- j caval 
battu avec autant dintrepidite que le Milanois Jean coſts 
Baptiſte Samſon, qui y perit, Henri IV auroit pu perdre rss 
à la fois & le tröne & la vie. Auſſi ecrivoit-il le 30 E " 
Juin à la Princeſſe Catherine fa forur.. . Peu gen eſt 2 je 
fallu que vous ayer ete- mon heritizre, 1 les q 
(a) Il eſt probable que ce nom eſt corrompu : nos (a 
recherches à cet égard n'ont pa nous fournit aucun , ee C. 
3 renſeignement, deer. 
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en courant, & en deſordre. Elle fut ſuivye 1595. 
un demy quart de lieue du gros que menoit 
le Roy, & d'aucuns une demie lieue; qui 
rapporterent que le reſte des forces du Duc 
de Mayenne, & du Conneſtable de Caſtille 
Sayancoient. Ce qui fit retourner le Roy du 
colts de Fontaine Francoiſe , pour joindre 
le reſte de ſa cayalerie qui y abordoit d' heure 
z autre, Incontinent arriverent environ trois 
cens chevaux des ennemis, qui n'avoient pas 
encores combatu. Ctoit la compagnie du 
Duc de Mayenne, celle du ſieur de Villars- 
Houdan (a), & des autres, dont les Barons 
de Tiange, & Villars-Houdan avoient la con- 
dune, Ils tindrent ferme ſur le haut, ſans sa- 
cheminer vers le ſieur de Tavannes; que le 
Roy avoit fait avancer avec ſa compagnie. Et 
voyant qu'il faiſoit auſſi avancer d autres com- 
pagnies de celles qui eſtoient venues les der- 
neres, ils firent un tour en limagon avec leurs 
cavalerie, & apres diſparurent, ſe retirans du 
colte du Duc de Mayenne, qnt eſtoit encore 
I pres de Grey. Ce qui donna occaſion a Sa 
Majeſtè (car il eſtoit desja tard) de faire donner 
less quartiers pour aller loger; & le lendemain 


een 


(a) Louis de Houdan, Seigneur de Villars, Mardchal 
. Camp du Duc de Mayenne ( Davila Hiſtoire des 
© 1 guertes civiles, tome III, Liv. XIV, pi 554. 
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| #595. Fen retourna a Dijon, où Ton tira quelque | zue, 
coups de canon a ceux du Chaſteau du cotè des gongt 


trench6es'deila-ville ,: & ceux du chaſteau en : & du 
tirerent contre la ville. Les canons qui eſtoient J valeri 
au dehors furent placez dans les.foſlez dicelle, MW Dom 
pour tirer au chaſteau : mais Franſeche qui cn I Eſpag 
eſtoit Gouvernenr fit {a capitulation & Je ren» : Jeux n 


dit a Sa Majeſte; La ville de Talan la proche 5 = Ce 
luy fut auſſi rendue , apres.que le ſieur de Ta- par ef 
vannes eut traitè par ſon commandement, vec 
avec ſon frere le Vicomte de Tavannes (5), eemar 
& que celuy cy eut laiſſe mettre le Mareſchal par d. 
des logis, & vingt hommes d armes de la com- ¶ comp: 


pagnie dudit fieur de Tavannes dans le fort I des R 
qu'on y avoit fait. Ne reſtant plus dans la Pro- N ?unic 


vince, hors Vobeyſſance-du Roy, que la ville ¶ (que 


& citadelle de Chalon & la ville de Seurre, Bourg 


la premiere eſtan ſous-Pauthorite du Duc de te lag 
Mayenne, par Paccord qu'il fit, fut reduite WY tonne 
avec ſa perſonne, à Pobtyſſance de Sa Maje- emp l 


re; & celle de Seurre, peu de temps apres fut ue « 
rendue par 4a Fortune Italien, qui comman- on d 
doit dedans, & fut le ſeul de ſon (a) party Trouy 
qui prit de Pargent-pour'en ſortir. Après cela = [6b 
le Roy · pour ſoulager ſon Duche de Borgon-FFnier 


(a) Ceux qui ne prensient pas de Vargent , accapa-W - 
roient des places & des dignites. Il nous ſemble qu cs ihr 
Tun vaut bien l'autre. Io, 


gne; 7 


vz Mess1&s DE Tavaiines.. 393 
zue, mena ſon armee par le Comté de Bour- 1595. 
gongne à Lyon, aux deſpens des petites villes, 
& du peuple de ce pays. là; ou quelque ca- 
valerie des noſtres y eſtant a la guerre (6), 
Dom Alonce Génerdſ de la cayalerie legere 
Eſpagnolle fut par eux pris priſonnier , & par 
eux meſme traite favorablement. 

Ceſt ce que le ſieur de Tavannes a redige 
par eſcrit des guerres & troubles de cet eſtat , 
wec la yerite & ſinceritè qu'un chacun peut 
remarquer, Car il a eſte preſent en la plupart 
par des occaſions qu'il raconte , eſquelles ſont 
tompriſes les ſept annees de la ſeconde guerre 
tes Rebelles au Roy}, appellee par eux Ligue 
union, au Duche de Bourgongne, pendant 
eſquelles annces il a eſte ſeul Gouverneur en 
Bourgongne, de Sa Majeſte : pour le ſervice 
le laquelle , le bien de ſa patrie , & pour ſon 
tlonneur $1] s'eſt dignement & heureuſement 
J wploye , comme chacun ſcait, juſques a ce 

que cette Province a eſte du tout remiſe a 
In deyoir envers Sa Majeſte : laquelle ap- 

prouva ſes actions par les lettres de validation 
welle luy fit delivrer le vingt - ſixieſme de Fe- 
Jer mil cinq cens quatre-vingts-quinze au 
lirlement de Dijon. De toutes leſquelles cho- 


Its il rapporte la louange à Dieu, duquel tous 
Tome ALIX. Bb 
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284 Miu. p pz MssixRE DE TAVANNES, 


F575. bons ſucces & proſperitez nous viennent com- | 
me de unique & veritable ſource de tous | 
biens. ; 


Fin du quatrieme & dernier Livre des Memoires| | 
de Me 1 ire de Tavannes. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS.. 
SUR LE PREMIER LLV Bk 
DES MEMOIRES 
DE MESSIRE 
GUILLAUME DE SAULX 
„ 


DE TAVANNES. 


3 


(1) Daxs une des Notes, qui accompagnent 
(a) les Memoires du Marechal de Tavannes, 
on a fait mention d'une lettre redigee par 
le Marechal meme. Cette lettre contient un 
recit detaille des operations militaires depuis 
hepoque ou Fon reprit les armes en 1568, 
ulgu'au 13 Mars 1569, ceſt-a-dire juſqu'a 
I bataille de Jarnac. En ſupprimant ce mo- 
nument precieux, on prevint le Lecteur que 
Guillaume de Saulx Pavoit incorpore dans 
ſes Memoires, & qu'on y retrouveroit. C'eſt 
ii que commence cette relation; & elle 


(a) Tome XXVIII de la Collection, page 153— 
Note (b). 
| Bb 2 
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y eſt plus complete que dans les Memoj. 
res du Maréchal. Les deux copies offrent 
une difference par rapport à la forme, Le 
Redaceur des Memoires du Marechal la 
rapporte comme une lettre. Guillaume del 
Saulx Pa encadree dans ſon texte de manitreM » dats 
qu'elle y paroit identifice. Nous ajouterons I » pal! 


que cette relation eſt un veritable ſupple- » jou 
ment aux Memoires du Marechal de Ta » que 
vannes, de Caſtelnau & de la Noue, en . do! 
ce qui concerne Pepoque indiquèe. Sous ce Is ce 
ſeul point de vue on peut juger de ſon im- co. 
portance. x: © RL 
ola 

(2) L'Auteur de la vie (a) du Duc de . liq 


Montpenſier s'exprime d'une maniere bien , & 
differente. „II fit ( dit-1] ) une ſi grande 
» pluye toute la matinèe, qu'il fallut encore I, de 
» ſejourner tout le jour audit Luſſac, ce qui 


» er 
» donna commodue a mondit Seigneur dal 9 
» ſembler le Conſeil des principaux Capi- , el 
» taines de Parmee, on luy-meſme propoſa 3 


» ſon advis eſtre qu'on devoit le jour ſui- 
» yant paſler Ja riviere des le lieu de Luſſac, ( 
» ſans aller chercher un pont ny autre pa wir 
» ſage plus loin pour ce qu'il n'y avoit homme que | 


(a) Vie de Louis de Bourbon, Duc de Montyenſr non! 
par le Préſident Couſtureau, p. 30 & 31. 


CD + 
cv» 
cy 


sUuR LES MENOIRRES. 387 
» de cheval en Parmee, qui ne prinſt bien ſa 
peine de paſſer un ſoldat en croupe, & 
» retourner une ou deux fois chacun, Sil 
en eſtoit beſoin pour paſſer tous les ſol- 
» dats, & de fa part (a) ſe ſoumettoit de 
» paſſer juſques a trois, pour des le meſme 
jour le plutoſt que Pon pourroit aller atta- 
quer l'ennemy, & le combattre, ſans luy 
cer ceux ' Angouleſme; 
ce qui fut trouve bor par aucuns de la 
» compagnie, mais des autres non; diſans 
que c'eſtoir haſarder PE tat, pour ce que 
» la fleur des Princes & Seigneurs Catho- 
» liques de France eſtoient en ladite armee, 
& d'ailleurs qu'il y avoit trop grande diſ- 
» proportion de la cavalerie, qui n'eſtoit que 
» de quatorze cent chevaux, a celle des 
» ennemis qui eſtoit de plus de trois mille, 
encore quils confeſſaſſent noſtre infanterie 
» eſtre beaucoup plus belle que celle des 
» ennemis , & que M. de Briſſac (b) offtit 


donner loiſir de for 


— 41 JS we - — 


(a) Cette propoſition du Duc de Montpenſier pa- 
witra fort extraordinaire à ceux qui ne jugent du paſſe 
que par le preſent. De nos jours un Prince du ſang por- 
tint des fantaſſins en croupe offriroit un ſpectacle auſſi 


nouveau queetrange. 


(b) Timoleon de Briſſac, fils du célèbre Marechal 


de ce nom. 


Bb 3 
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» de marcher avec ſes gens de pied mille 
» pas devant la cavalerie, & de ſou ſtenir la 
» premiere charge. Enfin fut reſolu qu'on 
» envoyeroit prier M. de Montluc, qui eſtoit 
v du coſtè de Limoges avec douze ou quinze 
» cent chevaux de ſe venir joindre, a quoy 
v faire fut depute M. de Loſſes : mais il 
„n'y profita rien (a) pource que chacun ſe 
Pplait de commander, & non pas d'obeyr v. 

LD Eẽrivain gue nous venons ae citer , nous 
apprend que dans Pinteryalle la ville d' An- 
gouleme fut priſe par les Proteſtans. « En 
v conſequence ( ajoute-t-1]) fut reſolu qu'on 
» Sen iroit mettre Varmee de M. le Prince 
» de Conde, & celle des Proyenceaux con- 
» quite par les ſieurs d'Acier & de Beau- 
» diſner freres, de Mouvans, & de Pierre- 
v Gourde, pour combattre la premiere qu'on 
» rencontreroit, pour les empeſcher de ſe 
» joindre v». 

(3) On plaga ſur ce monument les inſcrip- 
tions ſuivantes.. . 


A la memoire de Gaſpard de Saulx , ſieur 


de Tavannes, Mareſchal de France, Gouvere 


neur de Provence, Admiral des mers du Le- 1 


(a) On a vu dans les Memoires de Montluc la [ 


manière dont celui-ci ſe juſtifia. 


b 
* 9 


Tourt 
torres 
conto 
Mare 


Da 


pagne 
fut cc 
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yant , qui monrut le 19 de Juin mil cing cenx 


ſentante trois. 


Dardieſſe, d'aſſaut, de conſeil, de vaillance, 
Je défis, je prins, jayde, je regagné, 

Charles- Quint , un Milord, Henry, le Dauphine, 
A Renty, à Calais, aux guerres à Valence. 
Cinquieſme Mareſchal premier je fus en France, 
Admiral du levant jay aux mers commande , 
Jay Lieutenant du Roy la Bourgogne garde; 
Jay pour luy-meſine eſte Gouverneur de Provence 
En ſoixante trois ans qu'au monde jay veſcu, 
Je nay rien, fors la mort, trouve qui ait vaincu 
Ma puiſſance, mon bras, mon bonheur, ma promeſſe, 
Dont mon corps, & mon eſprit, & mon renom auſſi 
Vieil, heureux, immortel, giſt, revit, court ſans ceſſe 


Au tombeau, dans les Cieux, partout ce monde icy. 


La reduQion des villes de Chalons, Macon, 
Tournus & Villefranche 1562, & les vic- 
ores obtenues es batailles de Jarnac , Mont- 
contour 1569 par le Roi Henri III, ou ledit 
Marechal s'eſt trouve , temoignent ſa valeur. 


Dame Francoiſe de la Beaume , ſa com- 
pagne , par Petrotte amitie d'entre eux, a 


ut conſtruire cette ſepulture : Paſſant, prie, 
Bb 4 
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Dieu (beni te fore ) d la memoire de Gaſparg 


de Saulx , qui deceda en Juin 573. 


Guillaume de Saulx de Tavannes , ſon fils , 
aiſné, Lieutenant-General de Sa Majeſté en J 
Bourgogne, a fait mettre ici cet écrit par | 


Fa des Obſervations fur le premier Livre, 


OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 
SUR LE SECOND LIVRE 


DES MEMOIRES 


DE MESSIRE 
GUILLAUME DE SAULKX; 


SEIGNEUR 


6.4 
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(1) Daxs la Notice (a), qui precede les 
Mémoires du Marechal de Tavannes, on s'eſt 
engage de reunir a Pouvrage de Guillaume 
de Saulx diverſes particularites relatives a 
ſon frere, Jean de Saulx (b) Vicomte de 
Tavannes & de Ligny. Par-la le Lecteur aura 
ſous les yeux un certain nombre d'anecdotes 
eparſes, & pour ainſi dire perdues au milieu 
de diſſertations morales, politiques & thèo- 
logiques, dont la prolixite n'eſt pas le moin- 
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(a) Tome XXVI de la Collection, p- 25. Mil | 
(b) Ceſt celui qui a redige les Memoires du Ma- 110 
chal. 5 
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dre defaut. Le Vicomte de Tavannes (nous p 

apprend (a) qu'il avoit ſuivi le Due d Anjou „ 12: 

en Pologne. Peſtois (dit- il) avec le Roi b 

» Henri III en Pan 1574. Le Borroſqui ) 
planta une lance de defi. Un Gentil-homme MY il 
du Comte de Tanchy la leve. Le Borroſ- » 
Jui ne le tenant de ſa qualité, met en » 


coup de lance : au ſortir de la cour du | (2 
0 chateau le Borroſqui tue le Comte de ; 
» T anchy (b) d'un coup de hache . les » ql 


(a) Memoires de Gaſpard de Saulx Marechal de Ta- | L 10 
vannes, p. 284. ( Diſſertation intitulee : Eſtals regles.) [ 


(o) Ce Comte de Tanchy n'etoit donc pas le meme que YI * & 
le Comte de Tanchin, Grand Chambellan du Royaune 10 
de Pologne, qui ( comme on le verra ailleurs) ſuivit | A ” d 
Henri III à la piſte, lorſqu il quitta la Pologne pour = » tr 


retourner en France. L'Hiftorien Mathieu , dont nous 
emprunterons ces détails, ſemble d'un autre côté con- 
firmer le recit du Vicomte de Tavannes pat le tableau 
qu'il fait de la légiſlation polonoiſe a cette Epoque. 
4 On contraignoit Henri III (raconte-t-il) de donner 
v audience a la table & au lit; car cette nation, qui 
». croit que les Rois ne lay ſont donnes que pour lujß 
» rendre la juſtice, eſt merveilleuſement active & ar- 
» dente à la demander. La veuve & les enfans d'un 
» homme, qui avoit eſté tus, ſe preſentoient à la 
v porte du Chaſteau tous les matins avee le corps mort 
2 & la parentce crians... juſlice l.. Le Roi ne pouvoit: 


— * * 
— 
>- 
„ 
— 
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» Paxens du deffunt amenent le corps au Pa- 
» lais, & demandent juſtice. Le Roy s' em- 
ploye pour le Borroſqui, penſant gagner 
ſes parents. Malgre que Sa Majeſté en euſt, 
il fuſt banni à perpetuite par le Senat; 
tant ſont les puiflances des Rois limitces 
en ce pays-la. 


WW 0, W.-M 


(2) « En Pan-x576 (a remarquè le Vicomte 
» de Tavannes dans une de ces diſſertations 
» qui accompagnent les Memoires de ſon 
» pere (a) (page 302) Francois Duc 
» PAlencon, frere du Roi Henri III, prit 
» les armes contre luy aſſiſtè des Huguenots 
& Allemands : imeſte (b) le bien public, 
» la libertè & appanage tout enſemble, Pour 


„ diſſiper ces nuces compoſces de grandes 


» troupes de Reiſtres & de revolics proche 


» voir ces choſes ſans.ſe contriſter: il falloit-neanmoins; 
v qu'il les vit, & qu il entendit des facheufes paroles, 
v qui accompegnolent les plaintes des ofenſts »» 
(Hiſtoire du règne de Henri III, Liv. VI, p. 367.) 
| (a) Cette Diſſertation a pour titre: Ligucs & Jo- 
ciat ions. FT | 

(b) Le Para agtaphe gu” on va lire, nous a patu 
renfermer des vues. piquantes ſur les motifs de la guetre 
ies Princes en 1576, & ſur Vorigine de la Ligue. Auſſi, 
walgre fa longueur , & Voriginalits du ſtyle de IEcri- 
Yain , n'avons-nous pas héſiié 3 en faire uſage, 
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* 5 . 7 : Ez » 
v Paris, Sa Majeſte promet d'augmenter d'An- 
» 
» gouleſme & de Bourges Pappanage de ſon 
» 
» frere, de donner le Gouvernement de | l 
EN as Eg Y » en « 
» Picardie & la ville de Peronne au Prince Rel 
MES * | 7 5 » Es 
» de Conde, de tenir les Eſtats-Generaux. | 43 
| , fn , » V 
» Les troupes leparees, & renvoyces par | 
N 6 : : . 0 » dre: 
» Ja paix, les Gouverneurs des villes & ; 
$ » tem 
» provinces , les fieurs de Ruffec (a), de la 
; „ pou 
v» Chaſtre (b), & dE ſtourmel interreſlez &aſlo- | 7 5 
© | ; * 
| » cient pour n'obeyr au Roy, lequel ſe l 
: x Y » 
: » monſtrant content de cette invention, pour 
; v avoir moyen de s'excuſer de la promeſſe ſuie 
| | ; ; ; , i » ſu 
„qu'il ne youloit,tenir, favoriſe leur deſſein. 
| Z R II che 
| v Eux en crainte d'eſtre enfin abandonnez du 
j J lon 
„ Roy, courus par ſon frere & les Princes 0 
| » du Sang, recherchez par MM. de Guiſe ws 
| . : s eſtr 
0 » ſur le projet du Cardinal de Lorraine fait 1 
; v au Concile de Trente a Pextirpation des 5 6k 
| » Heretiques , s'aſſocient tous a l'exemple > on 
ö » des Huguenots qui s'eſtoient liguez avec 
1 pre 
f (a) Philippe de Voluire fieur de Ruffec, Gouver- i 3-2 
/ neur d' Angoulème, refuſa Pentree de cette ville aur 5 : 
by 3 . 3 . / * 
{ Agents du Duc d'Alengon , quoiqu'on la lui eut accordee 1 
i Par le traité. Ruffec s'excuſoit ſur la haine des Pro- 5 
f teſtans dont il craignoit de devenir la victime. (de Thou, 8 (a) 
y N àvan 
iv. LAT. l 1 
L ) m eette e 


(b) Claude de la Chatre. ; 
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» le Roy (a) d'Angleterre. Les Catholiques 
» $Sunifſent avec le Roy d' Eſpagne & le Pape, 
» qui les Ecoutent, les aydent & favoriſent 
» en diverſes intentions ; le Pape pour la 
» Religion, le Roy d'Eſpagne pour n'eſtre 
» dayantage trouble des Francois en Flan- 
» dres, ceux de Guiſe par le meſconten- 
» tement contre les Mignons, les Gouverneurs 
» pour ſe conſerver, Le Roy cognut ſa faute 
» par Padvis qu'il regut des ſignatures ſe- 
» crettes qui ſe faiſoient par tout ſon Royau- 
» me, mal conſeille d'avoir agree que ſes 
» ſujets repondiſſent pour luy, pour empeſ- 
» cher la reddition de ſes villes promiſes a 
» ſon frere; & plus mal adviſe, au lieu 
» Copprimer ces factions par edit, de Sen 
» eſtre rendu Chef, en eſperance que tout 
» ſe feroit ſous ſon nom, ou que gen di- 
» ſant auteur, le peuple craignant & ſoup- 
» connant ces charges nouvelles les rom- 
» proit. Ce qu'ils euſſent fait, n'euſt eſte 
» quils eſperoient que la ligue dependant 
v d'eux-meſmes, ils ne payeroient plus de 
» tailles ny de gendarmerie que celle qu'ils 
» agreeroient , puiſque les entolemens & 

(a) Pour s'exprimer exactement, le Vicomte de 


Tavannes auroit dit dire la Reine d' Angletetre, puilqu'a 
tette Epoque Eliſabeth toit ſur le tröne. 
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N 


N Ew “Nr. 


» 
» 
» 
» 
„ 
» 
» 
» 


5 


levees de deniers ſe faiſoient par eux, & | 


qu ils ſe mettroient en Republique. Sur cet | 
evenement le Roy reſout Pemployer "y 


fideles ſerviteurs: mon pere m'avoit laiſſe 


de cette condition : Sa Majeſtè me declare | 
fon intention, qu'il youloit ſe faire Chef 
de la Ligue. Je luy fis voir le ſerment de 
la Confrairie du St. Eſprit, fait par mon 
pere pour la conſervation de la Couronne 
en la Maiſon de Yealois : il le fit doubler 
(e) par le chancelier Chiverny (b), ſe 
ſe rètolut de ſuivre le ſtile de ce ſerment 
(c) bien diflerent de celuy qui ſe ſignoit 
ſecretiement à Peronne, Il m'envoye avec 


pluſieurs autres par les provinces pour 
ellablir cette Ligue en ſon nom. Le pre- 


mier ſerment eſtoit a Dieu, & a la Reli- 


gion Catholique ; Sa Majeſte me le fit jurer, 


& me lert d' excuſe veritable {i ayant Sadie © 
Majeſtè contrevenu aux premiers points 


de la Religion par la paix qu'il fit apres 
avec les Huguenots en 1577, je me dil- 


(a) Ceſt-a-dire qu'on en fit deux copies. 
(b) Le Chancelier de Cheverny, Auteur des Mem. 


qu on publiera a leur tour. 


(e) Quoiqu'en diſe le Vicomte de Tavannes, le 


meme eſprit preſida à la rédaction de ces différents actes 
union; & on peut s'en convaincre par le rapproche- 


. R 


r 1 1 1 
K | 
; 
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ment q 


Colle& 


(a) 
apologi 
(b) 
de Tay 
tinrent 
declare 
auroien 
traité f 

(c) 


fication 
les app 
(d) 


tembre 
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penſay (a) du ſecond article, qui eſtoit 
dꝰobèir au Roy, puiſque le premier eſtoit 
viole par Sa Majeſté. Je me jettay avec 
MM. de Guiſe , d'où je ſortis auſſitoſt la 
paix de (b) Nemours faite en Pannee 1585 
parce que les Huguenots furent declares 
ennemis du Roy, du ſervice duquel le 
maſſacre depuis fait a Blois de MM. de 
Guiſe me diſpenſa (c), Sa Majeſte contre- 
venant au ſerment qu'elle ayoit fait ſur 
PHoſtie de proteger les Catholiques. Quand 
le Pape advoua (d) le Roy Henri IV. en 
1595, je me remis au ſervice de Sa Ma- 


— Bp 4 x 3©* . 03 C2... 


ment qu'offrent 2 cet égard les tomes XXIV de la 
Collection, p. 491, XXVII, p. 341, & XLV, p. 294. 


(a) Le Lecteur prononcera ſur la validite de cette 
apologie. 

(b) La paix de Nemours, dont patle le Vicomte 
de Tavannes, fut le réſultat des conferences qui ſe 
tinrent à Epernay ſur Marne: on y arrèta que Henri III 
declareroit la guerre aux Proteſtans, & que les Ligueurs 
auroient un certain nombre de villes de ſureté. Ce 
traite fut Youvrage de Catherine de Medicis. 


(c) Nous ne diſcuterons point ces moyeus de juſti- 
hcation. On les indique ſeulement au lecteur pour qu'il 
les apprécie. 


(d) Henri IV fut abſous par le Pape le 17 Sep- 
tembre 1595. 
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(a) Voila bien le langage de la Ligue 1 | 1 


pareils principes on peut aller loin. 


(b) Voyez VObſeryation no. 27 ſur les Memoires | ; 
du Duc de Bouillon, tome XLVIII de la Collec- 4 


hon, 


rollet 


» jeſte, eſtans (a) nos premiers ſermens 4 » roll, 
» Dieu, & les ſeconds aux Rois legitimes | A » jew 
» & Ju es. Pour b'extinction de cette aſſo- » Le! 
» ciation, qu'on nommoit la Ligue de Pe- Is de 
» ronne, & pour s'empeſcher deſtre bride Il per 
» par les Eſlats, le Roy fait conclure la s plut 
» guerre contre les Huguenots a la premiere fl Pon 
v allemblee tenue a Blois, a cela ports , qui 
» pour empeſcher que leſdits Eſtats ne di- I, les 
v minuaſſent ſon pouvoir & autorite , pour Is » def 
» Pexecution de quoy il employe ſon frere I les 
» M. d'Alengon , qui venoit d'eſtre Chef J ver: 

des Huguenots, & fut ſoudain ſeur con- Im 
traire. Prenant, & bruſlant leurs villes, il Is de ſ 
les offenſe. Sa Majeſte penſant avoir tout | & v 
diſſipè, contre la reſolution priſe (b) aux e mer 
Eſtats , fait paix: ſon frere d'Alencgon va | I la f 
en Flandres; auſſi-toſt mort, que retourne, I Cou 
Le Roy ſuivant la moitié des advis, que In men 
le ſieur de Tavames luy avoit donnts I. tholi 
» d'abaiſſer les deux Maiſons de Guiſe & | „la I 
» & de Montmorency pour en eriger de q Pon, 
» nouvelles, ayant oubliè la moitié de fon f romp 
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rollet, en lieu de Capitaines prend de 
jeunes Mignons ſujets d blaſie enorme. 
» Leſloignement trop a coup de ceux de 
» de Guiſe, la defaveur de la Reine à la 
» perſuaſion deſdits Mignons , qui deſiroit 
» plutoſt la Couronne au Marquis du (a) 
Pont ſon petit- fils qu'au Roy de Nayarre 
» qui ne luy eſtoit rien, firent reprendre 
les vielles erres de la Ligue ſous divers 
» deſſeins. Leſdits ſieurs de Guiſe prindrent 
» les armes en Pannce 1588: tout eft cou- 
vert de Religion, & de bien public © les 
» ſumples s portent. .. « Chacun tire taut 
de ſon coſte , quiils rompirent la couverte, 
& vit-on jour au travers. Il falloit oppri- 
» mer ces ligues au commencement : fans 
la faveur de la Reine, & credit de la 
Cour celles des Huguenors n' euſſent com- 
mencè, ny dure; & pour celles des Ca- 
Y tholiques dès Pabordee il falloit defendre 
Pla Ligue de Peronne ouvertement. . ... 
Pour ſe ſauver d'un peu de feu, Henri III 
q romp la digue, qui faut (b) à noyer ſon 
E ſtat ) s 


(a) Ce Prince devint depuis Duc de Lorraine, 11 
Nit petit fils de Catherine de Medicis. : 
) Qui manque. 
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(3) M. d' Alengon (dit encore le Vicomte 
» (a) de Tavannes) frere du Roy Henry 
» troiſieſme prinſt les armes contre luy, pour 
» augmenter ſon appanage , les coulourant| 


du bien public & de la libertè des Etats, 


A 


» joint aux Huguenots, qui avoient amené 


» une grande armèe de Reiſtres: il les aban- 
v» donna, & fit la paix. Pour les diviſer, 
v & faire perdre credit à ce qu'il ſe ralliaſ 
» plus avec les Huguenots, ſon frere Henri III 
» Penvoye en (b) 1577 aſſaillir Iſſoire que 
» tenoient les Huguenots peu auparavant? 
v ſes aflocies. Il y fait trois breches. Je donnay 
» le premier*a celle que M. de Guiſe aſſail- 
» loit, & me precipitai dans la ville me 
» jettant du haut de la muraille au-dedans.® 
» A trente pas de-la je trouve un retran- 
» chement, ſuivi de douze des miens. Les 
v ennemis le quittotent ſi nous euſſions cte? 


» ſuivis. Je perdis ſept Gentils - hommes 


(a) Memoires de Gaſpard de Saulx , Maréchal il 


Tavannes, p. 160 (de FEdition in-fol. ) 


= 
v dont le plus brave eſtoit un de mes cou? 
» ſins nommè Treſtondan. Je recus unze ar- 
» quebuzades dont cinq porterent. Je me 
» jJugeois perdu , me voyant abandonne ; ne 


, 


(b) Ilya 1578 dans original: mais c'eſt une b 


W 


55 
* 


» pe 
„le 
» de 
» m 
» ſu; 
» gn 
„le 
» pe 
» gu 


(4 


jours 
de S; 
par ! 
il ef 
entie 
pas a 
PAut 
Duc 
menc 
cony; 


(2) 
que le 
place, 
on liy 
devint 
incend 


devaſte 
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» pouyant retourner, Dieu invoquè m'aide: 
» le canon renverſe la muraille qui eſtoit 
» derriere moi, par ou je n'euſſe pu re- 
monter autrement; & par-là je me rejettai 
ſur la breſche. Cette boutade les contrai- 


gnit de paroitre, ce qui cauſa la reddition, 


pendus (a), & moy miraculeuſement 


» 
b 
» 
» le lendemain la ville bruſſèe, les Chefs 
* 
» guery des cinq arquebnſades. 


1 
0 


(4) L'ordre chronologique weſt pas tou- 
jours exact dans les Mémoires de Guillaume 
de Saulx; quoiqu'on ait eu ſoin dy remedier 
par les dates enoncees a la marge du texte, 
il eſt bon de prevenir que ce paragraphe 
entier appartient a l'année 1580, & non 
pas aux années 1578 & 1579 comme Particule 
Auteur de ces Memoires. T/expedition du 
Duc du Mayenne en Dauphine ſe fit au com- 
mencement de Septembre 1580. on peut Sen 
convaincre en liſant PHiſtoire de M. de Thou 


(a) Selon M. de Thou (Lie. LXIII) on n'epargna 
que le ſieur de Chavagnac, qui commandoit dans la 
place, & les Capitaines Rudon , & Ii Pierre, Enſuite 
on livra la ville au pillage ; mais un incendie, qui 
devint général, contint Pavidite des vainqueurs. A cet 
incendie ſucceda une pluie conſiderable qui acheva de 
devaſter cette malheureuſe ville. 
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(Liv. LXXIT) & PHiſtoire du Connetable | 


de Leſdiguieres (p. 41 de d Edition in-fol,) 
Quant aux details qui regardent perſonnelle- 


ment le Vicomte de Tavannes, nous croyons 
devoir y joindre le recit qu'il en a fait lui- 
meme. « Tallard ( dit-il (a) afſiege (b) de- 
» puis dix-huit mois Etoit pret a (e rendre, | 
» M. dAngouleſme batard de France, & 
» Gouverneur de Provence, eſſaye envain 
» de lever le ſiege. M. du Mayne (c) m'y 
» envoye avec quatre cent cheyaux , moitié 
v Gentils-hommes & arquebuziers a cheyal, ö 
» Je trouve le Grand-Prieur & les Proven- 
» cauxen crainte des Huguenots. Je les raſ 
v ſeure, marche droit a Leſdiguieres (d) ſous 


(a) Memoires du Maréchal de Tavannes. ( Voyer: 
la Diſſertation qui a pour titre: Des Envitaillemens , © 


Page 181, | 
(b) On a ſapprime la date que le Vicomte donne 
a ces Evenemens, L'anachroni'me, qu'il a commis, eſt 


encore plus marque que celui de ſon frere , puiſquiil 


place en 1577, ce qui arriva reellement en 1580. 
(c) M. de Mayenne. 


(d) Louis Videl dans ſes Memoires ſur la vie de 
Leſdiguieres (p. 41 de VEdition in- folio) ne convient 
pas de tous ces faits. Il avoue que le Vicomte de 1 
Tavannes ravitailla la place; Leſdiguieres, ſelon lui, 3 
n'étoit pas en forces pour sy oppoſer. Peruſſis, dans 
ſes Memoires ſur les guerres du Comte Venaiſſin, de | 


» m 
» T. 
» de 
» dr 
» a] 
» fi 

» Je 

» Joi 
» la 

» tra 
» de 
» no 
) tre 


Prover 
lt ley 
(a) 
(b) 


44) 8 


6 lapp or 


* 
# 
* 
» 
* 
* 
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» promeſſe d' eſtre ſoutenu. Il ſe preſente 
» en bataille, la Durance entre deux: Morges 
» ſon couſin, & pluſieurs autres des ſiens 
» furent bleſſcs : je me repentis depuis de 
» rayoir paſſé la riviere quoique rapide & 
dangereuſe ; Payantage que les ennemis 
» ont d'une riviere , neſt ſi grand que Ja 
» crainte qu'ils regoivent de Paudace de la 
voir paſſer contre eux. Je paſſai le lende- 
» main ladite riviere de Durance aupres de 
» Tallard, commandant a Alphonſe (a) Corſe, 
» depuis Marechal de France; & ſans atten- 
» dre les Provencaux je fais lever le ſiege 
a Leſdiguieres qui ſe retire a Gap au trot: 
» if le Corſe m'eut voulu, ou pu ſuivre, 
je Peuſſe defait. Nous demeuraſmes trois 
» jours a Pentour de Tallard, mangeaſmes 
la moitié des vivres emportes. Je fus con- 
» traint Caller aſſiſter M. du Mayne au ſiege 
» de la Meure (b); ſans la reputation de 
nos armes & priſe de la dite la Meure, noſ- 
» tre envitaillement eut eſte inutile. 


— 


Provence, &c. ſe contente de dire que M. de Tavannes 
it lever le ſiege de Tallard. 

(a) Alphonſe Ornano. 

(b) L'Hiſtorien du Connetable de Leſdiguieres (p. 
44) & M. de Thou (Liv. LXXII) $accordent par 
J pport a la reſiſtance des aſſieges, qui ſans la trahiſon 


| Cc 3 


304 OBSERVATION Sg 


(5) Malheureuſement Henri III etoit entourè 

de gens * de donner de energie d a 

ſes penſces & à la conduite; & c'eſt ce que 

VHittorien Mathieu (a) a fore bien developpe, 

La Royne-Mere (obſerve-t'il) qui s'acorde ble 

bj » avec le Duc de Guiſe , plus pour le traver- de . 
» ſer, le brouiller, & donner Fentree au MI ” le L 
» deſordre & a la confuſion des affaires, que YI Om 
» pour Pager randir, fait entendre au Roy la Peu 
» puiſſance de la Ligue, lui repreſente qu'ila An 
» affaire au Pape, a VEmpereur, au Roy MI) tail 
» dFEſpagne,, au Duc de Savoye, a quelques e 
» Princes Allemagne, aux Cantons Catholi- YI ” Sil 


men 
que 

trou 
cem 


» ques de Suiſſe, à toute la maiſon de Lor- " ala 

». raine & aux bonnes villes de France enro-— ' 2 
0 » Ices en ce parti, tous réſolus d'expoſer (a) 
L » leurs perſonnes au milieu des flots comme b) 
a » la derniere ancre pour garder le naufrage I » Dece 
; » de la Religion, Elle luy donna ſi chaude- 7F.» (cs « 
a Is (de 
1 de Vingenieur (Hercule Nigro ), n'auroient pas ëté forces deve 
1 de ſe rendre. Mais ni l'un ni Vautre ne parlent des » alter 


expl-its particuliers du Vicomte de Tavannes. M. de ; Y » 11 ef 
Thou fait pourtant mention de Jean Darces ſieur de ] s (olu 
Livarot dont le regiment ſe ſignala; & ceſt la ſang 1 » Auf 
doute ce Livorat Jon il s'agit * le texte de Guil- » Catl 


laume de Saulx. | » Que 
(a Hiſtoire du r<gne de Hengi III, Livre VIII, * ily 
page 499, 45 & enn 
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ment Pallarme de ces premieres eſmotions , 

» que le Roy, tant plus il y penſe, plus il 

trouve de foibleſſe de ſon coſtè, & d' avan- 

cement aux affaires de la Ligue. Il luy ſem- 
» ble que desja les remparts & les deffenſes 
» de ſon Eſtat eſtoient abbatues : il croit que 
» le Duc de Guiſe le tient par le collet, & que 
tout le Louvre eſt boulyerſe. On a de la 
peine ale faire ſortir Pune cellule de Capu- 
cin: Ce reſt plus celuy qui gaignoit les ba- 
» tatlles de Jarnac & de Montcontour. La ge- 
» neroſite luy manque, le cœur luy defaut.. . 
» Sil eut monſtre (continue-t-1] (a)) ſon front 
» a la Ligue non couvert Pun ſac de Penitent 
ou d'Hermite (b) non par une voye de dou- 


(a) Ibidem page 500. 

(b) « Ce Prince ( ecrivoit le Baron de Buſbec le 6 
» Decembre 1585 ) ne $occupe que des reglemens de 
» ſes confreries : il mene la vie d'un ſolitaire : il eſt ſi 
» ſsdentaite & fi applique a toutes ſes pratiques de 
» deyotion, que Fon apprehende que fa ſante n'en ſoit 
» alteree, ou qu'il ne tombe dans quelque ſuperſtition... 
| » I] eſt ( difoit encore Buſbec) dans la plus ferme re- 
» ſolution de ne ſoufttir en France aucun Huguenot, 
» Aulli ceux qui ne veulent pas embraſſer la religion 
» Catholique ſont obliges de ſortir hors du Royaume, 
» Quelques Dames de diſtinction Vonr fait ſupplier , 
» il y a quelques jours, de leur permettre de reſter dans 
leurs terres, promettant qu'elles demeureroient tran- 
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406 OBnrsnnxvaTrloNsg 
» ceur, mais avec une fermete, un courage, 
» une reſolution convenable a Sa Majeſte, la 
» guerre euſt ete finie. L'armèe du Duc de 
» Guife, qui en ſa fleur n'eſtoit que de mille 
» chevaux & quatre mille hommes de pied, 
» eut elte diſſipee en moins d'un mois; & le 
» Cardinal de Bourbon avoit bien confeſle à 
» Ia Reyne-Mere que ſi le Roy eut eſclaté; 
v tous ces brouillards ſe fuſſent Evanouis, . . 


» Je n'aurois pas cru ( diſoit le Pape au Duc 
de Nevers (a), Porſqu'il fut inſtruit des articles 
ſignés a Nemours) „ qu'un Prince offenſe au 
v point que Peſtoit le Roy de France, fut al- 
» ſez debonnaire pour aller au devant de vous, 
» & non ſeulement pour vous pardonner les 
» actes d'hoſtilitè qui ont ere faits , mais auſſi 
» de les avouer comme faits pour ſon ſervi- 
» ce. . . Mais puiſqu'il Pa bien voulu, Dieu 


ww 


hd 


» quilles, & qu'elles vivroient de la maniere la plus 
v retiree. Il a refuſe de leur accorder cette grace; & 
u par conſideration ſeulement il a promis qu'il empe- 
» cheroit quon ne leur fit aucune violence, en atten- 
v dant qu'elles ſe diſpoſaſſent de paſſer en Angleterre , 
» & que pour le faire avec ſureté il leur donneroit des 
v paſſeparts»... (Lettre du Baron de Buſbec , tome III; 
pages 332 & 333 Traduction de P Abbé de Foy.) 

(a) Lettre de M. de Nevers au Cardinal de Bourz 
bon, tome I de ſes Memoires, p. 669, 
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» en ſoit loue ! Cependant n'abuſez pas de 
» Pindulgence du Roy.. . Faites par vos dé- 
» portemens, qu'il ne ſe repente pas d avoir 
» eſte ſi bon, & ne ſe voye contraint par de 
nouvelles entrepriſes contre ſon autorite 


WW WW -W 


faire voir a toute-PEurope que ſes Princes 
& les principaux ſujets Catholiques ſont les 
» yeritables ennemis contre leſquels il vient 
» de porter ſa declaration au Parlement. 


zz 


(6) Lerecit * le Vicomte de Tavannes 
de cet Evenement, varie ſur quelques points 
avec celui de ſon frere. On remarquera parti- 
culicrement le filence qu'il garde par rapport 
a Ja conduite de Guillaume de Saulx dans 
cette circonſtance. » Nous priſmes les armes 
» (raconte-t-il (a)) en Pan 1585 avec M. de 
» Guiſe (le Roy Henri III ſans enfants) pour 
» empeſcher que la Couronne ne tombaſt aux 
» Heretiques. Soudain la paix ſe fit a Nemours. 
Me fiant a ceux d' Auxonne, mes obliges , 


| » don jeltoit Gouverneur, ſuſcites du Roy & | 


» des Gentilshommes voiſins envieux , vou— 
» Jans obtenir par fineſſe & trahiſon ce que 


(a) Memoires de Gaſpard de Saulx, Marèchal de 
Tavannes, ( Diſſertation qui a pour titre: Conſervation 
i monde neuf... page 38 de TEdition in-fol. } 


de s'expliquer a votre deſayantage ; & de 
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» leur peu de valeur & de courage leur dé- 
nioit, aydes c'ingrats & de meſchans que 
'avois adyances en biens & en honneur, 
ceux de la ville, en vengeance du parti des 
Catholiques ou je les avois traiſnes , me 


trahirent, bleſſerent, & prirent devant le 


Preſtre faiſant mes Paſques a PEgliſe. IIs 
tuerent un des leurs que Javois renverſé 
ſous moy dont enſuivit la priſe du Chaſleau 
que je tenois. Eſtant leur priſonnier, ils de- 
libererent cent fois de me tuer; & autant de- 
fois Dieu m'en garantit. Ils me donnerentun 
coup d'hallebarde en priſon. Noſtre Seigneur 
me fait diſſiper leurs conſeils, leur faiſant 
croire que je craignois la Juſtice de Paris, 
lorſque j'euſſe deſirè eſtre en la Conciergerie 
du Palais hors de leurs mains pour monſtrer 
mon innocence. Mes Parents gagnent le 
Roy, qui feint m' envoyer querir pour me 
faire mourir : les YVilains le croyent, autre- 


» ment ils m'euſſent empoiſonné, ou tue, 


comme ils eſſayerent la meſme. nuit que je 


ſortis. Je change Paris pour Pagny, ou 
Pon me conduit d'une priſon cruelle en 


une impiteuſe, entre les mains du Comte de 
Charny , envieux, offenſe de moy pour 


avoir eſte de la Ligue, & avoir ayde a le 
chaſſer de ſon Gouvernement. Il me garde 
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» x yeux d' Argus: vingt hommes autour de 
» moy n'empeſchent qu'en un ſeul quart 
» Cheure , auquel je pouvois m'en aller, je 
» ne me ſauvaſſe a Payde d'un des miens, 
» deſcendant cinquante toiſes de muraille , 
» recu de vingt Cheyaliers. Je donne dans les 
portes d'Auxonne , prends les principaux 
de cęux qui me trahirent, & leur donne la 
vie. Le Roy craignant M. de Guiſe, le con- 
tente par la permiſſion qu'il luy donna d' aſ- 
» feger Auxonne. Je puis dire que moy ſeul 
& Roſne (a) ( Payant inveſti & défait leur 
ſecours) la priſmes, dont ingratement M. 
» de Guiſe ne me rendit le Gouvernement 
que Pavois perdu pour ſon ſujet ; ce qui 
depuis a nui a ſes affaires & aux miennes. 


7) Ce fut alors (ſi l'on en croit le Vicomte 
de Tavannes (b)) que la Noue au nom des 


(a) Chrétien de Savigny, Baron de Roſne, avoit 
te cleve en France. Il &pouſa la fille unique de Jacques 
dAnglure Comte d'Eſtauge. Nous le verrons figurer 
parmi les chefs de la Ligue. La maiſon de Savigny 
et originaire de Lorraine, Ceux qui veulent connoitre 
bn illuſtration peuvent tecourir aux ꝓreuves de la 
maiſon de Raigecourt , pages 9 & 15 , ou aux p. 65 & 
de la preface de cet Ouvrage imprimé Nancy, chez 
le Clerc 1778. | 


(b) Memoires du Maréchal de Tavannc*... Diſſer- 
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Proteſtans propoſa une confederation avec les 
Guiſes pour la reforme de PErat. Les Hugue- 
nots (dit le Vicomte) en Pan 1587, tems 
auquel MM. de Lorraine prindrent les 
armes pour les Catholiques , propoſerent 
par la Noue de ne parler de la Religions 
& de prendre le pretexte de la reformation 
de PEtat & qu bien public contre les 
Mignons du Roy; promet que les Hugue- 
nots fe joindroient avec MM. de Lorraine, 
& fe declareroient contre le Roy Henri III. 
M. de Guiſe, intelligent (a) du Pape & 
du Roy d'Eſpagne, refuſe leur aſſociation, 
Sarreſte a la defenſe de la Religion , pour 


a la guerre contre les Huguenots, qui en 
effet deſirent la diſſipation de PVEftat , 


ble leur levera Pauthorite, & fera payer 
des ſubſides & nouveaux impots , de quoy 
ils font exempts, & n'en paye qu'à leur 
volonte. Leur defir a eſtè ( comme il eft 
encor) c'eſtablir VEſtat populaire en ce 


tation qui a pour titre: De n'obeir aux Rois pour leur 
ſervice... page 264. ; 

(a) Par cette locution bizarre T Auteur veut expit- 
mer les intelligences du Duc de Guiſe avec les Cours 
de Rome & de Madrid, 


la manutention de laquelle il force le Roy 


prevoyant qu'un Roy Catholique & paili- 
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» tems principalement & plus que jamais 
que la ſuperiorite de leur party eſt entre 
les mains des Bourgeois des villes. Auſſi 
M. de Guiſe euſt bon nez, cognoiſſant la 
difference qu'il y a de la guerre de Religion 
a celle de reformation, & combien ca- 
vantage a celle qui touche les ames & les 
corps, en comparaiſon de celle qui reſt 
que pour Pintereſt des biens & de la police, 
leſquels ſont aiſes a contenter & diſſiper 
par les Souverains. De plus les doublons 
d'Eſpagne y eſtoient joints, voulant par 
ce moyen de Religion le Roy Catholique 
obtenir la ſuperiorite & denonciation fur 
tous les autres puiflans..... . 

D'apres Pautorite du Vicomte de Tayannes 
pluſieurs modernes, & ſpecialement PAu- 
teur (a) de VEſprit de la Ligue ont regarde 
cette negociation de la Noue comme auten- 
tique. Cependant ils aurotent da obſerver 
qu'aucun des contemporainsn'en fait mention, 
qu'à cette Epoque la Noue s'étoit retire a 
Geneve, qu'il y vivoit s occupant peu des 


affaires publiques, & qu'il fallut un con- 


cours (b) de circonſtances extraordinaires 


(a) Tome II, Liv V, p. 281. 
(b) Voyez la Notice qui precede les Memoires de 
la Noue , tome XLVIII de la Collection, p. 57. 
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pour le tirer l'année ſuivante d'une inadion 
fondee ſur des ſermens dont il croyoit ne 


» 
pouvoir ſe delier. Compulle-t-on les monu- » 
mens du tems; on wen trouve qu'un ſeul YI » 
qui, rapproche du recit du Vicomte de » 
Tavannes, ſemble le confirmer. Ceſt un » 
paſſage (a) de la declaration (b) de la Noue A » 
ſur ſa priſe d'armes pour la juſte defenſe des FF » 
villes de Sedan & Jamets ſous la protection » 
de Sa Majeſle... le voici... ». Certes i 5 
» ſeuſſe voulu manquer a ma parole, y eſtant » 
» pouſle par mes interets particuliers, jen 7} » 
» avois un beau ſujet, quand Parmee etran- 15 
» gere ſe leva, en laquelle voulant aller, YN » 
» je n'y euſſe pas eu pen dautorite, vi I 
v» que M. de Bouillon & mes meilleurs 8 » 
» amis, qui s'employoient à la conduite » 


» Ficelle, m'appelloient, & m'euſſe defere &J » 
plus que mon naturel ne convoite : mais 
» je myexcuſai, & ne voulus outrepaſſer 7 I » 
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» les limites de mes promeſſes, pour ce que » 

I » 

(a) Memoires de la Ligue (Edit. de Abbe Goujet) 5 = 
tome II, p. 292, 1 

N (b) On reviendra ſur cet écrit 3 dans le G | x 
1 travail qui accompagnera les Memoires de Brantome , a : | 
4 Particle de la Noue. Il y ſera d'autant mieux place 
qu'il ſervira de reponſe aux imputations que Brantbine & 

a hazardées contre ce grand homme. | ®14 


1 
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je ne le pouvois honnetement faire; & 
pluſieurs Gentilschommes , ( qui vivent 
encore & qui etotent a la preparation de 
ladite armee ) ſcavent que je m'avanqai juſ- 
qua Strasbourg ſur les inſtantes prieres que 
m'en fit lors par lettres le ſieur de Buy (a), 
qui me manda avoir parlè à Meſſeigneurs les 
Ducs de Lorraine & Ca ſimir, meme M. de 
Segur (b), pour compoſer du paſſage d'i- 
celle par la Lorraine, & que tous avoient 
agrèable, advenant qu'on le baillat, que je 
fuſſe admis a cette negociation, oùẽ les uns 
ni les autres ne vouloient etre circonvenus. 
Mais y eſtant arrive, & ne trouvant lettres 
des Princes lus - nommes ; au contraire 
voyant des deux coſtes les courages s'é- 
chaufler, les haines croitre, les armes en 
pied, & ja Peſpee deſgainee , je penſai 


que le tems de negocier eſtoit 'paſſe, & 


» que tout accord gen alloit ſujet a inobſer- 


» 


vation: c'eſt pourquoi je ne me voulus 


» envelopper entre ces deux tempètes, de 
peur que ma reputation ne courut fortune, 
» & Ecriy1s a M. le Baron d'Auſſonville (c), 


(a) Frere de Du PL flis-Mornay. 
(b) Jacques de Segur ſieur de Pardaillan, 
(c) Le fieur d'Aufſonville Etoit Colonel - General 


te Vinfanterie du Duc de Lorraine. La vraie manière 
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& la Preface , pages 218, 224 &c.) 
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» qui eſtoit encore A Phaltzbourg , ce 10 
» m'avoit retenu ». 


LE FRA. 


Tecrire le nom de cette famille Lorraine eſt Hauſſon- 8 
ville. ( Voyez les preuves de la maiſon de Raigecourt | 
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Fin des Obſervations ſur le ſecond Livre. 


Boba, EE =>. DE RT” x 2 
SY . „ 


. 
de ſti 


nes ( 
| pcre 


. 5 A 1 
* * 
> no * wo _ & 7 k 
S - . * * * J 


| 


po 
Gu 
y ne 
ne 
» ilf 
kits 


(a. 


E  fation 


baue. 


OBSERVATIONS | 


OBSERVATIONS 
DES EDITEURS | 
SUR LE TROISIEME LIVRE 


DES MEMOIRES 
DE MESSIRE 
GUILLAUME DE SAULX, 
SEIGNEUR 


DE TAN ANN E. S. 


(1) N OUS ſommes ſouvent entraines pay le 
deſtin, ( obſervoit le Vicomte de Tavan- 
nes (a), en rédigeant les Mémoires de fon 
pere) « & allons a noftre malheur .. Nous 
» touchons & ſentons le mal que nous ne 
» pouvons divertir ny rejetter .... M. de 
|» Guiſe eſlant bien adyerty, non ſeulement 
|» ne s'en alla point de Blois, mais il ne 
ne peut ſe garder Caller au Conſeil ot 
il fut poignarde v. Apres avoir cite Fautres 
© | fits de ce genre pour appuyer les aſſertions 
(a) Meémoires du Maréchal de Tavannes — Diſſer- 


© fation intitulee : Du Deſtin... page 235 - premiere co- 
bane. 
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qu'on vient de lire, le Vicomte de Tavannes 
conſidere a ſa maniere les Etats-Generaux, 
leur conſtitution politique, la baſe ſur laquelle 
cette conſtitution repoſe, & les reſultats qu'on 


peut attendre de leurs determinations, Par 


rapport à ces divers objets Popinion partj- 
culicre d'un homme, qui éctivoit a la fin de 
du XVI ſiecle, ne nous a point paru indit- 
ferente a recueillir: ſi Perreur s'y trouve a 


cote de la verite, le Ledeur judicieux en 


fera aiſement la diſtindion; ces ſortes de 
monumens ont le mérite des anciens por- 
traits , c'eſt d'offrir la phyſionomie de leur 
tems. | 

« Leſtat ancien des Gaulois ( dit le 
» Vicomte de Tavannes (a)) eſtoit popu- 
» laire, obéiſſant aux plus illuſtres & yalew 
» reux d' entre eux volontairement. Les Fran- 
» cois amenerent les Roys qu'ils avoient 
» desja eſlus en Allemagne. Ni les uns ni 
» les autres ne reſolvoient guerre, paix, ni 
» ſubſide qu' aux Aſſemblés generales , Par- 


» lemens, ou Etats Generaux, Les Roys le © 
» diſpenſerent de ces aſſemblées, & sen 


» firent croire par la corruption des Grands. 
» Ils propoſoient le bien public, & failoient 


oy 


* 


0 
Nee. 


(a) Memoires du Maréchal de Tavannes ( ibidem, 


Pages 235, & 236. 
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» le leur particulier en levees de deniers, 
» guerre & paix, auxquels les peuples par 
» dons & crainte ne vouloient ou wr'oſoient 
» contrarier ; & enfin ont tellement brids 


» les Etats qu'ils n'ont plus de force qu'à 


„ la minorite des Roys: encore ſe laiſſent-ils 
» guider a ceux qui ſont les plus puiſſanis, 


» & qui ont plus de credit. LEmpereur 


» Charlemagne ne reſolvoit rien de grande 
importance ſans les Etats qu'il nommoit 
» Parlemens. Ils ont eu force juſques au 
» Roy Louis XI. Si la juſtice de P'autorité 
d'iceux eſt confideree , ils ſeroient par 
» deſlus'les Roys, puiſqu'ils les ont élus, 
» du moins durant le tems qu'iceux ſeroient 
» aſſemblez, Les Anglois , les Eſpagnols 
» gardent mieux leurs privileges que les 
» Francois, ſe rendans dignes de la liberté 
qu'ils ont, parce qu'ils ne ſe laiſſent diviſer 
» aux arufices des Princes: il ſemble en 
I » France que leurs Gouverneurs, Officiers 
1» & Magiltrats ſe ſeparent du bien public, 
I» comme ſi leurs enſans devoient heriter de 
1 » leurs grades. Nul eſtat ne peut eſtre meſle 
1» en un tems des trois gouvernemens en 
Is meſme autorite : Pun eſt ſuperieur : les 
Is Conſuls, le peuple, les Senateurs Romains, 
Iv ont eu chacun A leur tour les puiſſances 
5 Dd 2 
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„ Souveraines a Rome. L'Eſtat de Veniſe, 
y eſt ariſtocratique, & celuy des Suiſſes po- 
„ pulaire; Empire & le Royaume de Pologne 
» eſt auſſi ariſtocratique, & FEſtat de France 
v elt vrayment Monarchique: ayant ja puiſ- 
» ſance non limuee , celuy du Iure entie- 
„ rement tyrannique f les Rois par le bon 
». naturel ou par remontrances & prieres 
» qui leur ſont faites, ne maintiennent leur 
» peuple en liberté, le remede des Chreſliens 
v eſt de prier & d' endurer: autrement ils 
» ſeroient contraints en France de mettre 


» en pouvoir les Etat-Generaux, qui ſeroit 5 


v une ariſtocratie qui rendroit les Rois pareils 


» en autorite a P' Empereur d' Allemagne: à 

» cela b'etabliſſement de puiſſans Princes 
» ayderoit. L'exécution en ſeroit difficile: 
» les Etats, (qui ne s'aſſemblent que par la F 
» permiſſion des Roys) les diviſions centre | 
» enx, les Capitaines des places, les Off- 
» ciers., les Princes {ont contraires: advien- 5 
» droit qu'en voulant reprendre leur liberté, 
» deſirant ſe remetire en meilleur eſtat, ils 
» tomberoient en un pire; & y auroit danger 
» que PEſtat ne devint populaire, qui eſt 
» le pis de tous les autres, ou ſepare en 
» petites tyrannies. La Nobleſſe & — 5 


» d'Hollande, Ze'ande & partie de Flan 416 


que 


» 110 


* dem 


que 
leur 


sun LES MikmornRES 419 


» penſant reprendre leur liberté, ſe ſont jettes 
» en PEſtat populaire: les Suiſſes en firent 
» de meſme. L'on peut objecter que la France 
» reſt pas dans les eaux, ni dans les mon- 
» tagnes comme les Flamands & les Suiſſes, 
» que Ja Nobleſſe y eſt en grande quantité, 
„le peuple des champs puiſſant, leſquels 
» joints peuvent eſtre maiſtre de la campagne 
» pour donner la loy aux villes. L'Eſtat de 
» France changeant eſt plus capable d'imiter 
» la forme de celuy d' Allemagne, meſle de 
» Princes puiſſans, villes libres, menu peu- 
» ple qu'autres. II eſt difficile queſtant un 
» Roy eſtabli, fi ce reſt per ſa prud'hommie, 
» les peuples reprennent leur liberte, ſans 
» occupper la puiflance ſouveraine. Pour 
» cela il faudroit que ] s Etats rendiſſent 

les forces A eux, faire un Conſeil cree 
|» des Provinces, reſoudre les aſſemblees de 
» ix en ſix mois, regler les Finances & 
'1» Juſtice; ce qui ſeroit en effet changer 
|» PEflat, & en danger de devenir popu=- 
1» laire, A la verite il vaut wieux ſouffrir 
2» que s'il falloit chercher la liberte par ces 
moyens dangereux : les choſes faites d 
* demi perdent les Auteurs, Il eſt impoſſible 
que les Etats puiſſent d' eux- meſmes ravoir 
h leur liberté; d'entreprendre ſous les 
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» "Princes, Pexperience monſtre qu'il font leur 
profit & laiſſent celuy du public, & ne 


tendent qu'a uſurper des Tetrarehies, 
tyranniques , leſquelles obtenues, la Mo- 


narchie s'eſtant entrecoupee , les parties 


diviſèes $'entrechoquent jusques a ce qu el- 
les ayent perdu la plupart de ceux qui 
$'y ſont entremis, C'eſt bonheur de vivre 
ſous un grand Roy non tyran. Les ſujets 
des petits Potentats d' Italie & d' Allemagne 
ſont lerfs: leurs Princes ſcavent leurs 


facultés, les robes, les noms d'iceux, les 


tyranniſſent au double, toujours en crainte, 


Les Roys deux meſmes devroient regler 
leurs puiſſances a Pexemple de leurs voi- 
fins, tant pour la crainte de Dieu, pour | 
la juſlice , que pour la conſervation de leur 
Eſtat, eſtant inpoſſible qu'en une licence 
ſi effrence de levees exceſſives, la juſtice 
corrompue, les bienfaits fi mal recognus, 
Jes vices non punis, qu'iceux n'engendrent 
des mouvemens dangereux, n'eſtans les 
moyens & richeſſes au peuple qu'entant 
que le Roy, les Favoris & Officiers de 
» juſtice le permettent. Quand les Roys ſe 
tiendront en leur deyoir , Dieu permet- 


** 


tra que tous leurs ſujets ſe tiendrontÞ 


au leur. Jamais tyran weſt en ſeurete; 


» 
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quelques diviſions qu'il jette parmy ſon 
peuple, ſi ſon grand eſtabliſſement & ſa 
valeur le font durer un tems, qu'il re- 
cognoiſſe ces dons de Dieu, & que les 
peuples n'attendent que les moyens de 
reprendre leur libertè perdue. Le danger y 
eſt maintenant plus grand en ce Royaume 
qu'il n'eſtoit: les Citadelles s'en vont 
toutes ruinèes en France. Les Francois 
ont appris de traiter avec les étrangers: 
les exemples des fantes de pluſieurs 


font les entrepriſes plus dangereuſes. Pour 


tirer les Roys a cette reformation ſans 
armes, ils devrotent avoir une bonne 
intelligence entre les Princes, Seigneurs, 
Ecclefialtiques, & Gentilchommes , & 
avec tres-humbles ſupplications requerir 
leurs Majeſtez d'y pouryoir ». 


(2) Ce jugement ſur la conduite, que 


tint le marèchal d' Aumont, nous paroit 
hazarde : peut-ètre le reſſentiment Fa dice. 
Dans le 4* livre des Mémoires de Saulx, 
on verra qu'il eut a fe plaindre du Marechal ; 
& la haine neſt pas toujours exempte de 
partialite, D'après les expreſſions de PAu- 
teur des Mcmoires il ſembleroit que le 
Marechal d'Aumont ſaiſi d'une forte de 
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terreur panique , aban donna precipitamment 


la garniſon de la Citadelle d Orléans qu'il 
Etoit charge de ſecourir. L'approche du Duc 
de Mayenne produiſit fur lui cet effet. Le 


caradère connu du Maréchal, & fa repu- 


tation mulitaice ne permettent pas de croire 
aveuglément a des imputations auſſi graves, 


Interoge-t-on les eEcrits des Comtemporains, 


te!s que les Memoires de Cheverny, & de 
Villegomblain, on y voit la mauvaiſe iſſue 
de cette .expedition attribuèe poſitivement a 
Pindolence de Henri III. Cheverny ſur-tout 
obſerve que, quand le Marcchal d'Aumont 
arriva, les habitans Orleans avoient eu le 


tems nèceſſaire pour ſe barricader & clever F 


des fortications propres a empècher le Ma- 
rechal de degager la Citadelle qu'ils ſerroient 
de pres. Nous ne ſuiyrons point Cheverny 
dans la diſcuſſion à laquelle il ſe livre par 
rapport a d'Entragues qu'il accuſe d'avoir 
eté la cauſe premiere de la perte d'Orléans. 


Bornons - nous à ce qui concerne perſon- 


nellement le Marechal d'Aumont. On con- 
vient que, lorſque Henri III Penvoya a 
Orleans, il «toit tard. Catherine de Meédicis 
avoit &valué les avantages de la celerite dans 
une pareille circonſtance, quand elle repon- 
dit au monarque, qui pretendoit n'etre Roi 
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que depuis le meutre du Duc de Guiſe. ... 
Dieu veuille que vous vous en trouviex bien! 
mais au moins, mon fils, avez-vous donne 
Pordre à Paſſeurance des villes (a), principa- 
ment d Orleans ].. Au lien de profiter de 
cet avis, Henri $amuſa à publier des Edits & 
des Declarations. Il crut faire des merveilles 
en adreſſant de tons cotes des lettres ou ma- 
nifeſtes tendant a prouver la neceſſite du 
meurtre qu'il venoit d'ordonner. Tandis 
qu'il perdoit un tems precieux, les Agents 
dela Ligue veilloient, & travailloient effica- 
cement. Par leurs mences, les villes & les 
provinces ſe ſoulevoient. Ce concours de 
revolutions, qui fe ſuccedoient, arracherent 
le Monarque Francois a Papathie dont il 
avoit contractè Ja funeſte habitude. Il com- 
pris qu'on ne ſoumet point des rebelles, 
& encore moins des fanatiques, par des ecrits: 
Paſquier , temoin oculaire de la maniere 


dont il $'ctoit conduit, en expoſe les reſul- 


tats avec cette tournure originale qui lui 
appartient; on y trouve en detail ce que 
nous avons tache d'exprimer en peu de 
mots. Henri, bien convaincu qu on en vou- 
loit a ſa Couronne, ſongea enſin a la defen- 


(a) Journal de Henri III par Etoile „ tome I 4e 
la dernicre Editioa, p. 156. 
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e' Orléans. Le Marechal d' Aumont (a) par les 
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dre. II ſe rappella l'importance de la ville 


ordres y courut. Il n'ẽtoit plus temps: les 
habitans lui opposerent une retiſtance vigou- 
reuſe. Malgre ſes efforts & ſa bravoure, il 
fut contraint (b) d' effectuer une retraite que 
Parrivee prochaine du Duc de Mayenne ac- 
celera. Il y auroit eu de (c) Pimprudence avec 


le peu de forces qu'il avoit, de reſter entre 


deux feux. 


(3) Ce fut vraiſemblablement ſur cet echec 
ſouffert par Vinfanterie de Guillaume de Saulx, 
qu'on imagina a Paris la pretendue relation 
d'une grande victoire que les partiſans de la 
Ligue ſe vantèrent d'avoir alors remportee 
en Bourgongne. M. de Thou (d) nous ap- 
prend qu'à Pepoque dont il s'agit, on an- 
nonca publiquement que Guillaume de Hau- 
temer ſieur de Fervaques, Philippe d' An- 


(a) Voyez la lettre IX du Livre XIII, de ſes 


Euvres. 
(b) De Thou, Liv. XCIV. 


(c) Ces Faits ſont confirmes par VAuteur anonyme 


de la relation du ſiege de la citadelle d'Orleans , 


tome III des Memoires de la Ligue ( Edit. de PAbbe 
Goujet ) page 262. 


d) Liv, Xcv. a 


% 
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glure ſieur de Gionville, & Antoine du Prat 
Baron de Viteaux , avoient defait complete- 
ment les Royaliſtes. L'Hiſtorien ajoute que 
les curieux doutoient de cette yidoire , parce 
que les drapeaux qu'on y ayoit pris ne pa- 
roiſſoient point dans la Capitale. Pour de- 
truire leurs ſoupgons , la Ducheſſe de Mont- 
penſier ura auſſi-tot de ſes coffres quelques 
pièces de taffetas, dont elle avoit fait pro- 
viſion pour cet uſage. Elle en forma pluſieurs 
qrapèaux qu'on mit en lambeaux, & qu'on 
traina par ſon ordre dans la boue & dans la 
pouſſiere. On les porta en ceremonie ; & ces 
trophees furent ſuſpendus aux vorites de No- 
tre- Dame. Ces premiers traits indiquent le 
role que jouera cette femme hardie & me- 
chante : par la ſuite on la connoitra mieux. 


(4) Jean de Saulx, Vicomte de Tavannes 
& de Ligny (on Pa deja obſerve ) &toit auſſi 
de voué au parti de la Ligue que Guillaume 
de Saulx fon frere Petoit au ſervice du Roi. 
Ce fut probablement pour lever quelques trou- 
pes que le Vicomte de Tayannes le montra 
momentancment en Bourgogne: car il nous (a) 


(a) Memoires du Marcchal de Tavannes — Diſſerta- 
tion intitulee : De ne aux Rois contre leut ſervice « » 
page 261 de I'Edition in fol. 
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apprend lui-meme que dans le cours de 1 589 
il commandoit les troupes de la Ligue en 


Normandie, & qu'il revint avec le Duc de | 
Mayenne au ſecours de la ville de Paris atta- © 
quee par Henri IV. « Lan 1589 (dit- il) que 4 


„ les 
» Col 
» vil 
» D, 
» gn 


» j'eſtois Gouverneur de Normandie ſeus in- 1 * 
» telligence de deux ſoldats gagnes par un qui Au 
» avoit eſte du party des Catholiques. Je pars en 
» avec deux cent chevaux, ſans dire mon to. 
» entreptiſe a homme du monde, me méfiant ” no 
» de tous les ſoldats que je menois, parceque -k Ct 
» je n'eſtois de leur pays. Je leur fis faire vil 
» quatre journees ſur le chemin de Caen, & rer 
» puis rebrouſſer court devers Evreux & a le 

» Nantes, tant pour ofler cognoiſſance aux * ho 
» ennemnis de mes deſſeins, que pour empeſ- me 
v cher les miens de deviner. Parrive a quatre de 
» lieues de Verneuil a la nuit fermant. Conſi- y qu 
» dcrant le plein chemin, je me mets au trot, 4 pre 
» laifſe la plupart des miens derrière avec 66 ne 
v Maitres, Je meis pied a terre, rcſolu de ne 2 

» donner point, fi je ne voyois le chef de (a) 
v Pintelligence , lequel ſe vint volontairement Þ wing 
„ mettre en mes mains, me donne aſſeurance 3 IE 
» ſur ſa vie; & apres je paſſe eau juſques au en 401 
» col, donne en une fauſſe porte qui m'eſt ou ne; 

» verte par deux de intelligence. Je me rends par ar 
» maiſtre du Chaſteau & du Gouverneur: tous # cet: 
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» les miens enſemble, je ne me trouve ac 
v compagne que de cent cinquante. Dans la 
» Ville elloit Morinville (a), de la maiſon de 
» Dreux, couſin du Roy, avec trois compa- 
» gmes de chevaux legers, montans à deux 
» cent cinquante chevaux, & trois cent ar- 
» quebuſiers, aſſiſtè du peuple qui nous eſtoit 
» en partie contraire. Une groſſe & grande 
v tour forte, batie par Ceſar, tenoit contre 
» nous, eſtoit conſtruite devant le pont du 
» Chaſteau, & empeſchoit noſtre entree en la 
ville. Je me jugeay perdu, f je ne m'en 
rendois maiſtre, rèſolu de m'enſevelir dans 
le milieu de la ville, je fais ſortir quinze 
y hommes, deſquels le Capitaine fut tne à 
|» mes pieds. Voyant la grande reſiſtance de 
v» dedans la ville, je renforce la teſle de cin- 
» quante cuiraſſes, & retins le reſte par force 
© » pres de moy, prevoyant ce qui advint. Je 
» ne fus pas trompe en mon opinion. Apres 


(a) Jean de Dreur , Seigneur de Morinville. Selon 
M. de Thou (Liv. XCVIII ) il &toit de Iilleftre 
maiſon de Dreux, d'on ſont ſortis le; Comtes de Mont- 
fort, & enſuite les Ducs de Bretzgne. Ainſi il deſ- 
cendoit de Louis le Gros. On avoit pretendu lui con- 
teſter ſon tat : mais !e Parlement de Paris I'y maintint 


par arret rendu en fa faveur. Morinville fut le dernier 
de cette maiſon, r ; 
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» avoir fait deux cent pas dans la ville, tou- 


» tes ces compagnies de cavalerie, aſſiſtèes 
» des gens de pied, Morinville a la tte, 
» vinrent a la charge dans la place, & ren- 
» verſerent les cinquante que j'avois mis de- 
» vant. Ils me trouverent en bon ordre, tel- 
» lement que je les ſouſlins : apres que Mo- 
v 7inville euſt une arquebuzade dans le yi- 
» ſage, & nous les chargeant vivement , 
v» Feilonnement ſe met parmy eux, & les 
» tournalmes en ſune, ſi bien qu'il ſe peut 
» dire que huit vingt hommes en dchirent fix 
» cent. Morinville (a) meurt toft apres de ce 


(a) Le recit de M. de Thou (Liv. XCVIII) im- 
plique contradiction avec celui du Vicomte de Tavannes 
par rapport a Vepogue ou Morinville fut tue. Cet 


Hiſtorien aſſure que les royaliſtes au mois de Février 


1590, avoient pris Verneuil, & que par complaiſance 
pour les habitans ils y laiſſerent une garniſon trop 
foible ſous les ordres de Theodore des Ligneris, Les Li- 
gueurs profiterent de cette faute; & une attaque de 
nuit , qui dirigeoit leur chef ( Charles Frangois de 
Roux & de Medavy ) les rendit maitres de la place. 
Ce fut à cette camiſade, ſelon M. de Thou, que perit 
Mo inville d'un coup qu'il regut dans Paine. 1! ravoit 
jamais ete bleſſi auparavant ( ajoute-t-il ). Cette contra- 
diction, comme on le voit, n'eſt applicable qu' la 
date du trepas de Morin l e. La priſe & repriſe de Ver- 
ncuil ſe concilient avec la ſuite du recit de PHiſtorien , 


% 
nn 
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coup; pluſieurs de ſes Capitaines y furent 
tuez : trois cornettes de cavallerie & trois 
enſeignes de gens de pied furent gagnees. 
Si je me fuſſe refroidy ſur les paroles des 
miens, je m'en fuſſe retourne cinq ou fix 
fois en chemin. Ce mot eſt bien dit, que 
les paroles du ſoir ne reſſemblent d celles du 
matin. Le travail de la nuit, des armes » 
la laſſitude affoiblit le cœur, & fait changer 
la reſolution priſe après ſouper: ne faut 
donc jamais le matin mettre au conſeil le 
combat; ains faut ſuivre les deliberations 
du ſoir ſans s'en laiſſer divertir, principale- 
ment n'eſtant rien ſurvenu de nouveau, & 
dire: Puiſque j; ay reſolu cette entrepriſe, je 
toucheray les murailles. . . Le chef doit eſ- 
tre au pied de Peſchelle, & doit charger 
avec conſideration en campagne, ou rien 
ne reuſlit. . .. 


Apres la ſurpriſe de Verneuil, le Vicomte 


de Tavannes joignit les troupes qu'il comman- 
doit, a Parmee du Duc de Mayenne. Et ſi on 


gen rapporte à lui, il fut fort utile au Duc dans 


la circonſtance critique où Paris ſe trouva. 


puiſqu il obſerve que le Vicomte de Tavannes ſortit 
de Rouen pour ſecourir cette place, & qu'il fut alors 


battu a plates coutures par le Duc de Montpenfier. | 
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« 


A 


5 


» 


Le Roy Henry quatrieſme (raconte:t. il (a)) 
en Pan 1589 faillit peu (b) de prendre Paris 
a coups de petards par la porte de Saint- 
Germain, qui fuſt un tems abandonnee. Si 
par eau il euſt donne a PIſle du Palais, il 
Pemportoit. Il avoit gagné les fauxbourgs 


par Pimprudence du ſieur de Roſe , qui 
pouvoit garder cette grande enceinte avec 


peu de gens, où il falloit cent mille hom- 
mes. Sur ſon aſſeurance le peuple des faux- 
bourgs perdit le bien & la vie: il falloit 
commander de retirer le meilleur a la ville, 
deffendre les rues des fauxbourgs par bar- 
ricades tant qu'il ſe pourroit, ſans 8'y en- 
gager, a cauſe que les ennemis gagnent le 
derriere & le deſſus des maiſons. Ce ſut la 
faute de M. du Mayne (c) d'avoir laiſſè 
ſortir le Roy de Dieppe, a Parrivèe de M. 
de Longueville, & non la mienne qui luy 


conſeillai trente fois de combattre Pun ou 


Pautre; pouvant dire que Paris eſtoit perdu 


tion intitulèe: Pour forcer de donner, ou empeſcher la ba- 


taille. Page 201 5 ibid, 
(b) Cet Evenement eut lieu aprè, le combat d'Ar- Þ 


qucs. 


(c) NMayenne. 


(a) Memoires du Matéchal de Tavannes. Diſſerta- 


„pour 
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» pour la Ligue ſans Pextreme diligence (a) 


» que moy ( eſtant Mareſchal de camp) tis 


„ faire a Parmee de mondit ſieur du Mayne, 


» ayant fait en un jour dix lieues, charge 
» de grand nombre ch artillerie & de bagage, 


» paſſe une grande riviere, refait le pont 


» Sainte - Maxence fur la riviere de Somme, 
» lorſque Paris conſultoit (b) de fa reddi- 


(a) Cette diligence , dont le Vicomte de Tavannes 


ſe targue, naurvit ſervi à rien, fi Pont Saint-Maixant 
eut E.E garde comme Thore ayoit ordre de le faire. 


Dans les Economies royales , Politiques & Militaires 
on tranche le mot ſur cet article, M. de Thou ( Liv. 
XCVII ) cherche a pallier la faute de Thore. Le Roi 
( dit-il ) Ini avoit ordonne de jetter des troupes dans 
Pont St.-Maixant, ahn d'empecher le Duc de Mayenne 


de paſſer. Thore malheureuſement tomba malade. Ceux 
qu'il chargea d'exécuter les ordres de Henri agirent 
avec trop de lenteur. Le Prince Lorrain, ne rencon- 
trant point d'obſtacles, entra a Patis le lendemain de 


la priſe des fauxbourgs. 


(b) Lattaque ſe fit le premier Novembre avant 
le jour, & dura juſqu'apres le lever du Soleil. Tous 


les fauxbourgs furent emportes Fepee a la main, Les 


Economies royales, Politiques & Militaires nous ra- 


1 neneront ſur les réſultats de cette attaque. Sully Etoit 
un des aſſaillants. Il s'accorde avec M. de Thou (Liv. 
1 XCVII ) par rapport a la perte conſidtrable que les 
1 Parifiens eſſuyèrent. Au ſeul carrefour de la rue de 
| Tournon on comptoit plus de trois cens morts entaſſes 


Tome, XLIX. Ee 
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» tion (a). Nous y entraſmes à deux heures 
» apres minuit. Je conſeillay de prier Dieu, 
» de repaiſtre, & ſortir dans les ſauxbourgs 
» par toutes les portes ſur Parmee du Roy 
» fort empeſche par ſa propre confeſſion, vi 
» le grand pays de fauxbourgs qu'il gardoit, 
» Les conſiderations de M. du Mayne l'em- 
» porterent. Sur le midy eftant monte ay 
» clocher Saint- Victor avec luy , je m'offris, 
» voyant leur armée eſtendue en tous les 
y fauxbourgs, de donner dans celuy de Saint- 
» Marceau, divilant les forces de Saint- 
» Germain & de Saint = Vi&or en deux; & 
» euſſions contraint de deſloger le Roy en 
» delordre, $1] y fult demeure. Nos conſeils 


les uns ſur les autres; & fi Henti IV eut ſuivi fa 
pointe, la ville auroit été priſe d'emblée. L'arrivée 
du Duc de Mayenne raſſura les eſprits; Henri (dit 
M. de Thou) comprit qu'en renouvellant ſon atta- 
que , la deſtruction de Paris etoit inevitable , sil 
r&uſſiſſoit; & ce fut la le motif qui le determina a ſe 
retirer. 5 | 

(a) La conſternation, & Teffroi'qui regnoient dans 


Paris, formoient un contraſte piquant avec Iattente 
dont la veille on $'y leurroit. Beaucoup de femmes 
oifives & crédules (dit M. de Thou) avoient loue des 
f:netres pour voir paſſer Henri IV, que le Duc de 
Mayenne devoit ramener priſonnic:y Voila bien ce qui 


vappelle la legerets Frangoiſe, 
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eſtoient ſe froids , qu'encore que nous fuſ- 
ſions plus forts que luy, non compris ceux 
de la ville, je ne ſcay fi nous ne nous fuſ- 
ſions laiſſé aſſièger. Sa Majeſte , cognoiſ- 
ſant le peril ou il eſtoit , deſſoge des la 
pointe du jour , laiſſe M. du Mayne à 
Paris , appeſanti & charge de ſes propres 
forces qui luy demandoient de Pargent. Si 
telle choſe advient jamais a ceux qui com- 
manderont à Paris, & que les fauxbourgs 
ſoyent en Peſtat qu'ils ſont, je leur con- 
ſeille de les deffendre par barricades ſans 
s*opiniaſtrer contre le canon, & aux 
Roys de ſe mocquer de leurs prédeceſſeurs 
conſtructeurs de ces grandes enceintes qui 
requerroient cinquante mille hommes de 
garde. II faudroit ſe reſtraindre a fortifier le 
fauxbourg Saint-Germain 5 & rompre les 
murailles de la ville qui ſont entre deux, & 
ruiner les deux tiers de ces grandes rues des 
autres fauxbourgs, & fortifier en zenailles ce 
qui reſteroit le plus pres de la ville, & faire 
des pointes dont les angles approcheroient 
des murailles de la ville finiſſant les pointes 
auxdits tiers deſdits fauxbourgs que Pon 
voudroit garder. Les Roys ne la fortifieront 
jamais, n'y pouvant faire facilement des 
citadelles yalables : cognoiſſant la legereté 
Ee 2 
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» du peuple, ils veulent qu'elle demeure 
» foible, Payant vue ja par trois fois Angloiſe, 
» Bourguignone & Eſpagnole ; & quiconque 
» la tiendra en ſera toujours bien empeſche : 
» mais ſi la diviſion de PEſtat advient, elle 
» ſera ruinee & fortifice, fi Dieu n'y met la 
v main. La vraye force du Royaume eſt celle 
» qui tient la campagne. Le plus grand avan- 
» tage de tenir Paris eſt Pexemple que les 
» autres villes prennent pour ſuivre le meſme 


» party v. 


Fin des Obſervations ſur le troiſieme Livre. 
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DES FEDITE URS 
SUR LE QUATRIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 
DE MESSIRE 


GUILLAUME DE SAULX, 


SEIGNEUR 


DE TAVANNES. 


Gs fut vers la mi-Janvier 1592 que le Ma- 
rechal Aumont quitta la Bourgogne. Il alla 
rejoindre le Duc de Nevers a Clamecy. Dans 
cette marche il eut une rencontre avec Pleu- 
vane de Rochefort, dont on a deja parle plu- 
feurs fois. Le Marechal ayoit pris les devants 
a la tète d'une partie de ſes troupes. Arrive 
a Clamecy , il dinoit chez le Gouverneur, 
lorſqu'on vint luy apprendre que ſon arriere 
garde étoit aux mains avec Plenvant aupres 
du village d' Armes. Le Marechal y courut 
| auſſitot, & la melee fut tres-vive. II paroit 
que la perte de Pleuvant fut conſiderable , 
| puiſqu*ayant envoyé le lendemain un trom- 
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pette pour qu'on lui permit d'enlever ſes 
morts, on en chargea douze charettes. Ragon 


(a), Echevin de Clamecy, Patteſte poſitii- 


vement dans ſa relation; & le tableau qu'il 
fait de Pacharnement des deux partis, prouve 
juſqu'à quel point. le fanatiſme & Popinion 
peuvent exalter Jes tetes. 

(2) Jean de Saulx, Vicomte de Ligny & 
de Tavannes, revint a cette Epoque prendre 
le commandement des troupes de Ja ligue 
en Bourgogne. Pendant Vintervalle qui Se- 
coula juſqu'a ce moment, il avoit été em- 
ployé auprès du Duc de Mayenne, & dans 
pluſieurs provinces. Ecoutons le recit qu'il 
fait lui-meme des divers cvenemens auxquels 


il participa. « En (b) 1589 ( dit-1] (c)) par 


( a) Memoires pour ſervir a Hiſtoire de Niyernois 
& du Donziois, p. 215. 
(b) Cette date eſt inexacte. Ce fut au commence- 


ment de Janvier 1590 que les ligueurs s'emparerent 
de Pontoiſe, Pierre de Mornay ficur de Buy en étoit 


Gouverneur. Le Duc de Mayenne profita de ſon ab- ; 
ſence. Les Auteurs de Ia vie de Dupleſſis-Mornay ont N 
garde le ſilence ſur ce fait: on en trouve le detail dans 


M. de Thou, Liv. XCVIII. 


(c) Memoires du Marcchal de Tavannes... Difſer- Þ 


tation intitalee : Priſe de Pontoiſe, p. 205. 


* 
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y le commandement de M. du Maine (a), 
v j'inveſtis Pontoile : je defis a la pointe du 
» jour deux Enſeignes de Lanſquenets dans 
„ leurs fauxbourgs. M. du Mayne, & Parmee , 
» attache aux plaifirs de Paris, me laiſſe 
» cinq jours avec fix cens arquebuſiers loges 
» dans les portes de Pontoiſe , la riviere - 
„ POyle entre Paris & moi. MM. de Lon- 
» gueville & la Noue avec cinq cens che- 
» vaux veulent couper la chauſſee de Beau- 
mont, & empeſcher M. du Mayne de venir 
» paſſer POyſe pour me ſecourir. Ils en ſont 
» divertis, pour avoir tente de prendre nos ha- "ll 
» gages, qui reſiſterent contr'eux a Payde de 4 | 
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» cent arquebuſiers, qui les gardoiĩent en un aj [| 
y bourg a moine ferme , & pour s'eſtre pre- 11.18 
v ſentes, penſants nous eſtonner. Ayant pour 1 
v ennemy la ville & eux, nous, comme une 1 11 
» gauflre entre deux fers, fiſmes de neceſſite 14 
vertu. La valeur, la bonne mine nous ſau- 0 
va, & fit que ceux de dedans la ville, qut 440 
1 » eſtoĩent plus forts que nous, avec Paſſiſtance 10 
| » de toutes ces grandes troupes de cavalerie 11 
| deſdits ſieurs de Longueville & de la Noue | Ml | 
| » ne nous purent forcer: nos ennemis ſe reti- 11 
| » rerent confus. Le peril paſſe, M. du Mayne i 
© |» arriva, battit, & prit Pontoiſe v. 
(a) Le Duc de Mayenne. 25 
Ee 4 
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En 1550 (raconte ailleurs (a) le Vicomte 
de Tavannes) » le Roy avoit aſliege Pa- 
» ris : M. du Mayne retire a Soiſſons, je 
» pars de Rouen avec fix cent chevaux & 
» deux arquebuſiers, trois pieces de baterie, 
» fis onze lieues de trait e, aſſiege Vernon, 
» ou je ne pouvois deweurer que le len— 
» demain fans eſtre combattu, qui eſtoit le 
» 
* 


tems que le Roy mettroit a venir des 


fauxbourgs pour le ſecours. Faute de ga- 
„ bions, qui m'ctoient promis par un Gen- 
» til- homme voiſin, je fus contraint de pren- 
», dre couvert d'une muraille & battre de 


» loin. Le Roy & le Comte de St. Paul 
» (b), de Paris, & de la riviere d'Oiſe oyent . | 
» Ja batterie, viennent a moy ; Sa Majeſte Z 
v difant que par ma diligence j*avois porte 
„le canon en ma poche, Ils arrivoient a tard f | 


4 


(a) Memoires du Maréchal de Tavannes, ibid., 


page 260. 


(b) Cetoit le fiere puiſne du Duc de Longueville- 2 | 
Il ne fiut pas le confondre avec le Capitaine Saint- 4 | 
Paul dont le Duc de Mayenne fit un Marechal de 15 
France. Le Duc de Nevers ne lui pardonna jamais 4 
le titre de Duc de Rhetelo?s, qu'il ofa prendre. Eufin it 
ſon infolence ne put ètre réprimée que par le jenne 
Duc de Guiſe, qui lui paſſa ſon &pte au travers du 5 


corps. La legon (il faut Iavouer ) étoit dure. 


eb 
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» ſans deux malheurs , la faute de gabions, 

» & que je fus brule du feu qui ſe mit aux 
» poudres ; & la breche pour la batterie 5 
» qui avoit été contrainte d'eſtre eſloignée, 
» ne fut raiſonnable. Apres avoir fait don- 
» ner un faux aſſaut, je leve le ſiege le 
» meſme jour. Une heure apres. arrive le 
» Comte de Saint-Paul & partie de Parmee 
» du Roy : je me retire devant eux ſans 
» perte ; leur honte eſtoit entiere (a) fi 
» j'euſſe pris cette ville a la teſte de leur 
» arm&e par ma ſupputation „. 


(b) Si ce recit paroit ſuſceptible du reproche du 
forfanterie , que dira-t-on du paſſage ſuivant ou le 
Vicomte de Tavannes $'ttend avec complaiſance ſur ſes 
expeditions nocturnes? « Ces entrepriles ( remarque-t-il 
» Page 205, ibid.) bien premeditces ſouvent reuth(- 
» ſent, Ceux qui aſſaillent portent la terreur & la mort 
» en leurs maias. Je défis une compagnie de chevaux 
» legers à la teſte de Varmee du Roy en Normandie: 
» une autre fois jemportay les enſeignes du regiment 
» de Saint-Jean pres Gornay, & mis en pieces la gar- 
» niſon de Dieppe 2 deux lieues de leur ville. Je fis 
» retirer M. de Montpenſier fix grandes lieues de Ru- 
v gles A Evreux, Toutes ces quatre executions ſe firent 
» 2 la fayeur de la nuit »... Pourquoi le Vicomte de 
Tavannes, en narrant ſes exploits, tait-il ſes defaites? 
On lui ſauroit gre de ſa modeſtie ſi a cette epoque il 
eut rappelle la deſtruction preſque complete du corps 
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« EnVan 1591 (dit encore (a) le Vicomte 


» de Tavannes) Noyon aſſiege par le Roy 


* 


» Henri quatrieſme, j'y conduis avec qua- 
» tre cent chevaux trois cent arquebuſiers 
» ſur la contreſcarpe. Les ayant laiſſes, ils 
« ſe rompent par leurs fautes: au premier 


v bruit p; attire toute Varmce du Roy fur mes 


v bras: je me perdis pour ſauver les miens; 
» ceux que javois ordonne pour faire re- 
» traite s'eſtonnent; je fis ferme, & ſouſtins 
» vingt chevaux pendant que tout fe retiroit. 
» Voulant charger les plus importuns, mon 
» cheval gliſſe & tombe ſur le pave du faux- 
v bourg. Je fus abandonne des miens, hor- 
v mis d'un de mes couſins” de Tre ſtondan 
» (b); ainſi bleſſe de trois coups depce, 


qu'il commandoit par ce Duc de Montpenſier qui ne 
reculoit pas toujours, & Vechec que peu de tems apres 


il eprouva du c6te de Dreux. (Voyez M. de Thou, 


Liv. XCIX.) | 

(a) Memoires du Maréchal de Tavannes. Diſe 
ſertation intitulee : Conſervation du monde neuf, p. 139. 

(b) En 1572 on voit aux aſſifes de Mirecourt un 
Jean de Treſtondaa, Chambellan du Duc de Lorraine; 
& pour fieger a ces aſſiſes il falloit appartenir à ce 
qu'en Lorraine on appelloit maiſons d'ancienne Cheva- 
lerie. Ceux , que ces ſortes de diſcuſſions intereſſent, 
peuvent recourir à la Preface qui precede Jes preuves 
de la mailon de Raigecourt, page 78. | 
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» un bras rompu, je demeure (a) ſeul pour 
» tout le reſte , apprenant à ceux qui li- 
» ront ces. brouilleries , de ne mener ſe- 
» cours dans des villes pour s'en retourner. 
» Il n'y a la centieſme partie de peril d'y 
» entrer qu'il y a a ſe retirer. Priſonnier 
» du Roy, qui ne m'aimoit pas, moy 
„ayant herite en cette \inimutte de mon 
» pere qu'il accuſoit du Conſeil de la St. 
» Barthelemy, mal panſe & bien garde , 
» reſolut de me confiner en priſon. M. de 
» Longueville Pempeſche ; & apres s'eſtre 
» meſcontente m'obtint pour tirer de priſon 
» ſa mere, femme, & ſceurs qui eſtotent 
» retenues à Amiens, auxquelles Jeus cet 
» honneur d'eſtre change : elles avoient offert 


(a) Nous ajodterons au recit du Vicomte de Ta- 
vannes quelques particulatites qu'il a omiſes. A peine 
les troupes, qu'il commandoit, ſe defendirent elles. 4 
louie du premier qui va la! ( lit-on dans les Economies 
royales, Politiques & Militaires de Sully) tous les ſiens 
prirent la fuite. On demanda a Tavannes (dit M. de 
Thou, Liv. CI) pourquoi ſes ſoldats s etoient fi mal 
comportés. Il jetta la faute ſur Lonchamp qui avoit ete 
pris avec lui. Il en refulta entre eux une rixe très- vive; 
& ils ſe ſeroient battus, ſi Henri IV leut permis. 
Mais le Monarque jugea ſagement que deux priſonniers 
de guerre ne devoient point sëgorger comme des gla- 
diateurs, Leurs amis communs les teconcilièrent. 


\ 
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» cent mille eſcus pour ſortir. Sa Majeſts 
» me recognoiſſant mal, eſtimoit: ma priſon 
v plus importante que Pamitic de M. de Lon- 
» guevilie auquel il me refuſa par pluſieurs 
» fois. Je faillis me ſauver a Compiegne; 
douze de mes gardes imprudents, comme 
jeſtois couche, ſe panchoient fur la table 
pour jouer: je ſortois à leur ombre, n'euſt 
ete que je ſus aſfeure que le lendemain 
les Dames ſuſdites ſeroient, changees pour 
moy : ſi je fus ſorty, & me fauvant comme 
depuis je lis de la Baſtille, Pon ett cru 
que je me fuſſe fait inviſible. . . Le Roy 
(continue le Vicomte (a) de Tavannes) 


eee iP 


Faſheger Rouen. J'eſtois ſorũ da (b) Gou- 


(a) Memoires du Maréchal de Tavannes , ibid. — 
Diſſertation qui a pour titre: Charge de Mareſchal de 
Camp devant une place, page 148. | 

(b) Le Vicomte de Tavannes ne s'exprime point 
ſur les motifs qui lui firent quitter le gouvernement 
de Rouen. Davila a ſupplee a ce filence myſterieux. 
Il nous apprend (Hiſtoire des guerres civiles, Livre 
XII, tome III, page 169) que les habitans de Rouen 
en 1591, mecontens de Padminiſtration du Vicomte 
$'ctoicnt foulcves, & que le Duc de Mayenne pour 
les appaiſer, Lenvoya commander en Picardie ſous le 


Duc d Aumale. II y ſexvoit en qualité de, Maréchal de 


aſſiſtè d Anglois & d' Allemands, fe rẽſout 


ne 
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s vernement peu auparavant, ayant eſte pris 
» voulant ſecourir Noyon. Eſtant priſonnier , 
» Sa Majeſte propoſe de me faire dire par 
» force les plus foibles endrous de la ville. þ 
» Je Peuſſe trompe, gil m'en euſt cru. Si 
» je luy euſſe voulu ayder, il ſe fuſt logs 
» entre la ville & le fort Ste. Catherine par 
» le coſté de St. Paul à la faveur du faux- 
y bourg de de-la Peau qu'il tenoit, & euſt 
1 » attaque la ville par les endroits faciles. 
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1 » Il l'attaqua mollement, & par le plus \ | | 
1 » fort. Voyant qu'il ne pouvoit rien appren- it; | 
» dre de moy, il commanda a M. de Lon- . | 
» gueville , qui alors we gardoit pour me | Il | 
» changer a ſa mere, femme, & ſceurs, de Nane 
| ne me laiſſer ſortir. Il fuſt mal obei : ledit if } 
| » fieur de Longueville, deſireux d'avoir ſes I" 
y plus proches, me mit en liberté, ce qui | | 
v cotta cher a Sa Majeſté. Poſe dire (a) [hi | 
1 
Camp, lorſqu'il fut pris 2 Noyon. Ces Evenemens ſuc- Il | | 
| ceſlifs lui alienerent probablement le Duc de Mayenne. 11 | 1 
| Ainfi Thumeur , que témoigne le Vicomte de Tavannes LITE 
dans ſa relation, ne doit point etonner. 11 
(ga) Il Fen faut bien que M. de Thou ( Liv. CIT) I 
> Saccorde ſur cet article avec le Vicomte de Tavannes. 11018 
II attribue formellement la marche du Duc de Parme | | 
1 aux inſtances reitérèes de Charles de Cofle Comte de Will f 
= | Briſſac, qui alors &toit aupteès de ce Prince. M. de Thou | | 
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5 eſtre ſeul cauſe d'avoir avance le Duc de 


„ Parme au ſecours de Rouen. Je Peſtois 


» venu trouver, & m'addreſſay a luy pour 


» Ies longueurs de Mr. du Mayne: je luy 
„donne pluſieurs advis par eſcrit. Le Pre- 


» fident Richardot, qui les recevoit, le pour- 
» roit telmoigner. Je ſcavois Pinclination de 


» ce Duc de ne combattre que dans les 
» retranchemens. Je luy monſtre le pays de 
» Normandie couvert de bois & de levees 
» qui ſéparent Jes héritages, qu'en deux 
» heures peut eſtre fait un retranchement 


» en quelque logis qu'il arrive, & que, 


» ſi les armees eſtoient en préſence, il ſe 
» pourroit retirer de nuit a fix lieues de-Ja 
» eu un autre fort logis ou il pouvoit avoir 
» des vivres : je le reſolus; & il ſuivit mes 


fait plus; c'eſt qu'en rendant compte des différents 
Officiers geveraux qui dirigeoient les operations de 


& de Mayenne, il ne prononce pas une ſeule fois le 


nom du Vicomte de Tavannes. Enfin fi on Ven croit 
auſſi bien que Davila, le Comte de Chaligny, de la 1 
maiſon de Lorraine, qui fut pris par le Bouffon Chicot, | 
fit partie de la rangon payee pour la Ducheſle de 
Longueville & ſes filles detenues injuſtement a Amiens. 
Voila des contradictions, qui comme on le voit, ne 


doivent pas faire admettre ſans examen tout ce que dit 
te RedaQteur, : 


Larmée de la Ligue ſous les ordres des Ducs de Parme 3 
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adyis, Il en advint ainſi que je luy avois 
dis. Nous marchaſmes à Chateauneuf (a): 
le Roy paroit avec cinꝗ gros de cavalerie 


en la plaine d' Aumale, ſes arquebuſiers a 


cheval pied à terre, Enſeignes deſployees 
& tambours battans. Cela fit croire au 
Duc de Parme que toute Parmee de ſes 
ennemis eſtoit preſente. Il perdit du tems 
a ſe mettre en ordre & a faire recognoiſtre 
après que les mieux montez eurent deſ- 
couvert par un grand circuit qu'il n'y 
avoit rien qui ſoutint le Roy : tout mar- 
choit au trot. Le Roy ſe retire avec mille 
chevanx par le pont d' Aumale en lieu 
fi eſtroit , eſtant bleſſe d'une (b) ar- 


v quebuſade dans le dos, que s'il euſt eſte 
» bleſſe un peu davantage, il ſe perdoit avec 


la plupart de tout ce qui eſtoit avec luy, 
f la tardivete Eſpagnole & PVirreſolution 
du Francois ne luy euſt donne le tems de 
retraite. Apprenant a ceux qui le trouve- 


(a) Ce Chateauneuf eſt Neufchatel. 
(b) Les troupes du Roi ſe retirerent en deſordre, 


Ce Prince , confondu dans la foule , regut une balle 


dans les reins, qui heureuſement n'efleura que la peau. 
| Tel eſt le r6cit de M. de Thou, Liv. CII. Le Economies 


j | toyales de Sully placent ce combat apres Pattaque que 


Heart IV livra au quartier du Duc de Guiſe. 


P BF EET LT WWE © Þ 


© 7 


© IE. I 2 OS — Ps * — * 7 8 — 
- — — - % o my : —— 


VIV 
— — - 


2 
mam am. 


= AN — 


= 
4 
4 
* 
5 
fs 


Y 
7. 
: 
by 
3 
YT 
» 
* 
1 
* 
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ront en cas pareil que, lorſqu*] paroit 
des troupes, il ſe doit envoyer ſoudaine- 
ment a droite & à gauche bien montes 
prendre taur & circuit pour deſcouvrir, 
& ſe réſoudre. Le Roy ſe retira. en ſon 
ſiege de Rouen, laiſſe trois cent chevaux 
dans Chateauneuf, craignant d'eſtre ſuivi 
pour amuſer. Le Duc de Parme les prend 
(a), leur donne la vie a la priere de !a 
Cnaſtre, beau- pere de Giury, qui com- 
mandoit dans la place. Le reſpect d'un 
particulier gaſte le genera] : c'eſtout autant 
d'ennemis dcfaits, & de terreur dans les 
cœurs des contraires. La guerre ne vyeut 
exception. Le Duc de Parme craint d'ha= 
zarder la bataille contre tant d'Anglois 
& d&'Allemands. La coutume des Eſpagnols 
eſt aller voir le logis, qu'ils veulent faire 
le lendemain, avec ſept ou huit cent che- 


(a) Cet énoncé ne paroit pas exact. M. de Thon 
(Liv. CII ) marque expreſſement que Givry, encore 
tout moulu d'une chfite qu'il avoit faite, ſe jetta dans 
Neufchatel , & que malgre la foiblefle de la place il 
obtint une capitulation honorable, A la verits Sully 
dans ſes Economies royales, Militaires & Politiques, 
ſemble vouloir flétrir la gloite de Givry , en laiſſant 5 
entrevoir que ſes relations de patents avec la Chaſtre 4 
iafluèrent fur les ſuites de cet EvEnement, . 
vaux; 
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vaux, pour cognoiſtre à quoy Fennemy ſe 
preparera croyant leur deſlogement. Il eſt 
dangereux d'y eſtre rencontre foible : nous 
eſlions partis a ceue intention, & eſtions 


à une lieue de noſtre armee avec tous les 


Chefs d'icelle. Je fus le premier qui dit 
au Duc de Parme qu'il Sen retournaſt, & 
qu'il mettoit en hazard de ſe perdre & 
tous les Capitaines de ſon armee... Il me 
crut ; ſans cela il eftoit defaiz. IL envoye 
le Prince Arnould (a) ſon fils, Roſue, 
le Comte de Chaligny & moy plus ayant 
avec ſoixante Cheyaux : a deux mille pag 
de-la le Comte de Chaligny, qui mencit 
les coureurs , eſt rencontr&de huit ou dix 
cavahers : il revint a nous: le fils du Due 
de Parme dit a Roſne. . , Seigneur, ves 


» diamo. . . Roſne , qui deſcouvroit trois 


» 


mille chevaux venans au demy galop , 
dit... Morbieu, j ay trop veu... I ſe 
retira avec lediz Prince tant qu'il put. 
L'entrepriſe eftoit ſur le logis de (b) M. 
de Guiſe traverſè d'une riviere. Jy cou- 


(a) M. de Thou appelle ce jeune Prince Rangce, 


& non pas Arnould qui n'etoit point ſon nom. C'eſt 


dans ſon hiſtoire qu'il faut lire le detail de ſes exploits 
militaires. _ | | 


(b) Le quartier du Duc de Guile fut enleré, & 
Tome ALIX, | Ff 
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» rus, & n'eus le loiſir que de dire au jeune 
» Ia Chaſtre, qui youloit faire teſte dehors 
» le village, . Ils font trois mille chevaux; 
» paſſexz Peau, & retirex ce que vous pour- 
v res.. . II ne me crut; & a peine ſe putail 
v ſauver, i] perdit ſon bagage que le Roy 
» enleya avec tout ce qui eſtoit ſepare de 
» Ia riviere du coſte de Sa Majeſte. Je ne 
» pallay point Peau, & demeuray bien monte 
» du cofte des ennemis & quaſi parmi eux: 
» $5 Sadite Majeſte eut paſſe la petite ri- 
» viere & ſuivi, il eut apporte un grand 
» deſordre en Parmee de ſes ennemis : il fe 
» retira avec peu d'effet. M. de Guiſe de- 
» mande permiſſion de ſe jetter dans Rouen 
».avec mille hommes, parce que Villars, 
» qui y commandoit , ſe vouloit rendre sil 
» n'avoit ſecours. M. du Mayne, craignant 
» la reputation de ſon neveu, offre d'y aller 
» avec deux mille hommes. J*avois mis un 
v Capitaine dans un chaſteau a cinq lieues 
» de Rouen qui avoit pris Peſcharpe blanche 
» par force: il me mande qui tenoit le 
» chaſteau pour may. Je dis au Duc de 
» Parme que c'eſtoit cout bois, & que par 
» le moyen de ce chaſteau Rouen ſe pou- 


tout ſon bagage pille. L'etendard , qui étoit au chevet 
du lit du Prince Lorrain, fut pris (de Thou Liv. CUI.) 
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1 vbit ſecourir. II demande f les deux mille 
»': Bohimtes de M. au Mayne > pourroient 
» aller : V, aſſeatant qu*ouy ( comme je le 
y fis recogrioiſtre aux ſiens; it dit que puif-' 
que deux mille hommes y alloient, toute 


» 

C , . ” 

» Parmee y pourroit aborder, & qu'il y vou- 
» 


loit aller luy-meſme, eraignant ou de de- 
» meurer ſeul, ou que les autres nacquiſſetit 
„ la reputation; Alinſi ces trois princes (a) 
» par ambition l'un de Pautre conclurertt 
» chhazarder tout, & expoſer une armee A 
» la bataille, après avoir fait ſept lieues, 
» dont il en falloit faite quatre de nuit avec 
» les accidents que Pobſcurite apporte à un 

(a) Des motifs ſecrets - de jalouſie & de defiance 
diviſoient ces Princes. Le Duc de Mayenne craignoit 
la reputation du jeune Duc de Guiſe ſon neveu; & 
il appichendoit avec raiſon que le Duc de Parine 
sil entroit une fois dans Rouen, ne voulut 8 emparer 
de cette ville. Le Duc de Parme de ſon côté connoif- 
ſoit Pambition du Duc de Mayenne , & ſuſpectoit ſes 
intentions. La circonſpection avec laquelle il &&toit 
conduit en ne profitant pas de'Vayantage qu'il auroit 
pv remporter a Aumale, avoit aigri contre lui tous 
les Frangois. Il en reſultolt une meſintelligence ſourde 
que Davila (Livre XII) & de Thou (Liv. CII) ont 
fort bien developpee. Les Mémoites de Cheverny & 


de Sully fious rameneront fur cette matière interef- 
ſante. 
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» tel grand corps. Il y 'avoit douze mille 
: hommes agguerris que le Duc de Parme 
» ſepara en quatre, le ꝓremier a M. du 
» Mayne, le ſecond a luy, le troifieſme à 
» Roſne, & le quatrieſme a moy , parxtiſſant 
v les canons, munitions & bagages en quatre. 
v Il m'eſlimoit plus que je ne valois. Indu- 
» bitablement nous euſſions donne juſqu'à 
» Rouen. Le Roy logé au large, & tard 
v adverty de cette entrepriſe, n'euſt pu 
v avancer ſoudainement que quelque cava- 
'» lerie qui ne nous en euſt empeſche; A 
» cinq lienes de Rouen cette entrepriſe ſe 
v» romp par advis que Fon apporta que les 
» aſſieges ayoient fait (a) une grande ſortie 
„ & pris cinq canons': gens qui vont d la 
» 
» 
» 
» 


mort, & temporiſent, ſe refroidiſſent, & 
ſe raviſent pour peu de choſe, Il fut dit 
(b) quiils n'avoient beſoin de fecours 
maintenant. Retires , jopiniaftray qu'il 


(a) Andre de Villars. Brancas, Gouverneur de Rouen, 
avoit fait cette ſortie, qui eut le plus heureux: ſuccès. 
Le 26 Février 1592, il mit l'amée du Roi en delordre, 
Les tranchées furent comblees & les mines bventees. 
( De Thou, Liv. CII. ) 

(b) De Thou ( ibid. ) pretend que le Duc de Parme, 
inſiſta pour continuer de marcher , & que le Duc de 
ey S'y * | 17551 
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falloit envoyer cinq cent hommes A Rouen. 
Je Fobtins: Roſne & moy les inflruisimes 
ſi bien quits y (a) entrerent. 

» Le Prince de Parme, retirè vers Rue (b), 
le Roy opiniaftre Rouen: les aſſieges, fans 
avoir faute d'argent, d'hommes, ni de 
vivres, declarent qu'ils ſe (c) faſchent 
dbeſtre aſſieges, & quiils ſe rendent s'ils 
ne ſont ſecourus. La fortune tourne le mal 
en bien. Mondit ſieur du Mayne donne 


». ſerviteurs , principalement a M. de Guiſe 
lon neveu, qui ſe repentoit de Peſtre venu 
» trouver apres ſa ſortie de priſon , & qu'il 
» n'eſtoit eee Guyenne pour ſe faire 
» Chef de parti comme M. de Nemours (d) 
» & Mercceur faiſoient. Il part pour Sen 


(a) Le $ Mars 15925 ce ſecours commandé par 
Joachim de Ferriere de la Patriere, entra dans Rouen. 


(b) Saint-Eſprit de Rue, 


(c) Villars, enfle de ſes ſucces, avoit eu la for- 
fanterie de donner un tournois devant la porte Saint- 
Hilaire. Henri IV lui prouva qu'on ne le bravoit pas 
impunement. Auſſi prevint- il le Duc de Parme qu'il 
capituleroit, Sil n'&toit pas ſecouru avant le 20 Avril. 
(De Thou, Liv. CIII.) 

(d) Le premier à Lyon, & le ſecond en Bretagne. 
Lun & Vautre n'y reaflicent pas mieux. | 
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» retourner a Bourges; jen fais de meſme 


5 
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S 


pour aller en Bourgogne, parce que M. 


du Mayne ne me tenoit aucunes promeſles 


de celles qu'il m'avoit fait me tirant de 


Rouen. Le Roy ſcait nos departemens, 
devięent plus nonehalant : ſon armee ſe 
dillipe au ſiege. Le Duc de Parme, & M. 


du Mayne nous renyoyent querir , nous 


prient de retourner, qu'ils allozent com- 
battre à la Franpoiſe. Nos meſcontentemens 
ſe perdent : nous yoici de retour ; nous 
marchons a Rouen: le Roy ſe retire au 
Pont de Larche, tout homme qui ſe retire 
monſtre ſa foibleſſe, & ſe doit ſuivre & 
combattre. Nous euſſions eſtè auſſitõt au 
Pont de Larche qu'a Rouen, & euſſions 
combattu Sa Majeſtè à demy paſſee, II 
ne ſe tint conſeil que Poccaſion paſſèe: 
le Roy eut loiſir de paſſer eau. Apres 
cette faute, je conſeille de prendre Codebee, 
pour degager Rouen promptement, avant 
que les forces des ennemis fuſſent remiſes 


enſemble. Le malheur advient que le Duc 


de Parme (a) y eſt bleſſe , la place choiſie 


(a) Ce Prince en attaquant, Caudebec , qui blentdt 


ſe rendit, fut blefſs d'un coup de mouſquet au deſſous 


du copde. Il continua d'agir & de parler: ceux qui len- 


viropnojent Vobligerent de fe retirer. Sa bleſſure nuibt 
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entre Rouen & Codebec en une haute plaine 


» environncee de terre & de bois. Cette 
» plaine, pour ſon Elevation & circuit du 


bots, ne pouvoit eſtre endommagee du 
canon au pis aller que les premiers rangs. 
ſur la droite y avoit une advenue ou il 
fut baſti un fort: le bois a la teſte eſtoit 
libre aux ennemis. La penſee du Duc de 
Parme eſtoit que la cavalerie (dont le 
Roy eſtoit le plus fort) ne pourroit en- 
trer dans ce bois qu'il ne Pen jeitaſt, 
que, ſi Pinfanterie y entreprenoit, la ſienne 


meilleure luy feroit quitter à demy heue- 


de la place de bataille. 

» St, Paul entreprend de garder un vil- 
lage avec trois cent cheyaux & deux cent 
arquebuſiers. Je maintins qu'il s'y perdroit, 


» que puiſque la place de bataille eſtoit 
» choiſie derriere, il falloit qu'il -quittat ſon 


» 


village pour s'y retirer, ou que la place 


de bataille advantageuſe fult laiſſee pour. 


le ſecourir; la premiere plus honorable, 
& Pautre dangereuſe. Il eſtoit bon Capt- 
taine de chevaux legers „& non plus, 
M. du Mayne, qui avoit conclu a ſon 
opinion, ſe tenoit dans le village. L'armee 


beaucoup aux operations qui ſuivirent; & ſon armee ſe 
trouva en dangers 
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» du Roy, qui avoit eſte renforcee, repaſſe 


7 
» au Pont de Larche, & nous approche de F 
» trois mouſquetades. Je dis a M. du Mayne F 
» qu il Fen retiraſt. Roſne & moy nous en » 


» allaſmes a ce qu'il nous ſuivit. Sans cet 


» advis il ſe perdoit. Le Roy, & M. de 

» Biron donnent a PFinſtant, font (a) fuir 5 
„ (qu'ils appellent retirer) Sr. Paul & Vury 5 
» juſques a la place de bataille. W » 


» Le Roy prend Ja ſienne proche noſtte , 
» armee, qui eſtoit environnee de bois, & 4 
» empeſchoit la vue l'une de Pautre. Un MM 5 
» petit bois carre eſtoit au milieu des deux WM 5 
» plus proche de celle du Duc de Parme „ 
'Þ qui ne ſe ſouvint de la faute du jour pre- , 
v» cedent. Sr. Paul, la Motte (b) de Graveline 4 l 1 
» (c), & Balangon opiniaſtrent qu'il le falloit , 
» garder avec deux mille hommes. Je main- 


„ 
» tins que c'eſtoit les perdre, & qu'il y K 
» falloit toute l' armèe, ou l'abandonner. La 1 

(a) Dans ce combat Louis de la Chaſtre, fils du 0 
Marechal de ce nom, fut pris. Le jeune Prince de Parme 2 
( Ranuce ) eut ſon cheval tue ſous lui. (De Thou, » 
Livre CIII.) » 

(b) Valentin de Pardieu fieur de la Motte, & » 
Gouverneur de Gravelines. » 


(e) Ce nom propre eſt eſtropié: ne ſeroit- ce point 


Balagny, fils de Montluc Eveque de Valence? 
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pluralite l'emporta. Ce bois donne en garde 
a la Brelotte (a) avec douze cent hommes, 
quinze cent Eſpagnols mis au bord du 
grand bois qui couvroit noſtre place de 
bataille pour les ſoutenir; erreur trop 
grande, non-ſeulement c'eftoit perdre ceux 
qui eſtoient au petit bois, mais hazarder 
les quinze cent Eſpagnols qui les ſou- 
tenoient. Eſtans ſepares de la place de ba- 
taille, ou il falloit qu'ils ſe retiraſſent, ou 
que toute Parmee les vint ſecourir la per- 


dant Payantage; ce qui eſtoit contrarier 


tout Pordre reſolu. Le Roy à la Diane 
emporte le bois avec fix mille hommes, 
met en fuite les douze cent de la Brelotte, 
donne Peffroi aux quinze cent Eſpagnols 
qui les ſoutenoient, à la teſte deſquels 
jſeſtois. M. du Mayne demandoit ce qu'il 
falloit faire: Pon eſtoit aux arquebuſades: 
celles du petit bois gagne portoient dans 
la rive du grand bois. Contrera, Capitaine 
Eſpagnol, dit que, ſi on retournoit gn 
la place de bataille tous ces quinze cent 
Eſpagnols ſe mettroient en fuite , dont er 
ſuivroit la perte de Parmée, &ils eſtoient 
ſuivis, conclut qu'il falloit là combattre. 
(a) Les traducteurs de M. de Thou Pappellent 4 


Bourloue, & celui de Davila la Heflotte. 
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Une faute amene l'autre. Il ayoit eſte fait 
trois corps d'infanterie en la place de ba- 
taille; Fon en tire un, & luy fait- on paſſer 


pagnols. Ils ſont mis en bataille à la teſte 
du grand bois du coſte des ennemis. Voila 
noſtre armee ſeparèe en deux d'un quart 
de lieue, & d'un bois, ne ſe pouvant 
ſecourir Pun & l'autre. Si les Anglois 
euſſent gagne une haye, que M. du Mayne 
fit defendre. avec les Italiens de Camille 
Capiſucchi (a) ils commandoient dans ce 
corps d'Eſpagnols qui, ayant eſte ſepares, 
euſſent eſle contraints de quitter leur place, 
& ſe fuſſent rompus. Deux coulevrines 
amences de la place de bataille le matin 
proche les douze cent Eſpagnols , donnent 
a la Cornette du Roy, ce qui luy fit faire 
halte, & juger que Pon vouloit donner la 
bataille, ce qui ſervit de beaucoup. Le 
Duc de Parme s'y fit porter tout bleſſé, 
ſe plaint de ce ſẽparement d' armèe, me 


ö / Cs 


(a) Davila ( Hiſt. des guerres civiles, tome III, 
Liv. XIII, p. 267) vante beaucoup la bravoute de 
Capiſucchi dans cette circonſtance. Quand il sagit de 
louer un de ſes compatriotes, on fait qu il eſt prodigue 
en éloges. M. de Thou (Livre CIII ) eſt plus ſobre à 
cet ẽgard. 


le bois pour ſecourir ces quinze cent Eſ- 


* 
* 
» 
7 
» 
» 
* 
» 
* 
» 
» 


» 


sn LES MinOrnEs. 457 
demande ce qu'il faut faire. Je luy dis 


» qu'il les falloit tenir Ia juſques à la nuit, 
» puiſque la faute eſtoit faite, qu'il y avoit 


v eu imprudence en les avançant, & y auroit 


» beaucoup de peril a les retirer, Je le re- 
» ſous ainſi le Roy ne cognoiſſant ſon 
» adyantage, ou ſe defiant de ſon infanterie, 
» ſe retire, quitte le petit bois qu'il avoit 


» gagné, & nous fit plaiſir. Il pouvoit de- 


» faire le tiers de Parmee a main ſauve. Huit 
» jours paſſerent campez Pun devant Pautre 
» en (a) neceſſitè. Le Duc de Parme ſe 
» ſouvenant de mes advis, déloge la nuit, 
v fait quatre lieues, reprend une autre place 
» de bataille plus forte pres Codebec: le Roy 
» Sen approche; ne nous pouyant forcer au 
v combat, paſſe imprudemment , pour nous 
» couper les yiyres du coſtè du Havre, nous 


(a) Larmtfe de la Ligue ſurtout ſouffrit beaucoup 
de la mauvaiſe poſition ou elle ſe trouvoit. Les douze 
onces de pain ſe vendirent juſqu'a vingt-ſols, & le 
demi ſeptier de vin trente ſols. Le prix de eau douce 
meme fut taxé. Des pluies continuelles achevoient de 
deloler le ſoldat, manquant de paille pour ſe repoler, 
La diſette des fourages fit pèrir beaucoup de chevaux. 
De part & d'autre on n'avoit point d'argent; mais les 
vivres Etoient en abondance dans le camp de Heari IV. 
(De Thou, Liv, CUI, ) 
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donne moyen d'envoyer nos baggges A 
Rouen, & paſſer la riviere. Pavois dit au 
Duc de Parme que ladite riviere fait un 
fer de cheval au droit de Codebec, qu'il 
falloit que le Roy fit douze lieues de tour 
pour aller paſſer au Pont de Larche pour 
le combattre, que luy, avant que ce tour 
fuſt fait, auroit loiſir de s'eſloigner de vingt 
lieues, qu'il ne pourroit eſtre attrape; II 
ſe trouve veritable, & m' en remercia eſtant 
» proche de Paris; je perdis beaucoup a ſa 
„mort (a). Jay eſte contraint de faire ce 
v grand diſcours pour monſtrer que M. Stroſſe 
» (b) ne devoit craindre de gen aller de 
» nuit, puiſqu'un ſi grand Capitaine que le 
» Duc de Parme fait le ſemblable avec hon- 
» neur (c), deſgagement & ſalut de Rouen, 


L * * I * - — N : A 


8 2 


(a) On ne congoit pas trop cette paretendue perte, 


3 moins que le Vicomte de Tayannes n'eut forme le 'Þ 


projet d'entrer au ſervice de PEſpagne. | 


(b) Philippe Strozzi en 1582 avoit été pris & maſ- „ 


ſacré (on le fait ) aux Agores par le Marquis de 
Santa- Cruz. ( Voyez les Obſervations ſur les Memoires 
de la Noue, tome XLVII de la Collection, p. 37!- 

(e) Les relations du tems offrent 4 ce ſujet un diſ- 
parate aſſez ſingulier. Lit-on celles qui ont été com- 
poſèes par des partiſans de la Ligue? le triomphe du 
Duc de Parme fut complet. Interroge-t- on leurs ad- 
verſaires? la retraite du Duc de Parme a été une v6- 
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ayant fait ce qu'il vouloit faire, ſins ar- 
v reſter aux propoſitions de quelques Bra- 
„vac hes, qui avec magnifiques paroles hon- 
» neur dans les Conſeils, ſont les * 
» cachez au danger ». : 

Si le Vicomte de Tavannes tans Pex&tcu- 
tion Etoit feeond en expedients nuiübles à la 
cauſe de Henri IV, ſes ſpeculations politi- 
ques dans le . pouvoient egalement 
lui devenir prcjudiciables.: on a droit Fen 
juger ainſi Papres ſes propres aveux. „ M. 
„ du Mayne ( obſerve · il (a)) eſtant en mé- 
» diocre proſperite , je luy propoſay que la 
„ France ſe pouvoit maintenir comme une 
» grande ville par citadelles, fortifiant Vem- 
» bouchure des rivieres par leſquelles. les 


s vivres , Fargent, trafic, & ſel ſe condui- 


» ſent ;/ quil fortifiaſt donc Quillebœuf _ 


» Rouen pour la riviere. de Seine, le Hourd 
» & proche Abbeville pour ta Somme, Nan- 
» tes pour la Loire, Lyon pour la Saone, la 
» Tour du Bourg pour Pembouchure du 
» Rhone, toutes leſquelles places il tenoit: 


—_—_ 
* 


«K ) 


ritable faite. On peut le procurer un. "{chantillon. de 
ces Ecrits contradictoires, tome V des Memoires de la 
Ligue (Edition de f Abbé Goujet) pages 100, & 145. 

(a) Mémoites du Maréchal de Tavantes. — pic 
ſertation intitulte © Epars regles. a p. 264. coke 
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460 OprsnnAvVaTtrho ns 
» conſervant Paris pat garniſon, encore: 
» qu'il euſt perdu la campagne, it avoir 
» eſperance que le tems changeroit les affai- 


» res, & le remettroit en ſa nn gran- 


„ deur...». | PIT 


6) Le Vicomte de Tavannes, en rendant 
compte a cette Epoque de ſon adminiſlration 
en Bourgogne, nous a tranſmis un tableau 
de Panarchie, qui ordinairement eſt le pro- 
duit des guerres civiles. « Je fus.envoye (re- 
» marque-t-Il (a)) par M. du Mayne en 1592 
» pour commander en Bourgogne , C'elt-a- 
» dire dans Ja campagne. II avoit mis les 
» Capitaines des places en ombrage de moy : 
» je trouve ceux des chaſteaux de Dijon " 
» Beaune & Chilon, intelligens (b) ; une au- 
v tre faction de Gentilshomines eſtablie en 
campagne. Ces Chaſtelains (c) eſtoient 
» Gouverneurs, & le Gouverneur eſtoit leur 
» valet. A la 5 diſpute ils me jet- 
» toient auſſitoſt en ſoupgon de M. du May- 
» ne, ol ils elloient ſouſtenus un Secre- 


(a) Memoires du Maréchal de Tavannes. Diſ- 
ſertation qui pour titre: Des envitaillemens. „p- 182. 


(b) Ceſt-à-dire qu ils $accordent entre eux. 
: (c) Par le mot de chaſtclains le Vicomte de Ta- 
vannes entend les Capitaines des chaſteaux. 
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taire ayant tout credit , & comme principal 
Conſeiller. Si le Gouverneur ne leur obèiſ- 
ſoit, ils le prenoient priſonnier : desja ils 
en avoient fait prendre deux, le ſieur de 
Feryaques (depuis Mareſchal de France) 
mis au chaſteau de Dijon, & le ſieur de 
Senecey qu'ils firent prendre par M. de 
Nemours. En deſpit d' eux j'y ſervis bien, 
me gardant plus de leurs priſons & trahi- 
ſons que de celles des ennemis : les trois 
parts du tems eftoient employees en garde 
contre eux. Leur extreme ambition , ava- 
rice, artifices, calomnies, diviſions acheve- 
rent de ruiner M. du Mayne leur Maiſtre , 
qui ſans eux ent pu au moins conſerver 
ſon gouvernement par la paix. II valoit 


» mieux faire les valets Lieutenans- Génẽ- 


» raux, ou donner tout pouvoir aux Gou- 
» yerneurs ſur ces Capitaines de places, & 


» 
» 
» 
» 
» 
» 


pouvoir dentrer aux chaſteaux les plus 
forts. 11 faudroit eſtre Diable, non homme, 
pour trom per (a), quand on je. fee Adu tout, 
Si les Gouverneurs ſont meſchants , les 
foibles chaſleaux ne les peuvent empeſ- 


cher. La Baſtille n'empeſcha le feur de 


(a) Quoiqu'en diſe le Vicomte de Tavannes, on 


auroit pu à cette Epoque lui oppoſer bien des falts qui 
militoient en farc de Vopinion contralte. 
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» Briſſac de e Paris. Je conclus qu'il 


» faut bien cognoiſtre avant ſe fier „& apxes 
» le fier du tout & non à moitié. Jadmo- 


» neſte, je prie, je conſeille à mes enfans , 
» mes parents, mes amis de ne prendre com- 


v mandement ès provinces ſans eſtre maiſtres 


» des principaux chaſteaux, ou avoir Fen- 
» tree libre. Le contraire welt. le bien du 
» Prince, du pays, ny de ſoy meſme pour 
v les inconvenients qui en arriyent 3 & nean- 
» moins ſe pratique maintenant (a) que les 
» Chaſtelains ſont advertis prendre garde 
» le Gouverneur ſe ſaiſiſſoit d'une place, fit 
» ade & apparence de revolte, de luy re- 
» fuſer Fentree de celle ou ils comman- 
» dent v. 


(4) Des Pannee precedente les habitans de 
Beaune avoient ouvert une negociation ſe- 
crete avec Ja Cour. Alexan , un de leurs 
Echevins , $'y étoit rendu. Le Preſident Jean- 
nin penetra le myſtère, & il en avertit le Duc 
de Mayenne qui alors <toit a Bruxelles. Le 
Prince Lorrain accourut auſſi tot A Beaune, 


(a) Si ces principes ſetvoient alors de baſe 4 l Ad- 


miniſtration, ne falloit-il pas en accuſer Vambition 


de la Nobleſſe, & 1 inſubordination dont elle fournifioit 
des Ppreuves centinneclles? 


bt. * 


Ne 
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Ne pouvant compter ſur la fidelite des ha- 


bitans , il reſolut d' employer la force. On 
conſtruiſit par ſon ordre une citadelle. Cette 


conſtruction ne put ſe faire ſans le ſacrifice 


d'un grand nombre de maiſons & dedifices 


publics. Les Beaunois deſeſperes defirerent 


plus que jamais de s'affranchir de Peſclavage 
qu'on leur preparoit. La durete du fieur de 
Montmoyen , leur Gouverneur , acheva de les 
aigrir. Ils ſe rappelloient avec douleur les 
tems heurenx ol Pierre de Damas ſieur de 
Saint-Riran $'<ton diſtinguè dans cette place 
par une adminiſtration protectrice & bien- 
faiſante. L'arrivèe du Marechal de Biron en 
Bourgogne les enhardit. Par Pentremiſe du 
ſieur de Vaugrenan, qui commandoit a Saint 
Jean - de- Lone, ils convinrent d'une inſur- 
rection. Le Duc de Mayenne inſtrun de ce 
nouveau complot, revint une ſeconde fois a 
Beaune. Quatorze des principaux (a) bour- 
geois , le Procureur (b) & PAvocat du 


(a) Parmi les victimes du patriotiſme, on nous a 
conſerve les noms de Philibert Sieur de la Mare, dy- 
toine Virot, du Sieur Paſquier, du grenetier Robert, 


des Sieurs Borées père & fils, & de maitre Jean de 5 


Gray. 


(b) Le Procureur du Roi $ appelloit Bonchin Sieut 


Tome XLIX. | Gg | 
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Roi, furent empriſonnes. Cet acte de vio- 
lence excita une indignation générale; & il 
Sen fallut peu que les habitans ſur-le-champ 
ne priſſent les armes. Ils eurent la prudence 


d'attendre que le Prince Lorrain ſe fut retire 


a Chalons. Le lendemain ( c'etoit le 5 Février 
1595) a Pheure conyenue avec le Marechal 
de Biron la revolte commenca. Le Maire (le 
ſieur Bellin), {econde par les Echevins Ki- 
chard fieur de Belligny & Alexan, etoit à la 
tète de Pentrepriſe. La cloche de Phorloge 
» donna ( raconte un ecrivain (a) du tems); 
» le Maire (b) tout auſſi-tolt & au ſecond coup 
» dela cloche fut en la rue avec ſon echarpe 
» blanche, Fepee nue au poing, criant : Vive 
» le Roy] vive le Roy... qui fut ſuivi de 
» tous ceux de ſon quartier, meſme des fem- 
o mes & des enfans qui ſortoient courageu- 
» ſement avec les armes qu'elles pouvoient 


de Varennes; & la Mate Sieur d'Auſi rempliſſoit les 
fonctions d' Axvocat du Roi. 

(a) Priſe des villes & chaſteau de Beaune, par M. 
le Marcchal de Biron (Tome VI des Memoires de la 
Ligne , Edition de Abbé Gonjet, p. 298.) 

(b) Oa a prefere cette relation; redigee par un té- 
moin oculaire, aux ptecis inéxacts de Davila & de 
1 Hiſtorien de Thou. Le dernier eſt celui qui $'en rap- 
proche le plus. 
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ſaifir & avoir. A Vinſtant Michel Richard , 
qui comaudoit au premier corps-de-garde à 
la porte & dedans la ville, fit fermer la 
porte qui etoit entre ſon corps-de-garde 
& celui des ſoldats; tellement qu'il en- 
ferma les ſoldats dehors, & avec ſes gens 
monta ſur les tours, & fit tirer ſur eux 
pluſieurs coups ꝙ arquebuſes, fi qu'il leur 
fit quitter & rendre les armes. Quoy fait, 
ſe voulant ſauver par les champs, recueillis 
par une Hotte (a) de payſans qui venoient 
des villages en la ville, furent tous tues 
pres la contreſcarpe, & pouvoient etre 
quelque quarante. Le ſieur Alexan, Eche- 
vin, en meme tems va donner au logis du 
Capitaine Guillermè (b), qui dinoit , & 


avec lui le Preſident de Latrecey, frere 


de Montmoyen, & la porte forcee & miſe 
dedans la chambre, porta de premier abord 
un coup de piſtolet a Guillermè pour ſon 
deſſert dans le village, dont il Pattera. 
Carle fit quelque reſiſtance, & ayant ſaiſi 
ſon epee en donna un coup au ſieur Alexan 
au defaut de la cuiraſſe, dont il le bleſſa, 
& fit reculer & quitter la chambre: mais 
ſeconde de quelques habitans qui ſurvin- 


(e) Ceſt-à- dire par une troupe. 


(4) Guillermino, * 
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rent bien armes, il rembarre Carle, qui fut 


auſſi bleſſe, & ſe rendit maitre du logis ou 
furent pris priſonniers Guillerme, Carle & 
le Prefident de Latrecey, menes & conduits 
Guillerme & Carle dans la Maiſon-de-Ville, 
on Guillerme mourut le lendemain des coups 
qu'il ayoit requs. Ce Guillermè Etoit un Mila- 
nois méchant & un ſcelerat qui avoit tuè & 
fait tuer dans la ville de Seurre pluſieurs habi- 
tans & ſoldats priſonniers de guerre de ſang 
froid, & qui avoit etc renvoyè de demi che- 
min en cette ville de Beaune pour y faire de 

mes executions, comme fort propre a, ce 
métier. Il recut ſon ſalaire plus honorable- 
ment neamoins qu'il ne meritoit. Le Pre- 
{dent de Latrecey fut menè priſonnier en 
la maiſon du ſieur Brunet, antique Maire. 


Les ſoldats par la priſe de leurs chefs, ne 


fe ſachant raſſembler, gagnoient ca & la 
les lieux Cgarcs en petites troupes, Ou, a 


meſure qu'ils ctotent rencontréès, Etotent 


tués & taillés en pieces par les habitans. 
Aucuns s'aſſemblerent en la rue Dijonoiſe, 


» au nombre de quarante ou cinquante, que 
» le ſieur Brunet accompagne du Capitaine 


» 
» 


Monnet habitant de ladite ville, & ſuivi 
de vingt- Gx a trente autres habitans de 


» ladite ville, chargea fi vivement qu'il les 
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rompit, en fit tomber ſur la place la pli- 
part, & y fut bleſſé le Capitaine St. Paul 


Ce Capitaine St. Paul, tout bleſſé, & les 
Capitaines Saunz & Belleville, trouverent 
moyen a travers quelques maiſons de ſe 
rendre vers leurs troupes qui ctotent logèes 
proche le chaſteau, leſquelles auſſitöt ils fi- 
rent mettre en bataille, & commencerent 
à eſcarmoucher du long de la rue des Ton- 
» nelters : mais ils furent mieux recus qu'ils 
» ne penſoient, & avancerent tellement les. 


» habitans leurs barricades ſur eux a la fa- 
» veur d'une piece de canon de celles que 
v» le Duc de Mayenne avoit fait placer aux 


» principaux quartiers de Ja ville pour les 
» empecher d'entreprendre, qu'ils les mirent 
» en fuite, & leur firent quitter cette rue 
» des Tonneliers, & fe retirer en la rue des 
» Boiſſons, ou par le commandement qu'ils 
» eurent de Montmoyen, ils mirent le feu 


» en pluſieurs maiſons, pour cuider ctonner 


» les habitans : mais nul ne ſe divertit pour 
„cela. Ains Jacques Richard ſieur de Beli- 
» gny accompagne de quarante ou cinquante 

(a) Il ne faut pas Confondre ce Capitaine Saint- 


Paul avec celui que le Duc de Mayenne metamorphoſa 
en Marcchal de France. ; 


Gg 3 


(a), qui de cette bleſſure mourut depuis. 
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en pieces, fors ceux de la compagnie du 


che le chaſteau ou s'étoient ranges ces 


vinrent donner ſur ces ſoldats, & les char- 
gerent en cette rue des Boiſſons, qui fut 
aſſez de tems diſputee; & y fut le fieur 
de Brigny bleſſe. Mais enfin il la leur fit 
derechef quitter, & les eparpilla tellement 
que deſlors ils ne ſe purent remettre en 
ordre ni-en troupe ; ains furent contraints 
de 8'ccarter ca & la, & furent tous tailles 


ſieur de Thianges qui furent pris a ran- 
con avec Montillet leur condudeur ſous 
quelque promeſſe que fit Montillet, & 
quelques gens de pied & de cheval qui, 
S'e{lant retires pres les tours du chateau, 3 
ne purent fitot etre forces, tellement que 
les habitans s'étant fait & rendus maitres 
de la ville, fors de la rue Bellecroix pro- 
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gens de pied a la faveur du canon & des 
arquebuſades du chaſteau. Les Maires & 
Echevins après avoir fait mettre de bonnes 
barricades tout a Pentour de cette rue 
de la Bellecroix, & icelles bien munir de 
bons arquebuſiers & picquiers à ce que 
ceux de cette rue ne puſſent rien gagner 
ni entreprendre, & pour les tenir ſur le 
cul, gen allerent avec les ſerruriers E 
autres manœuvres qu'ils prirent, & firent 


9 E 5 5 N * 5 = * * 5-7 4 = 
6 4 WE WT OM: Ty, Ys TPO WT ne IR 
e 


4 K 
— a. on” 5 £ n 3 4 P " * * 7 $4 4244 * 
2 R * 8 Ko en” < , my, 5 l 2 a N [Oy 
2 \ 4 * TS p 3 1 n ok = Fr 23 0 £ * * A If 4 * * . 
. 9 — N 3 = „ „ n 92 1 7 Fo * 
5 3 Pb „„ 0 Po mans 41S Hons 
; : . R , 


SY 5 
Y TID ENTS 
ESE: 


n 
n 
e 
: Ld 
Co Det EH 


x5 
IM Ry 
pr 4" 
r 


* 
4 
* 


3 
1 
24 

a 


"> 
„ 
1 3 
x” Cy 
„ 9 
n 


Ree ot 
77 IA 


* F 
l * . 
. AS 2 » 9 — * 
- 1 « „ eo ol =" 


$UR LES MEMOTRES. 469 | 
» rompre & abbattre les ſerrures & verrouils 
» des' portes de la ville, deſquelles portes 
» les clefs ctoient dans le chaſteau ; & icelles 
» portes ouvertes firent tirer le canon de 
» deſlus la muraille, pour donner avertiſ- 
» 


ſement a M. le Marechal qu'ils etotent aux 


» mains. Ils depeſcherent couriers pour Pal- 
» ler trouver, luy dire ce qui $'ctoit paſſe, 
» & le ſupplier d'avancer; leſquels couriersle 
» trouverent a une demie lieue de la ville, on 
» Juy ayant tout dit, M. le Marechal com- 
» menca a s'avancer au galop, dont furent 
» avertis les Maires & Echevins, qui en- 
» voyerent au- devant de luy le Capitaine 
» Monnet pour le ſupplier de leur promettre 
» que la ville ne (a) ſeroit point pillee nt 
» fouragie , ce qu'il prowit , & Pa auſſi 
efledue. S'etant rendu a la porte, il y fut 
» yecu par les Maires & Echevins, qui tous 
en corps & en armes P'attendoient, & qui 


TS 


N 


(a) La demande des Maires & Echevins ne fait pas 
honneur aux militaires de ce tems-l2. Ii e& difficile de 
concevoir que des Citoyens, qui fe battoient pour 
rentrer ſous la dominatian de leur Roi legitime, euſſent 
beſoin d'une promeſſe qui les mit a Pabri du pillace, Le 
fait paroit encore plus extraordinaire, ft Ion conſidère 
que ces troupes etoient ſoudoyées par le Mona:que aux 
iaterets duquel ces bons bourgeois ſe de vouoient. 
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ORBSERVYVAT TONE 
luy -offrirent non -ſeulement leurs biens, 
mais leur vie & tout ce qui dependoit 


graces a Dieu d'un bel exploit & dun tel 
ſucces pour les affaires du Roy, il met tout 
auſfi-tot la main a la beſogne , fait avancer 
des carabins qu'il avoit tires des regimens 
des ſieurs de St. Blancard (a), St. Oger 
» (b), de Champagne & autres qu'il logea 
» tout auſſitot pres ces gens de pied & de 
» cheval ſerres & retires en cette rue de 
Sazntecro:x au nombre de deux on trois 
cent; & il les fir attaquer. A la premiere 
allarme ils demanderent compoſition qui 
leur fut accordce. . . Fit M. le Marechal 
avancer ſes troupes de cavalerie & d'infan- 
terie a Pemour du chaſteau. . . Les details 
relatifs (c) au ſiege de ce chateau n'offrent 
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(a) De Gontaut Sieur de Saint-Plancard. 
(b) Charles de Rochefort de Saint-Angel. 

(e) On ne veſt étendu ſur la rẽvolution, qui enleva 
la ville de Beaune au parti de la Ligue, que parce 
qu'elle a &te Pouvrage de quelques citoyens donta peine 
les Hiſtoriens ont parle. Un de nos premiers devoirs eſt 
de tirer de Pobſcurit6 les actes de patriotiſme qui y ont 
Ete enſevelis mal à propos. La conduite des bourgeois 
de Beaune d cette Epoque les honore ſous tous les 
rapports. Elle prouve que pour ètre brave & fidcle a ſes 
Rois il ſuffit d' etre ne Frangois, 


deux, Entre qu'il fut, apres avoir rendu 
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sun LES MIHMOIARES. got 
rien d'intẽreſſant. On voit ſeulement que 
le Gouverneur Montmayen Fre un arran- 
gement a prix d' argent, & qu'on ne s'accorda 
pas ſur les conventions. Apres une reſiſtance 
de ſix ſemaines il fut oblige de capituler, 
& de payer une ſomme de cinq mille ecus 
pour la rangon des Demoiſelles d' Arconcei & 
dEquilly ſes ſœurs. Ainſi ce Gouverneur, 
au lieu de recevoir de Pargent , en donna 
du fien. Il fut moins habile, ou moins heu- 
reux que heaucoup de Grands & de Nobles 
qui alors vendirent à leur Souverain les pro- 
vinces ou les villes dont le Duc de Mayenne 
leur avoit confiè le commandement. 


(5) La narration du Vicomte de Tavannes 
differe de celle de ſon frère; & ſi Pon Sen 
rapportoit a ce qu'il dit, il auroit eu de 
graves reproches a faire au Marechal de 
Biron , & meme a Henri IV. « En 1595 
» ( raconte=t-il (a)) M. du Mayne perdit 
» ſon party, pour ne S'ellre reſous a tems 
» a la paix, ny a Ja guerre, & par traites 
v frequens S' eſtre mis en ſoupcon des Eſpa- 
» gnols, de ſes parents & amis qui laiſſe- 
» rent perdre les villes de Bourgogne ſans 


(a) Memoires du Marechal de Tavannes. Diſſerta- 
tion intitulte : CHIN du Monde neuf, p. 135. 
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472 OBSERVATIONS 
» ſecours , mandiant (a) la paix du Roy 
» a Pinſcu des Eſpagnols & de tous autres. 
» Ceux du chaſteau de Dijon en eſtant ad- 
„ vertis , recommencent à traiter avec le 
» Roy. Moy au ſemblable eſtant retire à 
„ Talan, les bourgeois (b) de Dijon ayant 


(a) Les embarras du Duc de Mayenne redoublerent 
0 apres le combat de Fontaine- Frangoiſe. Il ne pouvoit plus 
8 | compter ſur les Eſpagnols 2 qui il etoit ſuſpect; ſes 
fautes , ſes lenteurs & ſes irreſolutions Vavoient decre- 
dité aupres de ies partiſans; & il apprennoit par expe- 
rience qu'un chef de faction ne doit voir dans ſes 
affocies qu'une troupe d'ambitieux prets à le ſacriſier 
pour leurs interets perſonnels. Auſſi prit-il le parti de 
negocier avec Henri IV, & il sen trouva bien. 


( b) L'exemple des habitans de Beaune & d Autun 
inſpiroit à ceux de Dijon le defir de Vimiter. De toutes 
parts on veuloit ſecouer les chaines du regime ariſtocra- 
tique Etabli par les chefs de la Ligue, Le Vicomte de 
Tavannes, inftruit de la fermentation qui regnoit a Di- 
jon, raſſembla (dit Davilla, Hiſtoire des guerres civiles, 
Liv. XIV, p. 549) les garnifons voiſines. II trouva 
les Dijonois ſoulevés, & s'apprétant a attaquer le 
chateau. La crainte d'une ſoldateſque inſolente (car elle 
Fetoit également dans les deux partis) empechoit les 2 
hobitans de Dijon d'appeller à leur ſecours le Marechll WW 

de Biron. La conduite du Vicomte de Tavannes les 3 
. decida. Un combat ſanglant Sengagea entre eux & lui. 
Ils ouvrirent leurs portes au Maréchal. Le Vicomte de 
Tavanues, ſentant fon inferiorite, ſe retira au chateau 
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$UR LES MINXOIIES. 473 
v ouvert leurs portes, Sa Majeſte me promet 


v» un eſtat de Mareſchal de France, & in- 


» finies autres conditions; a quoy m' ayant 
» manque, je demeure a Talant avec des 
„forces que je payois a quinze cent écus 
» par mois. Sadite Majeſte craint que je ne 
» trouble la Bourgogne, m'envoye ſauf- 
v conduit écrit de ſa main, atteſte d'une 


v lettre ſemblable du fieur de Biron Gou- 


» verneur du pays, & m'aſſeure que Pallant 
» trouver il me donneroit tout ce qu'il m'a- 
» volt promis. J*obeis ; jy arrive. Il me 
» force daller a Amiens ſans effet de ſes 
» promeſſes. Je le refuſe avec des paroles 
» plus libres que ſa proſperite ne luy per- 
» mettoit d'ouyr , que j'eftois ſon ſijet, 
„ ron ſon eſclave , que les Gentils - hommes 
» Franfois n'eſtotent ſujets qu aux arrierebans, 
» nommement ceux qui n'avorent aucun eſtat 


» de da Majeſle, & auxquels on manquoit de 


de Talan, que bient6t il rendit par ordre du Duc de 
Mayenne. Ces details ſont confirmes par le recit de M- 
de Thou, Liv. CXII, & par celui de Vanonime qui en 
1595 publia un in-12 ſons le titre: de Diſcours ſur le 


| reduffion des villes de Dijon & de Nays. En voila aflez 


pour ſuppléer au ſilence que le Vicomte de Tavannes 


ſemble avoir affete de garder par rapport à ſon comba t 
avec la Bourgeoiſie de Dijon. 
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414 Onsnxavatrions 
» promeſſes, me fiant du tout ſur ſa parole 
& ſaufconduit. Partant de-la à trois jours 
» il enroye ſes * après moy, qui font 
» courir le bruit que 7avois tue Sa Majeſte. 
»Le peuple a ce cry s'eleve à dix lieues 
» a Ja ronde. Je fus pow & mis en la (a) 
Baſtille. Un Page m'apporte du filet , & 
» une lime: fourdis une corde, coupe un 


Ro 


4 Si Von en croit le Vicomte de Tavannes, le 


P- 359) donne la ſolution du probleme. Le Vicomte de 
Tavannes ( y lit-on ) voulant remuer menage pour la Ligue, 
fut pourſuivi de Vity , & ayant eſte attrape fut mis en la 
Baſtille. Ces EvEnemens ſe paſſerent au mois de Mai 1597. 
n paroit conſtate que la detention du Vicomte fut une 
Gig de Vevaſion du Comte d Auvergne. Au ſurplus le 
ztactere vindicatif qu'on ſeinble ici vouloir preter au 
plus genereux, des Rois qui ayent gouverne la France, 
eſt dementi par les monuments. II leur pardonna d tous, & 
; | furent de . ſes ende con ns & meilleurs amis, 
(dit le meme IEtoile qu'on vient de citer.) Veut-on 
connoitre lame & le cœur de Henri le Grand; c'eſt dans 
les Economies Royales de Sully qu il faut chercher Tun & 
autre. C'eſt 13 qu'on rentendra rappeller a a ſon digne 
Miniſtre qu'un des dix ſouhaits qu'il a toujours pris Dieu 
d*exaucer ſeroit de reduire & ſa mercie ceux qui lont ſans ceſſe 
envie, & traverſe, pour leur faire experizenter ſa clemence 
& bontè, afin quils Paiment & le ſervent loyalement. 


delit pour lequel Henri IV le fit arr&ter, ne conſiſtoit 
que dans de ſimples ſoupgons. Mais le Journal de ce 
Monarque par I'Etoile (tome. IT de la derniere édition, 
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 $8VR LEs MEmoIRES. 475 
barreau, & en ſors en Peau juſques au 
col. Je me ſauyay d'une priſon dou per- 
ſonne ſi bien gardé n'eſtoit jamais ſorty. 
Dieu m'en tira, m'inſpira de demeurer 
en paix, laquelle ſe fit entre les Roys de 
France & dEſpagne quatre mois apres. 
Miracle! vengeance divine! le ſieur de 
Biron-, qui m'avoit envoye ſaufconduit 
eſcrit de ſa main, & du Roy, (a quoy, 
ils manquerent ) ſous meſme ſaufconduit 
de Sa Majeſte, luy eſtant en diſgrace en; 
année 1602 eſt mis au meſme lieu, ow! 
javois eſte empriſonne, ou il a perdu la; 
» teſte. Qui m'eut dit en tant de ſoupirs! 
„ que je jettois ſur la feneſtre de ma pri- 
» ſon que dicelle dans peu de tems om 
» verroit juſticier celuy qui eſtoit en partie 
» cauſe de mon malheur : je Poſe dire ayea 
» Ia grace de Dieu que fi j'euſſe eſte en ſa 
» place ſeuſle peut-etre tronve ſalut ſoit par 
» reſponſes ou procedures , ou par invention 
» eſſaye de me ſauver v». | 

Le Vicomte de Tavannes revient encore 
plus loin ſur le meme ſujet. Les develop- 
pemens qu'il y ajoute portent ce caradere 
d'originalitè qui lui etoit propre; & il eſt 
aſſez curieux de le voir rendre juſtice ſur 
» pluſieurs points a Henri IV dans le ma- 
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ment meme où il cherche 3 deprimer ce Mo- 
narque ;« En 1595 ( remarque-t-il (a)) le Duc 
» de Mayenne ne voulant traiter, ni ne pou- 
» yant combartre ſe retire au Comte Bourgo- 
» gne en Parmee Eſpagnole du Connetable de 


„» Caſtille, nous laiſſe perdre, & nous force 


v de capituler. Apres je dis au Roy Henri IV 
» qu'il eſtoit au choix de Pune des deux 
» voyes, d' eſſayer a ſe faire Monarque (b), 
v ou demeurant en paix par juſtice & prud- 
» hommie acquerir reputation immortelle. 
» Il garreſta a la derniere, ſoit qu'il euſt 
» plus d'inclination a ſes plaiſirs qu*a la 
„guerre, ou qu'il craigniſt Pinſtabilite de 
v fortune pluſieurs fois eſprouvee par luy, 
» Le mal eſt qu'il ne ſuivit ce chemin par- 
» faitement. La piete- n'eſt obſervee, Pin- 


4- 


(a) Memoires du Martchal de Tavannes ( ibid., 
p- 184.) 


(b) Cette 0 & la ſuivante ont beſoin d'ex- 


plication. Voici les definitions que le Vicomre de 
Tavannes emploie a ce ſujet. « Deux gloires (obſer- 
» ve-t-il ) s'attribuent aux Roys, Tune d'eſtre homme 
» de bien, amateur de juſtice & de paix. Lautre eſt 
» deſtre conquerant & ſe faire monarque, La premiere 
» eſt plus aiſèe & plus louable „... On ne Farretera 
point 2 diſcuter Pinexactitude de ces définitions. On 
ne les a Enoncees que pour facilner au lecteur I in- 
tolligence du texte. 
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juſtice extreme ; la Nobleſſe appauvrie ſans 
gages eſt contrainte de chercher la mort 


aux guerres eſtrangeres pour fuir la pau- 
vrete : le peuple ſurcharge ; les larrons 
financiers enrichis , les vices regnent. Il 
faudroit regler ces deſordres pour qui 
voudroit acquerir beaucoup dhonneur. 
C'eſt flatter le Roy de dire qu'il ait eu 
plus de reputation que ſes predecefſeurs. 
Combien de Princes affliges ont eu vic- 
torres de leurs ſujets, qui eſtotent afſiſles 
FPerrangers ? Charles VII, n'ayant que Bour- 
ges, chaſſa les Anglois de la Bourgogne 
& la Flandre hors de Paris, qui avoit eſte 
poſſedee par eux quarante ans. Pluſieurs 


Roys des premieres lignees ont gagne toute 


la France qui eſtoit mi partie & en par- 
tage entre leurs freres, parents & eſtran- 
gers. « Le Roy a gagnè deux batailles, 
Coutras & Yyri, Seſt rendu egal a la ren- 
contre d' Arques, ow ſes ennemis eſtoient 
dix contre un. Enfant il a perdu les ba- 
tailles de Montcontour & Jarnac, a bien 
fait en pluſieurs combats, pris beaucoup 
de villes d'aſſaut, regagne ſon Royaume 
duquel il a achets la meilleure part (a). 


(a) Cet aveu du Vicomte de Tavannes eſt coaforme 
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» Cette reputation. eſt commune avec plu- 
» fteurs de ſes devanciers. La fortune & ſes 
» ennemis ont combattu pour luy : n'eſtam 
» diſpoſe, ou ne pouvant atteindre à la 
» Couronne de Monarchie (a) il, doit re- 
» gretter celle de piete & de juſtice qu'il 
» luy eſtoit facile d' obtenir pour avoir eſté 
» redone & obey entre tous les Roys qui 
» furent jamais en France. En cette conſi- 
» deration Ja ſuperioritè de PEurope luy 
» eſloit preparce apres la victoire de la Li- 
» gue, & la paix faite avec le Roy d'Eſ- 
» pagne , ayant rant de ſoldats agguerris en 
» France, eſtant réſolu de mourir dans les 


aux monuments : il avoit lui-mème part au trafic par 
Lexpectative du Baton de Marcchal de France qu'on luj 
accorda. On verra dans les Economies royales de Sully 
combien il en cotita au meilleur des Rois pour monter 
ſur un tröne qui lui appartenoit par le droit deſa naiſ- 
ſance. Sars compter les dignites & les places, qui nd- 
toient pas des titres purement honorifiques, les chefs 
& les ſubalternes, avec qui il fallut traiter, greverent 
Etat d'une dette de trente deux millions deux cens 
ſoixante treize mille trois cens quatre vingt une livres. 
Ce fut à un tel prix qu'on acheta ce qu'aucun deux 
ne pouvoit vendre Voild de ces faits ſur leſquels le 
burin de Thiſtolre doit s appeſantir. Les Memoires ds 


Sully nous y ramenèront. 
v armes, 
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» armes, il y a apparence qu'il fuſt mort 
» Empereur dune grande partie du monde. 
» Il avoit eu trop d'honneur & trop de 
» vidoires pour s'arreſter en ſi beau chemin. 
» Quelle vanite de s'ennivrer de louanges 
» que nos amis, les flatteurs, les courtiſans 


- » donnent,,, artifice ſi commun maintenant 


» que c'eſt Pnrroic de toute negociation ». 


(6) Alphonſe d'Idiaquez, fils de Jean 
d'Idiaquez, Secretaire de Philippe II, etoit 
General de la cavalerie Iegere du Milanez. 
Il fut pris dans un combat de cavalerie qui 
ſe livra le 12 Juillet 1595 aux environs de 
Grey. D'Idiaquez tomba entre les mains de 
Chanſrvaut qui en tra une rangon de vingt 
mille ecus. Les Anglois & les Hollandois 
Pevaluoient à un taux plus conhiderable , 
parce qu'iils eſperotent echanger ce Seigneur 
avec des priſonniers de leur nation , que la 
Cour d' Eſpagne ne vouloit pas rendre. Au 
{urplus Pexpedition de Henri IV en Franche- 
Comte ne ſervit qua deyaſter cette province. 
Une maladie contagieuſe lui enleya ainſt 
qu'aux Eſpagnols une grande quantue de 
ſoldats. Les Suiſſes allarmes de voir deux 
armces a leurs portes, rcclamerent d'anciens 
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traites. Ils obtinrent la neutralite pour les 


Francomtois ; & les troupes Tann ſe 
retirerent. 


Fin des Obſervations ſur le quatrieme & dernier 
Livre des Memoires de Guillaume de Tavan- 


nes, & du quarante-neuvieme VL olyme. 


